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. Ptabliemen Pune caſe alen. 


| Mug; on Tütgot, durant fon miniſtere, Mi 
lord, s'eſt toujours occupe des moyens de parvenir 4 


la réduction de Vinteret de Pargent, | 11 ſentoit par- 
faitement que c'etoit la ſeule manie re de ſe mettre a 
niveau des autres Etats & de procurer 2 la _—_ 
Paccroifſeinent de proſperite & de richeſſes dont elle 
eſt ſuſceptible. Mais plus inſtruit qu'un qe ſes pred. 


ceſſeurs (1), il ſavoit que cette baiſſe ne devoit point 


$operer forcement; que le gouvernement n'avoit à 
sen msler en rien, & qu'elle ne pouvoit etre que la 


ſuite naturelle d une plus os abondance d'eſpeces; | 


& ſurtout d'une circulation. plus libre & plus rapide. 


C'eſt dans cette vue qu'il avoit adoptè le plan d'une 


Caiſſe e ainſi We, le porte * N & 


mem. * 3 4 _ 


_— _ 


j - M. ub e avoit fair . par le KLE une lol, 
qui rèduiſoit P'intéret de Pargent à 4 pour. cent. Son ſucces» 
ſeur, M. Maynon, fut oblige de le remettre à cing. | 
{ (2) Sur la requète preſentée au roi étant en ſon conſeil par 
Jean. Baptiſte- Gabriel Bernaru, contenant: 4 il deftroit elablir 
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de Farret du conſeil 1 (x). qui inftitue. n n'a «6 
public que pen avant ſa diſgrace 3 & comm Puſage 
de ce royaume Eft que le miniſtre ſuivant ne * ſoutien. 

e Pas, n&glige.s..contrarie.,, ou ſouvent meme dé. 
truiſe Touvrage de fon predEceſſeur, on aveit lieu de 

Craindre que ce projet n'ayortit avant - ſon FxEcution, 

1 Mais M. de Clugny a raſfuré les entrepreneurs à cet 
| KEkgard, par unè lettre adreſſèe au St. de Mory, nom. 

mé proviſolrement caiſſier de cet etabliſſement, ol 

il annonce que ſon intention eſt de n'y apporter au- 

eun changement; qu'il le voit ſous le mEme point de 

vue que M. Turgot, & qu il eſt diſpoſe 3 le faire 
exécuter & à le favoriſer en tout ce qui dependra de 
lui (2): En conſequence il a pris une ſorte de for. 
me, & je me determine à vous en parler. 
Ae la baiſſe de Vinteret de s 2 
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FN la 8 une elbe 2 e 5 Wa toutes. tes operatins 
: zerdratont faire bailſer Finterer de ere : | 
Ci) En date du 24 Mars 3776. be.) | 
(E) Voici cette lettre meme; en ante du x 8 . 
| | yes aur aucune inguictude , Monſieur, ſur Peabliſement de lg 
== caiſſe &eſcompie.2pprouvee par S. M. & conſirmes par Parrtt du 
1 eonfeil du 24 Mars dernier: mon intention weſt par d appr. 
4 ter uurun changements -- Fe le -yois. ſous le meme point de vue qui 
avoit determins mon predeceſſeur à le proieger. Vous pouvez 
comprer ſur tes memes l puts ions de ma part & prendre las mt: 
uses \convehables hour la 9 & entiure Wenne de Vartth 
2 . 15 £9357] M 
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et de Ia caille- deltenpte, le mbme,, preambuls 


de ja cite en prëſente d'une utilitè plus 6tendue, com: 


me de ſiirets & d'economie pour les particuliers (1), 
Ainſi ſes fonctions ſeront d'une part, d'eſcompter au 
plus à 4 pour cent par an tous les effets commer ga- 
bles, de l'autre, de ſe charger en recette & depen» 
ſe, des deniers & caiſſes des particuliers qui le de- 


wi 


ſireront, ; ſans pouvoir exiger deux aucune commis- 
ſion. On lui permet d'ailleurs de faire le commerce 
des matieres d'or & d'argent (2), ſoit pour Poccuper 


en cas qreette rette offive, foi pour 14 dedommager 
des ſacrifices qu elle fait par un prèt au deſſous du 
tau ordinaire, ſartout entre n&gocians: & financiers. 
Les fonds d avance de cette compagnie en com- 
| mandite (3) (e e ſans aucune autorite entre 
FWWWWW v»+. | - > Web 3 
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0 ) Ei fu * 3 le préambule, preſenteroit un moyen da 


ſureid d economiæ au public, en [2 2 de recevoir & tenir , 
gratuitement en recetts & depenſe, les fonds appartenuns aux _ 


particuliers gui voudroient les y faire verſer, & ce. 

- (2) Tout cela eſt compris dans Particle II de-PArret du con- 
ſal, qui porte: „ Les operations. de ladite caifſe conſiſte- 
„ ront, 10. à eſcompter des lettres de change & autres effets 


„ eommergables, à la volonté des adminiſtrateurs, à un taun 
„ d'intéèrèt qui ne pourra, dans aucun cas, excEder 4 pour 


„ cent l'an; 20. à faire le commerce des matieres d'or & 
„ d'argent; 30. à ſe charger en recette & .depenſe, ras de- 
„* niers, caiſſe & payemens des particuliers qui le deſireront, 
„ fans pouvoir exiger d'eun aucune commiſſion, retribution. 
„* O retenue quelconques, op {ous quelque eee gue. 
e puiſſe ire”. > 1 1 3 44d 
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les entre has de quinze miede; n dix 


ont du etre verſes: au 1 Juin, au tréſor royal, & 
dont le rembourſement avec les Tnterets ſe fera en 
treize années, à taiſon d'un million par an payable de 
ſix mois en ſix ne; ay le pied _ Ene n 
ee, 291462 3 90,40 Hpk Lo 
_ +62 Tel eſt le réèſumé des elauſes Job plus efenieltes 
de'1'etabliſement;,'qui font 'nattre pluficurs reflexions 
bien eng ae on  Juge 109 95 _ cer ppt 
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55 N ladite Win ſeront allies en ewe, 
„ ſous la dèenomination de caiſſe N eſcom pit 
Suivant l'article IV que voici: „ il, 455 fait par lesdits 
actionnaires un fonds de quinze millions de livres, pour 
5 lesquelles il leur ſera délivre einq mille actions de trois 
„ mille livres chacune, qu'ils payeront en- argent comptant, 
„ en un ſeul payement; desquels quinze millions il y en au- 
„ ra einq qui ſerviront à commencer les operations de la 
„ caiſſe d'eſcompte, & les autres dix iniſlions ſeront dépoſes 
„ au tréſor royal le 1 Juin 1776, pour ſureté des engage - 
„ mens de ladite eaiſſe, ainſi & de la maniere qu il ſera ex- 
5 pliqué par Particle VI; ſesquels dix millions, S. M. ſera 
5 ſupplice: Pacceprer à titre de 'pret;, & de donner pour va- 
leur, des quittances de finance du garde du tre or royal, 
„ Pour treize millions payables en treize années, aſin d'ope-· 
„ Ter le rembourſement du capital, & le payement des inte- 
„ rers de ladite ſomme de dix millions; lesquelies quittances 
„de finance ſeront diviſtes & acquitté es en vingt · ſix paye - 
* mens Egaux, de cinq cens mille livres chacun ; dont le 
premier "ſera 6chu& payable le premier Decembre 1776, 
4 & qui continueront ainfi de ſix en fix mois, les premiers 
„ de juin & de Décembre de oe nge, ? Pipes % & cons 
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wi & e un emprunt veritable. que 5 roi. 
fait ſous une forme biſarre. Comment concevoir au- 
trement la conduite d'une compagnie, qui ſe r&unis- 
ſant pour faire des fonds neceſſaires à ſes operations, - 
qui ne pouvant beneficier que ſur une grande circu- 
lation, commence par ſe deſſaiſir des deux tiers & les 
remettre entre les mains de S. M.? Enſuite, Yon trou- 
ve abſurde le prëtexte qu en donne l'arrèt du con- 
ſeil (1) de faire ſervir ces dix millions de ſareté & 
de garantie generale des operations de ladite caiſſe. 
Il eſt très:plaiſant de voir ces Meſſieurs offrir le roĩ 
pour leur caution, eux qui ne veulent point deffets 
ſur le roi, & ſe declarent pour n'en point eſcomp- 
ter, comme vous le verrea, Milord. Queſt ce d'ail- 
leurs qu'un gage qui diminue chaque année, & rent 
tre en peu de tems dans leurs mains? | 

Auſſi seſt· il trouvè peu de capitaliſtes | qui ayent 
1 ce placement d' argent, & deès la premiere as- 
ſemblee tenue le 26 du mois dernier il. n'y a en que 
40 altionnaires, & dans ce Pace nombre de votans 
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ch 1 eſt air cle VI: 5 „les rreize millions de livres qui 
„ formeht le montant total des quittances de finance ci - deſſus 
E mentionnées, ou ce qui en reſtera dif eu Egard aux payemens 
„ qui auront E té faits, demeureront ſpecialement affectès à la 
„ furets & garantie generale des operations. de ladite caiſſe : 

„Et ne pourront, en aucun cas, les adminiſtrateurs d'icel - 
„ le, vendie, aliẽner, tranſporter ni hypothe quer la portion 
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ous: wetoient vrallemblablement pas en titre. Quoi 
qu'il en ſoit, je rai pas manque' de m informer de co 
qui S étoit paſſe. Elle s'eft ouverte par um discours, 
dont on a delivrè copie 4 chacun des aiftans. Lo. 
rateur, qu'on n ſoupconnera pas de vouloir ſeduire 
par ſon eloquence, après avoir dans ſon exorde d6- 
termine le motif de la convoeation , a voulu <tablir 
Tabord le vrai but de cette inſtitution. II faut vous 
preſenter un echantillon de fa hafüungue 
„ Avant de proceder à cette Election (des admi- 
niſtrateurs) ſi intereſſunte pour nos ſuccès, me pete 
mettez· vous, Meſſieurs, de vous entretenir quelques 
inſtans ſur le ſujet qui forme la baſe fondamentale de 
notre inſtitution, je veux dire ſa tendance manifeſte 
2 faire baiſſer le taux de Pinteret: de Targent: dans 
ce ſeul mot vous trouvetes A la fois le germe de no- 
tre utilite envers le public,; les fondemens de la 
proſpérité à laquelle nous ne poutrons atteindre -qu'a 
force de fervices rendus, &, il faut vous le dire, 
Meſſieurs, la ſource de pe 'oppolition"que cette 
affaire q 6prouvee.” - . „ COLNE 

„ Si les réflexions que nous 1 vous or fur 
| Textrome vtilite - de la reduction de Lintergst de de Tar- 
gent, madouciſſent pas amertume de hos Lontradic- 
teurs, elles ſeront du moins Nen en 0 nous 
conſoler de leur perſeverance.” 4. 
ll eſt important pour nous qu'on connoiſſe tous 
10 avantages de cette reduction de FintérEt, & quune 
verité à laquelle on ne donne ſouvent qu'un conſen- 


＋ 4 
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2 
cement thabitude , ſoit d&montree par des exemples 
frappans, & des calculs poſitifs, afin qu'on ſente 

tout le merite d'un etabl iſſement n . i ceſſe 
à un but auſſi ſalutaire . 4 
„ On ſe convaincra aiſement de 7 impoutance ts : 
bas prix de Vinteret de argent, quand on verra de 
quelle maniere il influe fur les objets ſuivans , Lagri- 
culture, les manufactures, le commerce rg, t 
les finances, Vinduſtrie nationale“. eee 
Il a prouve ſucceſſivement cette influence par des 
calculs ſimples, qu'il étoit inutile de faire, & qui 
ſuppoſoient dans les auditeurs une intelligence trop 
Fare 10 ou * e en ar 
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| 45 "On. « en peut juger bar ces vogue 1 agriculture & 
Jes manufactures, Eo „ 5 $54 © wg * 
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„* Qu'un, tercein. en. friche demande 1,000 reg pour Is 
mettre en valeur & le. rendre ſuſceptible. d'un produit net de 
50 livres par an; fi Vargent eſt 2 6 pour cent, le proprietai- | 
re perdroit au getrichement; sil eſti 5, il n'y gagneroit rien; 
Sil eſt à 4 pour cent, il gagnera une piſtole par an ſur chaque 
1, 00 livres qu'il employera! n'eſt· il pas clair que dans les 
deux premiers cas le terrain reſtera en friche & que dans le der- 
nier il ſera cultive r 

Diſons auſſi que 1a diminution du taus de Tinte ret augments | 
le prix des terres; que Pintérét commun de P'argent ſoit 5 

pour cent, Jes. terres les plus ſolides des poſſeſſions ſe ven- 
dront au denier 25; que Vinter&t baiſſe à 4, les terres mon- 
teront au moins au denier 30: & une terre qui dans la pre- 
miere nn ſe ſeroit yendue 25 h liytres, ſc yvendroit 
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res au le qu ils jouoient en ce moment.  Cepen- 


dant comme il y a dans cette partie de ſon discours | 


des details & des faits bons 4 conſerver, ſen ai fait 
955 1 vous trouverez les articles nad le (7) com- 
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dans 1 3 cent 1 710 14437 ſource. beende de wen. 
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1% 9 92 n emploie un capital de 100,000 _ 
Pargent a5 pour cent, c'eſt 5,000 livres par an qu'il lui en cotte; 
que Pargent tombe 2 4, elle pourra faire 2 ſon choix de deux 
choſes Tune, ou elle diminuera d'autant le prix de ſes pro- 
auctions & profitera de augmentation de debit occaſionné 
par la diminution des prix, ou bien eſte portera fon capital de 
200,000 l 125,000 livres , fans augmenter ſes charges, & 


$tendra dans cette proportion; quelque parti qu'elle pren- 
ne à cet Egard, il tournefn 1 4 fe i Shag. > de Ia nation.“ 


a) LE COMMERCE. 


„ Qu'un négociant de France fälſe de compte à demi avec 
un eee de Hollande une entrepriſe quelconque en com- 
merce Etranger, qu'ils faſſent chacun loo, oo livres de fonds; 
que Fargent conte au nẽgociant Frangois 5 pour cent, au 


N Hollendois 3; que le 'bEnEfice au bout de Tan ſoit de 8,000 


livres, e *eſt 42000. livres pour chacun; A quoi aura abouti leur 


Induſtrie mutuelle, n ce n'eſt à entichir la commeręant 8 


Hollande de . 1,900 livres aur depens. de celui de France ? 

c*Eroit-Ja topt le mal, il ne ſeroit pas grand, parce que Petar 
aura pu gagner plus que le negociant particulier aura perdu ; mais 
ce qui elt irréparable, c'eſt que Cette br anche de commerce 
ſoit perdue' pour Petar; car nul ne RP, > faire le com- 


| Wer o 5 2 debens. as 12861, 1 dec 2151 
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merce.,, les * (1) & Finduſtrie. nationals (2), 
enn mo ins en petit & trait6es d une * plus PRION 


a —— 
e e e n 


"Ea" Hollande nous Ifburüit une preuve bien inſtructive de 


la verite' que nous etabliſſons. Elle a été longtems dans la 


poſſeſſion preſqu excluſtve d'une branche tres. importante de 
commerce d'economie, je veux dire, la conſtruction des vais. 


ſeaux pour les afrétemeus des autres peuples; a quoi a-t-elle 
du ſa ſuperiorite à cet egard? eſt · ce > ſon ſol? Non, fans 


doute; elle n'a ni fers, ni bois, vi chanvres. Eſt - ce à la 


modicité des imports ? Encore oli. C'eſt au bas prix de 'in - 


téret de Vargent Etabli bien plutot en Hollande qu'ailleurs : & 


ce qui acheve de le prouver, Ceſt qu meſure que les autres 
nations font parvenues A ſe rapprocher des Hollandois dans le 


tau de Pinteret, elles ont pris plus de part au commerce 


Cafretemens.. S'il eſt une nation dans le monde à qui ee 
commerce ſeroit utile, e veſt a la France; Celt une ſource” 
richeſſe pendant la paix & de marine pour le tems de guerre; 


| mais Pour la poſſeder complettement „il ne ſuffit as à la 


France du nombre de ſes ports & de Pinduſtrie de ſes habi · 

tans, il faudroit encore le bon marché de argent: bref, Vin» 

teret eſt une veritable, charge du commerce; diminuer ſes 

due. ci eſt wanne ber le, benefice,, cela eſt Evident”. 3 
(1 LES FINANCES... FW 


* „est ici. que le bas prix de Pintéret de rargent io fue | 
d'une maniere bien rapide & bien importante; qui ne voit que 
r6duire le taux de Vinteret, c'eſt diminuer le poids de la ders, 


te publique: diminuer la rente d'une conſtitution, c'eſt rendre 
aux revenus de l' tat le meme ſervice que fi 'on avoit eteint, 
la meme proportion du capital: dans les emprunts publics, A 


quelque uſage qu'on les deſtine, il faut charger le peuple en 


raiſon. de Pintérèt pays hour ces emprunts; ſi cent millions 
coùteut 6 pour cent, C eſt 5! millions par an dont il faudra 
augmenter les impots mais ſi Yon ne paye que 4 pour cent, 


il ne faudra impoſes quE'4 millions au lieu de G ou bien avec . 
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Apries avoir "ey valor de fois "Y the 
Turilits 0 . ne il voulrolt lever le 


>. > 
— ro — x 7 I Aer 4h \ _—_ 


ces OR ſix; millions Cimpoſitions on pourra emprunter 195 
millions au lieu de 100; & cela ſans que les, revenus publics 
foient plus greves dans un cas que dans Pauire : quel avanta- 
Le prodigieux dans les guerres, Ies ſubſides & les Ae pu 
bliques de tout genre ! 

Si PAngleterre a eu des ſuccts dans 1 Yerpiars. guerre, on 
conviendra qu'elle les doit en grande partie aux de penſes ex · 
ceſſives qu'elle a pu ſoutenir; elle a emprunte en ſix années 
76 millions de livres ſterling (environ 1800 millions de notre 
monnoiĩe); ſi au lieu de payer environ 3 2 pour cent de tous 
ces emprunts , elle eut été obligse d'emprunter. A S & 16 
pour cent, elle n*auroit pas pu lever une ſomm̃e Tufffance dang 
Fes impots annuels pour en bayer Pintétet 2 probablement 
In 2—— publique ſe ſeroit tarie trois ans plotot: que ſeroic 
elle de venue dans les dernieres campagnes? 

ne obſervation importante à placer ici, cell que la Banque 
& Angleterre 2 contribae par. Pius un moyen I rendre ces 
Or” praticables 5 | 

2 CINDUSTRIE NATIO MAH E. 
'» , Avoir d&montre' les quatre points qui ++ „ Ceſt 
avoir Etabli le einquleme: en effet, ff Tagrieufture a Cté ex · 
eitée par de nouvelles facilités qui appellent aux defriche- 
ments; ſi les manufactures fans dugmenter leuts charges ont 


employé de plus grands capitaux, ou i en diminuant le prix 


ge leuts productions elles en ont augmenté le debit; ſi le 
commerce s' eſt ouvert de nouvelles branches dent 37 Maut prix 
de Pargent l'avoit exclus juſqu'alors, & fi ces branches ſont 
des ſources de puiffince auſſi : hien que de richeſſe; files finan- 
ces ont regu de ces memes enuſes des moyens de diminuer les 
charges publiques & de ſoulager le peuple, que faudra-t-il de 
plus pour que l' induſtrie nationale ait tout ſon reſſott & que 
la puiſfance celle de la France S aecroisſe d'un e mot w_ 
les urchades & le biene ae ſes pan 


1 = 
- 


5 
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zele de ſes cbnfferes, Porateur detruit les objeRtions 
qu'on pourrolt Jui faire, mais aufſi foiblement qu'f! 
a demontre ſenfiblement les premiers, d'une Eviden- | 
ce reconnue. II continue avec le meme ton de bon. | 
hommile : 3 s 

„Mals on nous 93 Peu ere que deſz Pabon« 
dance de Va argent a amene ' le prix de Ieſcompte a 
pour cent; e eſt un grand bien, ſans doute, den eue 
venu au meme point ou eſt Angleterre; mais nous 
ſommes encore bien loin de la Hollande, on Vess 

compte eſt ſouvent à 2 & mEme x 4 pour cent Tall. 
Pourquoi ne travailleroit-on pas 3 Egaler, les Hollan- 
dois en cette partie, ou du moins à donner de la 
conſiſtance & de la ſolidits aux avantages que nous 
nous ſommes d&jA procures en ce genre? If gen faut 
bien qu'on puiſſe regarder comme permanente la po- 
ſition actuelle de la place 4 cet Egard; les operations 
du gouvernement, des bruits bien ou mal fondes 
contraires à la tranquillite de Europe, des emprunts 
nouveaux peuvent - reſſerrer Pargent, & leſcompte 
remonter tout de ſuite à 5 & à 6 pour cent. Dall 

leurs, Pinftabilits du prix de Feſcompte & Pincertitte 
de de trouver Pabondance de argent dans les mo- 
mens du befoin, ſont par elles memes de grands em- 
pechemens aux ſpeculations &tendues & à une circus 
lation accelerte; il importoit donc de former un'tta- 
bliſſement qui ne $occupat, pour ainſi dire que de 
cette branche ſeule on gont les fonds ne pauſſent pas , 
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2 la moindre tentation, ſe divertr f dautres em. 
plois. 3 : . 
„ Telle eſt votre 23 eſcompte,” elle prendra 
fans ceſſe le papier au- deſſous du cours de la Place; 
ce neſt pas ici une vaine promeſſe: ſon interst 17 
contraindra; car stant interdit les autres commerces, 
elle n aura aucun autre e pploi "def ſes fonds; chez elle 
ce ſera une neceſlits 4 argent de chercher le pa. 
pier; chez les particuliefs le papier vient chercher 1 
Targent que mille autres emplois lui diſputent entre 4 
Jeurs mains. rd He 4 
„ Ceft Fapros ce point fondamental quil faut pro- | 
8 ſur honnèteté, ſur Putilité de notre Etablis- 4 
ſement; mais, nous dit- on,  quels, ſout vos moyens? . 
avez vous pu croire qu'un chetif capital de 5 mil- | 
Lions fut ſuffiſant pour operer un i grand effet, & | 
pour influer ſur le taux commun de PFinteret? D'ail - 
leurs, ou ſont les benefices qui vous engagent dans 
cette ſpeculation ? Ne voyez vous pas que de vos 5 
millions deſtines à Feſcompte journal ier, une partie 
chommera néceſſairement, & qu'il y aura des frais 
dadminiſtration inévitables, „peut: Etre des pertes 4 
deduire de ce qui reſte? De 4 pour cent dinteret 
que vous prenez, ce ſera 9 Sil vous reſte 2 
pour cent net.” Sos 5 
„II eſt vrai M. M. que fi nous ne devions opt: 
= rer que ſur nos 5 millions, 1 notre Etabliſſement ſeroit 
peu utile au public, & encore moins avantageux a 
q nous mémes; mais nous avons des vues * Eten» 


(nn) 
© dues; & puiſque l'on a pouſſe Vaffeftation: juſqua 


pretendre qu'on ne les penetroit pas, nous allons les 
expliquer plus preciſement.. Elles ſont les memes que 
celles de toutes les Banques de circulation de Euro- 
pe; nous nous offrons a Etre les caiſſiers du public, 
2 garder Vargent de ceux qui, ſe, deſireront. & a. nous | 
en charger, ſoit en compte courant, pour le rendre 
ſur le ſimple mandat des proprigtaires, lolt en FO 
de nos reconnoiſſances payables 4 vue“ | 

5 Quand on reflechit ſur les frais, les riſques. & 
Pincommodits des caiſſes domeſtiques , il parolt, na- 
 turel de penſer que beaucoup de particulier cherche- 
ront 4 les Eviter | en ſe ſervant, de 1a caiſſe cheſcompte. 8 
Tous ceux qui ont vu la manutention des caiſſes un 
peu conſiderables., , -peuvent, juger combien elle 
coliteuſe ;- de Plus, ily a le riſque de vol , de feu, 
derreurs,. la perte ſur les ſols, ſur les paſſes de 
ſacs, &c. Il y a peu de banquiers 2 Paris 4 qui. ces 
| objets ne cofitent dans annee 3,000 & 4,009 livres, 
quelques uns le double „ Aux treſoriers. bien, davan 
tage encore. Toutes ces perſonnes trouveront une 
Economie conſiderable A, ſe ber vir de la caiſſe d e. 
compte. 

5s Quant aux perticuilers qui ui, aujour@hui ! 
eux-memes leur argent, la caiſſe ſera pour eux d'une 
commodits encore plus decidee; elle ſe chargera gra- 
tuitement de recevoir leurs effets, de payer ſur leurs 
ſimples mandats, ; 3 ils Eviteront par; cs moyen tout 


Tembarras des bapemens en nazurs & toute l inquig- 
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«uy 1 j 
tude qu dolt les accompaiiner quand ils font hors de 
chez eux. Deantres enfn, & peut- Etre en grand 
nombre, defireront de faire leurs payemens en recon. 
Hoiffances de la caiſſe, puiſque ces reconnoisfances 
ſeront en forme ronde, propres à la circulation & 
Payables en eſpeces à la preſentetton; 3 elles eviteront 
A ceux qui les. prendront les details dun borderezu, 
Tembarras de 'peſer, de compter, de verifier, & els 
les rendront un payement d'un million auſſi facile & 
auſſi court, moins yolumineux & plus leger, que ne 


Teſt aujourdhul un payement de 400 livres.“ 
e , Que, faut ny pour ane les caiſſes des Particus 


ST £4 & 
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14 ee elle faute allt yeux; de la Frets: ' 
< eſt. a le grand point, voyons fi elle eſt bien étabſie. 
La ſdrets Tuppoſe deut choſes, fidelits & ſolidité: 
comment ſont les caiſſes particulieres 4 cet Egard ? 
tout y eſt reduit à la ſuretè morale qui reſuſte de Vo- 
pinion qu on a de la bonne foi de ſon. caiſfier; car 
folidits; 11 nen a auctne. Qu il y alt une erreur 
conſiderable, ſoft volontaire ou accidentelle , „Il eft 
Fare que le caiſſier particulier puiſſe la réparer; mais 
dans le cas de la caiſſe d'eſcompte, non ſeulement I 
ſorets morale eſt plus forte que chez le particulier, 
puisqu' il y a ſept ſurveillans pour un; mais on y 
trouve en outre une furetéè pour ainſi Ae phyſique, 
le cautionnement d'un capital reel de 15 millions.” 
8 grand rofeſſeur en finances, non content Wa. 
our Ul de — ce "NY — la theorle a Ve. 
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tubliſſemente; ** qui ſeule; fulvant lat pros 
fondement diſcutse, doit Gönner les plus legitimes 
eſperabces de ſucces; en appelle 2 tous les peuples 
qui recueilſent les avantages du commerce & du eré- 
dit public, & ſes attefte comme pouvant certiſſet par 
des prolperites ſoudenues ; réſultantes de ſemblables 
banques ,- I verite'de ſes fubl imes ſpeculations. - 71 
| ſs moque de ceux quĩ n auroient pas conffance dans 
une caiſſe d'efeompte toufours ſous la main dune au- 
torite geſpotique: il pretend que celle ci connoit 
trop bien ſes intéreèts pour les contrarier par un man- 
que de fol, par un ow de pourolt qui toutneroit 
contre elle meme- Tt" 4 8 r 11 0D; ein 
„ Ce neſt” Ne en Aue & en Hollande ſeu⸗ 
jement, dit-il, que les banques ont du ſueces, "ot. 
dans Genes, Hambourg & les' autres pays appellés 
libres; mais dans des gouvernemens rẽputẽs moins 
propres à ces établiſſements, Berlin, Breſlau, Cop- 
penhague, Peétersbourg ont des banques; "x partout 
elles ont Et tent&es & partout elles ont reuſſi; bien 
join de s ẽtonner de exiſtence: de 1'<tabtisfement que 
nous avons formé, ou de donter de la poſſibilite de 
fa durée, il faudroit peut: etre $'ttonner” que depuis 
longtems Paris- & Conſtantinople ſoſent pour ainſti 
dire les ſeules capitales en Europe qui nalen as | 
eee en ce genre.“ - Jn 
Que veulent en effet ceax qui, en dpir de Tex! 9 
perlener & de la raiſon, pretendent que les banques 
10 peuvent eilte * les monarehles? Neft il pas 


— 


Ar 


e 


ga quits a exiſtence * pouvoir avec le 
projet premedite den abuſer, & dien abuſer non pas 
à ſon propre profit, mais 3 ſon propre detriment. 


| Le premier acte d autoritè feroit-tarir la ſource de tous 


les biens qu'on peut attendre dun pareil Stabliſl- 


ment, en detruiſant toute conſiance. 254199115 


Ye Pour, moi je ne ſais ſi ceux qui affectent * 
craintes de violence ſont de bonne foi; Sils le ſont, 
je deſeſpere de les tranquilliſer; ils ont: imagination 
malade, leur gueriſon eſt.du reſſort 1 Ia; e, 


& non pas du raiſonnement.” .. dM r he 


WY Mais en. voila. aſſez pour nous qui Ude in. | 


ſtruits de la nature de cet ctabliſſement," & qui con- 


noiſſons ſon but; pour. nous qui ſavons qu'il eſt 


: bonnete, & qui deſirons qu'il. ſoit, utile: quant e a I 
multitude, elle ne e avair. -d'opinion 958 .d'apres 


les ſucces.” 451 ar T 
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Le defenſeur de la caiſſe d ie eine par 
une réflexion bien conſolante pour ceux qui crain- 
droient dy haſarder leu fortune; Colt, quien, bre, 


leur eſpoir, Us x ne. courent du moins anenng 3 
Ecoutez comment il. raſſure. les pontes timides. 
, Le tems ſeul pourra faire connoſtre de quels bs 
8 cette affaire eſt ſuſceptible; mais ce que l'on 
peut demontrer des.- 4- preſent. 5 ceſt qu'il peut y 
avoir bien plus à gagner pour les actionhaires qu'il 
ne ſauroit y avoir à perdre: en effet, ſi nous n avons 


de caille A que la d erf la; gommodite de 


notre inttitution ne nous procure aucune jouiſſance 
dargent;. fi à cet 6gard la France ſe trouve en oppo: 
ſition avec tous les autres Etats, vous renoncerez 
bientdt A un travail a charge a vous. s mimes & inutile 
au public, & vous retrouverez dans les eing millions 
de votre caiſſe & dans le million annuel du rot, a 
peu pres la meme valeur que l'action vous aura colt- 


tee. Si, au contraire, vous avez de nombreuſes 


caiſſes de particuliers & des reconnoiſſances en grand 


nombre dans la circulation, vous aurez des fonds con- 


ſiderables a employer. a reſcompte & au commerce des 
matieres; alors votre dividende, annuel pourra f 
conſiderable.” . 4 

Il poſe pour dernier axiome un grand principe, 


qui devroĩt Etre celui de tout ëtabliſſement, où, ſous 


pretexte. de fe charger. des intErts communs, une ad- 
miniſtration dEvorante abſorbe nom ſeulement les b& 


nefices , mais Pech les e de leurs credules 


commettans. 
2 b choſe, dit il, uh arrive. I cet e 


ys #7. 48 $48 


que torlque les aftionnaires auront beaucoup.” ; 
Les actionnaires encourages par fa harangue 
patriotique, brilant de la fer veur de Tenthouſias- 


XY. _— ——— 


te de la caiſſe deſcompte, ranimerent leur confiance 
& procederent a la nomination de 2 8 adminiſire. 
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teurs, le calſlier compris (1), & lon vit avec peine 
entre les noms de ces élus celui d'un homme qui 
ayoit autrefols propoſe” d'etablir une banque fur les 


ruines de la compagn ie des Indes, & avoit fair ban- 
queroute peu apres (2). „ 


Quoi qu'il en ſoit, diverſes e font pre. 


ſumer que malgre ces préparatifs la caiſſe en queſtion 
ne reuſfira pas, & ne ſe formera jamais ſolidement. 
1 10. L'arret du conſeil ordonne que les dix millions 
devoient Etre verſes au 1 Juin dans la caiſſe du 


treſor royal; mais le public ne s. 'empreſſant pas de 
porter ſon argent à celle de ces Meſſleurs, ils mont 


pas juge a propos de ſe mettre ſottement a dècouvert 
_ Cine parellle ſomme pour leur propre compte, & il 


ya apparence que le roi nen pouvant pas tirer meilleur 


Partf, fera force de les diſpenſer de tenir cette condi- 


roy de leur engagement. | 
2. Cette caiſſe defcompte ' weſt pas chende tou- 


tes ceiles de cette eſpece, comme les banques de tous 
tes Etats; elle examine, elle diſcute les papiers qu'on 


Jul apporte, rejetie les uns & admet les autres à ſon 


Choix. D'abord, tout te qui eſt ſur le roi n'eſt point 
' recu; elle l'auroit trouve bon pour lui confier Par- 


gent des dupes qui auroient pris de ſes actions, mais 
les manutenteurs de 1a machine ne trouvent pas ſage 


| ay _baſarder leurs propres fonds. Enſuite les effets 


© EONS. 


ch Mrs: Sellonf, Pache, Marck, de Leſter, Panchaud, de 


Saint-Janvier & de Morry. _ 
(2) Le Sr, Pauchaud. 


1 


(685 
ſur particuliers ſont”. encore {aſceptibles de beauco oup 


tout Tacceptation.” On ne ſe charge aucune lettte 
de change à plus de dex ufanices. * 1 

30. Suivant ſon inſtitution, elle vannongolt com- 
me devant rece voir gratuitement les revenus des pare 
ticuliers, foit à la ville, ſoir ſur les Etats , ſoit all- 


leurs; elle 5 dèroge deja en ce point & ne vague | 


pas 4 un ſervice dont elle craint d'avoir 14 charg 8 
fans le revenant bon, qui  devoit dependre de I'em- 
plot 'momentane'de' ces fonds, & qui ne peut avoir 
lieu, tes fiens ne circulanit yas encore dans leur — 
talité. 1 


"BE Tei latent by cette calls” ne ſont point miles | 


en jeu comme tous les autres effers, on h'en voĩt au- 
cune fur Ia place, >ſoft-en gain, foit en perte. Dot 
Ton conclut aſſez naturellsment welle neſt qui 
fimalacre, un *tabliffemenc phancaftique, TY ayant 2 
core pris aucun corps, aucune confiſtancs, qui 88 
yanouira comme il geſt forme, fans qu on $ en ap- 
pergoive on Sen refſente. 

Dans le vraf, rlen de plus abſurde qu'une imagh- 
nation dle cette eraele! fous ce gouvernemen = 4 on 


rien n'eſt ſtable ni - ſacrs...... Qui oſcroit aventurer «-- 


fortune aux mains d'un pretendu caiffier , qui 2 la 
premiere requiſition du miniſtte des Aaneed ne pour- 
ra s'empecher de lui donner ſes clefs, & de le lais- 
ſer fouiller à ſon choix dans ſa caiſſe. Ignore: t · on 
doe qut᷑ ſe Palloit 2 l a des lndes, des' fonds 


d'arbitratre, & le tems de Lech ance determine” % 


602), 
de laquelle "7 8 general. diſpoſoit. comme 
de ceux du tręſor royal ꝰ Ouvroit- elle un emprunt? 
Cetoit, toujours, le roi. qui commenęoit par mettre la 
main deſſus, & le remplagait apres quand & comme 
bon, lui ſembloit. N. a -t- on pas vu un abbé Terrai 
piller la caiſſe des fermes „celle des receveurs gené- 
raux des finances, & ces caiſſes plus ſacrées encore, 
appellees de Conſignations (1), ſous la ſauve garde 
immediate de la juſtice? Viol d'un depot public, 
qui auroit merits la corde au particulier qui S en ſe. 
roit rendu coupable. Na- t- il pas pouſſe Iinfamic 
juſqu a mettre au lieu d' argent de mauvais effets royaux, 
perdant 30, 40 ou 50 pour cent, juſqu's forcer les 
malheureux plaideurs,, ctonnes. d'une telle metamors 
Phoſe, à ſe taire & A recevoir ce qu'il lui plaiſoit 
leur donner (2)?- 1s apologiſte de la ,caiſſe d'eſcomp- 
te compare donc mal a. propos celle qu'il g'agit, d'&ta- 
blir, aux diverſes banques de. Europe, & ſurrout 4 
celles de la Hollande & de. IAngleterre;, Etabliſſemens 
poſes. ſur, les fondemens meme. de ces états, & qui 
ne peuvent manquer que par leur ſubverſion. Les 
raiſons de confiance qu'il tire de Vinterdt. bien enten · 
| a dy gouvernement,, .de ſe e une pareille res. 
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hy : 


2 On i ainf — depots wet * c. ſont oblige 
de conſigner certains fonds, juſqu'à ce que |; la Juſtice ait re· 
connu & declare le vrai propriétairfe. 
cee) C'eſt: ce qu'on lit du moins dans des Memotres fur P Ad. 


_miniation des finances en f na e , ſous Me felt Tun u 
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ſoire ſous des miniſtres Egoiſtes & precaites, | OCcu- | 


pes aſe tirer d'un embarras urgent, & di oſes a fa- 
crifiet un ſiecle de bonheur politique A un moment 
de jouifſance” perſonnelle. Le paſſs en fournit des 
eremples continues, & Ton ne glut qadwirer fy” 
veuglement ou Tinnocthce de 101 tur, qu qui ſemble: 
parler comme un homme heuf en France, e Ja- 
mais vu, ni lu, ni out dirs rien de & qui 55 kalt 
— . © = Ws 


- Par une petite ruſe, ſouvent employde mais en- 


1 1 
ok a... rn 


fin tonjours' bonne, ares quit. y 4 toujours des du. 1 8 


pes, les chefs: de la calſſe deſcompte ont 1 
= publier une Lettre d un Angloie prẽtendu à un de 
de ſes compatriotes, ou ils exaltent juſqu aux nues 
he Prone e wt & ne 15 OO modeſte- 
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„ Tendis qu'une guetre eiyile tine notre commerce & no⸗ 


tre credit, la France n 'oublie rien pour. faire fleurir Lun & 


Fautre chez elle, Les papiers publics vous ont inſtrpit de 
tous les etabliſſements utiles, agricoles & Economes, formes. 


depuis Pavenement du jeune roi au trone ; NH femble que tous 


ſes ſujets ſoient animès de ſon eſprit. Une compagnie com- 


mergante vient de former encore un Etabliſſement;;parriocique. - 
ſons le titre de caiſſe d' compte, avec. un fonds de 15,999,999: 


de livres tournois. Elle engage a 2 des ws & 
lettres. de Change ſoit en tems de pi 
| re, fans } jamais Paſſer” le tau de 4 pour ea 


d n embraſer que Ce * objet de commerce » &VEC celui pd 
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ment que comme. un plan... perfeFtionnd de notre bongue 
de Londres. Vous jugez bien, Milord, que jamais 
Anglois, a moins qu'il ne ſoit habitant de Bedlam (0, 
n a pu penſer ni &crire cela. D- ailleurs, Feloge outré 
quon y trouve de la France & de ſon gouvernement 
actuel, trahit Ia zur, & le decele pour un de ces 
adulateurs gages fu ont toujours les miniſtres quand 
ils veulent falre proner; quelque plan ou entrepriſe: 
mais Jaime cette Faellen * vraie was que cha- 


For bo 4 [*argent, & a aa Ne „ ſans 

ſe weler d'autre choſe. . Tout Anglois doit etre vive ment al- 
orm de voir les commergans; les manufeQturiers” & les agri- 
12 culteurs de France mis à meme de ſe procurer des fonds à 4 
pour cent, dans le tems que notre banque & Angleterre, qui 

: depuis un ſiecle a gagné des ſommes immenſes, 2 hauſſé le 
prix de Leſcompte à 5 pour cent. Une telle difference dans le 

taux de VintEret, jointe aux avantages naturels dont la France 
jouit, doit faire nEceſſaireinent pencher la balance du commer- 

ce en faveur de cette nation riyale. Envain nous nous flat- 
tions que les impöts mis Par le gouvernement ſur Pinduſtrie 
feroient rencherir la main- d'ceuvre.chez les Francois, il vient 
encore de renoncer x cette reſſource fatale pour lui & avan. 
rogeuſe pour nous, en ſupprimant Tes corporations; enſin ce 
nouvel ctablifſement PLL 10 4 Plan perfecklonne de notre 
bangue, a aſſez ſagement calcule les reglewens de ſon admi- 
mitration pour en aſſarer le afuccds; & cette compagnie comp - 
Ns re que ſes profits ſeront aſſez conſiderables Pour la mettre en 
Seat de balfler bientot le taux de Fimetet à 3 pour cent. Quel · 
Ieꝗ nation mon amt, deus ans de fag Selle Jot ſulfifent Rover re. 

5 parer toutes ' fes pettes c.“ Ne : 
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cun de nos concitoyens doit faire ſouvent: ” of. 
” nous auroit dit en 1762, que dans 13 © ou Is ans, 
„ la France feroit heureuſe & floriſſante, & nous 
ſo. affoiblis & ruinés, Paurions: nous cru | Nous ne 
[attribuerons pas, fans doure , comme Tauteur, F a 
vertu & à la ſageſſe de ſa nation, mais bien 4 im- 
becillité de la notre, A I* efprit Je vertige & de de. 
mence de notre cour. Quand cela 11 lit? Fat 
peur que ceci ne ſoit long, dit le prophete de malheur, 
& je crains que 0. e de A lettre ne Tone . 
plus vrai. 
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Sur un ler- hene. ame wah hamma. 
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ku ne vous fais mention, Mitord,' de cet ouvrage 
infame , que parce que vous voulez ne rien ignorer de 
ce qui attire ' Vattention de cette capitale. II y occa- 
ſionne, un bruit fi conſiderable, que j'ai eu envie de 
le lire. II eſt fort rare. M. Le Noir a les ordres les 
plus precis du gouvernement d'en emp&cher Ta diſtri 
bution. Malgré cette"inquifition,. la cupidite auda- 
cieuſe flude & frompe tous les efforts des * 
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de la police pour s Foppel au debit N # a 


nie. Quoique pluſieurs colporteurs ſolent arretés & 


menaces des peines les plus graves, il en perce des 
exemplaires , & ils ne ſont pas meme à un Prix ex- 
orbitant, puiſqu ils ne coũtent auſourd hui que 9 li- 


vres la piece. Volct Panalyſe de cet ouvrage obſcene, 


dont le plus grand merite eſt dare prohibe. Il eſt 


intitule : Potme - lubrique , d Sardinapalis, aux deen 
des amateurs, 1775. II eſt diviſe en ſix Chants, den- 


viron 300 vers chacun. II eſt prec cede d'une preface 


ſervant d'apologie a Ventrepriſe de Pauteur', & ſur- 
tout à la manjere cynique de ſon exécution. II ne 


dit la-deſfus que les lieux communs uſitss oF ſe 


1 


ſenblables. r 
Ce poeme eſt le contraire de Parapills, "Cala - ci 
roule ſur la choſe la plus orduriere, fans contenir un 


ſeul mot ſale, & autre les emploie juſques en par- 
lant morale. II n'eſt proprement que la paraphraſe 


de la fameuſe Ode d Priape, immortel ebef · d'euvre 


de Piron dans le genre erotique. (1) On ſent qu'en de. 


layant, en étendant, en multipliant.en tout ſens les 


: peintures energiques de ce grand maltre, on n'a pu 


que les affoiblir. D 'abord on croiroit que c'eſt un 


traits didactique ſur cet art, objet de tant decrits: : i 
N e , THO WY oo Drat 
; RS pq 5 . 2 ; * ; 1 5 ſem · 


3 4 7 of 3 p U I. 
E neee 2 py . fog 5 ; 
„ Gr if Lk. 4 Ts , 84 » S x * — — 4 4 3 4 * 1 K LP 4 ? AJ : 
: 25 N WT * re + &4.-: 4 13 8 * y 
: g 3 


1a E 3 : r ene * 1 p 
4 7 21 * 3 


- GY paste been, connu ee par, un Poeme fur la 1 


wis, oh il entre dans bo details les fie "a 4 Farr de la 


urgie. 
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ſanble. que. le poste en ait eu Wen e 1 
perd ſouvent de vue, te eee, meme 
bien diſtincts. 9 9722 6.38 } 
Dans le premiere 25788 une Jamotation. A la 438 
re & aux; ombres des. mots. les pus illuſtres dans le 
gente que c<lebre. Fauteur, il; trouve que la Forres = 
manic eſt le honhęur des dieux, qu'elle les empt che 
de ewe Il. gonſeille aux hommes d'en fairs au- 
tant: il peint, ſon, état quand i tient Miles Dubois 
= ſes bras. (Cette ancienne actriee de la com- 
12 frangoiſe eſt la premiere qul ouvre la march). 
Leſt ſi fier alors quiil brave les plus grands heros & 
Ks le yoi. de. e & Clal- 
ron ſigurent enſuite. En paxtant de eglle+1A ,r: Fauteut | 
fl impydent., fur, les objets les nlus acres ſemble nο 
ſer nommer le. comte de. Lauraguais, & laiſſe en 
blanc. le nom. de ce Seigneur, Il Weſt pas fi delicat 
. Eegard du; comte de Valbelle, dont il peint lat. 
chene aveugle pour eellenci, Mile; Allard ſigu - 
re après avec dee due de. Mazarin. Alle; Veſtris ; mg, 
tite de opera, nel, pes- oublide. - Des heroines; de 
theatre. auteur paſſe aux ducheſſes pal peint les-mwure 
la. mode parmi les femmes de cour, qui ſe dedom- 
magent avec leurs laquais, des careſſes que leurs ma- 
ris prodiguent aux courti ſannes. Court & vigoureunx 
W epiſode fur a, vieille Pol ignac do et { renne: 
ue pour ſon effroyable putaniſme. 3 
Dans. 1sfecondsjdefaription es charmies Ge ale 


boyice f des adeurs dun jeune liberün: — 
Tome WW, e 


> } 
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otte la Wubrietts à cet ige, Pas mum les menaces de 
Jenfer. Les dlrecteurs ſelivrent aul memes debauches 
plus ſecrettement , Tauteur met à cette occaſion en ſce. 
ne un Pere Chriſoſtine, Carme. DeEclamation © contre 
Les plaiſirs imparfaits des 'couvens.” Epiſode d'un 
PFuutromame; ſe déguiſant en "vitrie& penetrant chez 
des religieuſes! Sortie contre les Tribädes, les PE. 
 ddtaftes:! Le vieux dut d Elbœuf eſt un des Premiers 
Aui alt amené cette ee Lecte elle Fraii6s Digres- 
Kon fur la Veérole. = tg" Wh 

Pauteur ouvre le erdiſicis cine PERRY Vart 
qui -guerit cette peſte. II celebre les hardis cham- 
plons qui ont bravé ce mal immonde: it paſſe” fans 
wanſition aux Preläts“ de cette eſpece; il parle des 
agieurs de M. de Montazet; ircheveqjue de Lyon, 
avec Madame la Aacheffe Be W if. Ne permet 
Tècart le plus indecent ſur celles du duc d Orteans & | 

de Madame de Monteſfon, & pouſſant la . 

ques d infulter uus mines de la feu ducheſſe, 
ròvele au e 'penithins de 5 
printeſſe pour Mrs. de Aigle & d& Melfort, & ne 
rougit pas de les peindre victims des Caréſſes einpel. 
ſonnets de 8. A. Cependamt if ne vent pas d'amour 
platoni que. Ceſt en Fance of “ ohne ſe morfond 
pas auprè des femmes; on en trouve dans tous les 
rangs de diſpoſces à Hart, objet 'daipobine; II faut 
prendre garde de ſe mettre mal ae e ſexe aimable. 
Comment ſupplter? La padéraſtie '6R-Aderice; ce 

qu dame * da prinee wo 
8 | | 
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ergebe neee un Con Sviges, 1 Peingre, 
revient aux 4ttraits de la end II finit ce chant | 
par en de TAFtiw-,in inventeur des ener. I 
(E832 Fig 1-1 
BRB Seb 3 Alge to . 
Les celebres maguerelles ſont paſſces en, revue : Türig, 
Catlier', -;Bokingſton-,, Momtigny : 4 Herigourt , Cr. 
ian, regoivent Fencens; de I Ecriyain. Deſcription. : = 
des orgies delicieuſes de ces lieux inkames. „Le lit K. 
la table doiyent ſe ſuccedex;. cieſt ce. qui rend les Al- ww 
lemandes meilleures pour la Foutromanie;, Fauteur le 55 
penſe-ainfi & mandit l lcalie oi il S eſt zuin ia b bn: 18. 
ſe & la ſanté. | e © 511 
Le poste, au cinquieme. chant,. encopragecenxqul 2 
zrolans ,effray6s; de la vérole: toutes les n ne 
ont pas: Et puis le moyen de rſiſter a 'impulfi on 
d'un temperamment« de. feu? Montesquieu a brüle, 
ainſi que Rouſſeau & Marmontel; c'eſt. CAubeterre 
qui a enflammè ce; dernier. Grand eloge de D rat, | 
. potte Foutromane; ce qui annonce combien Tanteur : 
connoit peu ce flaſque heros d amour. Pigreſton go 
tre les Hollandois, qui naiment que lor. Morale 
ſur le bon uſage des richeſſes, ce qui donne lieu de 
tomber ſur M. de Brunoi. Deſcription des cardinaux 
impudiques : Spinola couche avec Paleftrine, Albani 
en Altieri, Bernis avec Sainte. Croix; Borgheſe! elt | 
b.... Ceſt ici que ce nouveau Mezence , proyo- . 
quant la foudre des dieux de la terre, ofe ſs permet- | 
tre de mettre en ſcene e Mater Therese a: ris 
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file Soiveratiy des Rufes; le Rol 8 feu 
Reine de Dannemarck, & _ per une pitis/ inſultante 
dans ſa figon de vexprimer', il plaint es Dames de 


France , les tantes de Louis wn. de vivre c<libataires, 
""Agironi © UF le Herbs du fxfeme chant.” Ce char- 


lata Fa fans doute gueri de quelque galanterie: il le 


met bien àu deffus'de Taper & de tous ſes ſemblables. 
H entre dans quelques deferiptions anatomiques, à la 


maniere de Nr. Robe; puis iF revient fur le ſujer de ſes 


1 vers, ſut a Foutrommie, ame de univers. Il termine 
__ ainff, apres avoir reſfaſſe, en [es termes orduriers & ac- 


counties,” cette morale b nan dans 
fa bouche. 5 
On ne peut nier Je ker avivur;> du * bien te 


garder le plus parfait freognito, ait quelque talent 


pour la poefie, qu'il ne montre de lu facil itè; mais il 


manque de Leffentiel en parei genre, de henergie. 


Corneille diſoit yur poor faire une bonne tragedie il 
falloit avoir des c.. ..; à plus forte raiſon quand 


on traite de celle ri. II y a cependant quelques tle 


redes dans vouvrage plus remplies de nerf. Ce ſont 
preciſement les plus condamnables, eelles on la plu- 
me auroit da lui tomber des mains. Sa deſeription 
des gebauches des eardinaux eſt vive & rapide, mais 


D approche pas de celle od le potte foreene leve le 


volle fur les myſteres amoureux qu Homere a traces 
T'un pinceau fl chafte en cèlebrant les nòces de Jupi- 
tex. & de Junon, ' Doublement émule d'Aretin, & 


| par f ſ6n' eee Par fon audace, 1 11 N voc une ö 
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knpudenice, Welle des deux plus grandes Princeſſes 
de I'Europe , aux vertus desquelles il rend homma- 
ge, meme en les calomniant , & dirigeant vers elles 
ſon encens empeſtè du fond de la fange où il ſeroule. 
On ent une. furie ſeule a pu inſpirer Pecrivain 
Nur * —_ So 8 „die "4a to & u, af que 
Que ne. ae dar AUX, heroines faites pour. 
15185 dans la galeriè de ſes portraits? Combien dia- 
deadotes, de piſodes, dihiſtoriettes en qe genre n. 
t0jent pu lui foumir les couliſſas & les oourtiſan- 
nes du grand san, 8 il ent voulu on enrichir ſes 
chants; a cnttaire, il ne parle que de qnelques 
vieilles impures, & ne paroit nullement inſtruit de 
ee de filles de Paris, dont il auroit dt ſe meu - 
bler la memoires n a nenwpprendes £4 ar 
tres mal! jremplie. 151800 341 
En voila — Milord, fur BY 
ne qui meritorait-d/&tre; condamne 4-un-Gerns]_. 
- oubli, 6 la curioſſte inſatiable & irxitèe par une pro 
feription rigoureuſe ne lui donnoit une vogue 6phe&- © 
mere: car, au fond, il ne peut plaire à aucune eſpe- 
er de lelteurz, ms pas meme le mérite dos; liyres 
de ce genre pour; les jeunes debauchés, dont ils for | 
mentent des qu ſſiams & hour les Nuts: dont ils zal. 


lument les deſirs. 5 eee eee 
Puiſſiez - vous; AMilerd; ve pas avoir beſoin . 


relies reſources Tous oi 
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Was fat toujours i cc ghee] pour mes amis & 


firtout' pour. ror R 
COS l JJ oC ST DOT, 4 
SG Paris, es 27 galt . 15 "146-16, fra ane 
17 ES; z ! 1 3 aa ; oe ba #741 75 1 FA. - 
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Sar bs Puts des oper anon. * A. ts Comte & 
1" Sint Germain, comme la formation des Divi. 
font, POrtonnante portant - Reglement general 
885 het proce tes truupes, cells concefnun les in m 
© des," «hs 4 525 pi 
SW ©: 46 343386 bh MIO e * . e en ee 
0 vs me preſſez, Milord', de vous rendre comp- 
te des dernieres operations du nouveau miniſtre de la 
5 guerre & de vous inſtrutre de ce quion en penſe dans 
be pays ci. Pour vous contenter j'ai encore eure: 
_ Gouts'% var ohm pe nbd nes voici le roſultat de notre 
er en., e 175 rn ee eee 
94 Sg „ ig LBvEr = Tran." as Way 4 ow 
© Woila, je erois tout ce que nous. avons A eſpé- 
tet 3 de M. le comte de St. Germaig. II a 
ft à peu près ce qwil avolt annones de 4 projets, 
tellement quellement. tak STD "23 11975 
47 2:9 5b 27001 elne eine 
Mp cna' ine reſte plus qu defaire' ce qu il falt. 
een ee 
| Attendez donc au moins il ait un ſucceſſeur. 
8 14 
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r B84 bi Ar! 115 
0 42 dir 4 bien des 'politiques , ckla he tk 


ns ar Te qu'il -refte, II y. A 4 parier: 


que lui · meme ſera force de revenir ſur bien des 


choſes. NN ß —— ũ ́ U ä — TIE ah 
bbc Rare 0 LES obs e 
» Vos Etes toujours cauſtique; - Mais procidons 
method Juement: Ceſt la ſeule man iere de s inſtruire 
dans cette multitude: de variations: dont Ia confulion 
(tonne & embarraſſe. Je voudbois; favoir ce que vous: 


N Penſeg des officlers genéraux qui doivent ſervir cette? 
annce pendant 4 mois aux 22 Ne entre leſ- 


Weller bes Perce les 8 SPY. oh redone 
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3 t T's 85 5 5 e Oy" 2 
8 A0 10% En voici 1 lit ld : Vundres &. Yainauts Premier Dot: 
fon, le, marquis. de; Caliries, 3 ; lieutenant - .gEnEral comman- 


.dants Je comte, den P 1 je un. de Schomborg>,mars- 


| x:de camp. Saane Di 

nant= général; le comte ee le Sr., de Sombreuil, ma- 

1 ente de . £30mP.. Txoifiems, Diviſſon, le marquis de J,ugeac , 
EY, general; le vicomte de Sarsfield, le comte de Gra- 

Ve „ 

tenant; 75 5 le marquis, de Sainte Georges, due de Qui⸗ 

hes, marechaus de cin, Fre de Champagat/s ' Premiere 


SS WI SIDE TE 


a a 11 bt Hate de Broglie, lieutenant: général; le comte 


Rog enen, le baron de. Saim : Victor. maréchenx de 


campf Seconde, Diviſion , le: comte de Choiſeul - Beaupte ,[lieu- 

tenant - gene ral; le comte de Guibert, le marquis de. Jaucourt , 
| marEchayg, de camp 8 Traifieme  Divilions le, comte de. Chabor;, 
lieutenant - général; le marquis de Vaubecourt;, le Sr. de Ver» 


; Te . claus de camp. Lorraine; le comte de Stainy' ler. | 


leutenant CL Wa LY de Conflans, le dae dee 
5 4 


cbaux de ramp, Anais le maus. Levis lieu 
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LE, MEZTA TT 
Ns. ſont, aus en. gengral. Alles bien ehois. f 
wie. il yen 7 able ee unt 
a2id 20] #19791 o ae gigt eee lo] «Pas 
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mesnil, mar chaux de. c . Aface:; Premiere Diviſion, le 
"vile. 2 Vague , —— geben de comte d'Haullon- 
ville, aron de Gelb , maréchaux econde Hixi. 
u, Je baron flag fete e mr hu 815 le 275855 
de Cbambdrand, le ben 4 Falken e ch ata tk camp: 
| Tebifiems Diniſun, ie priuo des Bepuyans thiedtenait- gdnEral; 
te. duc d' Axen, le baron de Wimpfen, martchaug de camp. 
Comte de Bourgagne: le 8 de Segur, lieutenant-gené. 
ral ; le comte de Scey, le marquis de Choiſeul la- Beaume, 
marcchaux de camp. | /anphint); le comte de Teunertre, lieu- 
tenant» général; le comte de Durfort, le comte de Blot, ma- 
techaux de camp. ropenre: le comte de Vans; nemennt - 
général; le marquis de Sommyevre , le comte de Valbelle, 
mare chaux de eamp. Langue & Nein: tc comte de 
Mallly, lieutenent- gengral; le comte de Gttaman, le comte de 
"Talleyrand-; ie comte de 1a Rogbe, mirschaur de camp. 
Guienne : Ie marquis de Truis tel; leut nant neralz le com- 
te d'E $, le marquis de Miran, maréchaus de camp. 
Aunis & Potton': Te marquis ge wwyer, kieutbcant-Bensfal, le 
comte de Montazet, le comte de Ia Tour - du - pin Paulin, — 
; ehanx fe 2. Bretagne: le " warquis de Langeron, Beute nant⸗ 


de comp, Armand Normantie :' le uus — * neue _ . 
2 f dich. 


= — ay — Provinces 1 8 1 le 2 95 

de Poyanne; Heutenant- general; le comte de Turpin. te mar- 
| quis de Ray, le due de Fronfac, maréchaim de camp. Car- 
er le comte de Marbeuf, lieutenant - generat; fe vicomte de 
— le Sr, * n de Beauwanoir, . MArEChanx. de camp-. 
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pas obula doreHatget des prem;ors dicht centic; dadmls 
niſtration, police &. dileipline inter ieure des corps 
toute nouvelle, oi y a das choſes qui leur ont 
rèpugné. On cite entr autres ls maxquis de Talaru( i). 
ſurnommé Vamouy du militgire , qui a craint de peaydre* 
cette qualitꝭ, 16 comte de Narbonne, ſurnommẽ 
pritalar dans in dehnietee guerre; pour avo glotieu 
fement emporte or poſte, de comte de eee 
D 127 40405 1 U LEO & I , FAD 011 74 5) 1 7 
kn Wente x Sogpoſitlawomioaton dacome e 
e nee, Lig! 092-4 gelbe E ku 
5 In Mfr: „ 1 1216 Loh 
- Out; G t% 4tibunalicletorancdinus de Wande set 
emuer "mais its: antrecil ddfonſes de le faire, Ce-. 
pendant on parle d'un méèmoirg amis ont pre ſentè au 
roi, Ou ils pretendent que da monarchie n'offre- point 
dexemple. dans le milltairg' d' und crime de la 
nature de celui delacenſt (2). inculppnr par Ecrit fon! 9 
ſuperieur & cherchant i le perde; que mettre an 
avis le comte de Mail lehois dans ſes fonctions de: 
lieutenant · gene ral cieſt nneſſairement lui laiſſer less 
pretontions au grade Iuptrieur qui neſt autre que ce 
lui de maréchal de France: c eſt mettre mime 8. M 
dans I'impoſſibilits- de le refuſer; c'eft- conſe quem · | 
ment lui donner la een = ſieger ey les of a 995. 
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ciers \ fo můlent de 1 compagnie ? 2 eſt un ſers 
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cun d'eux. Ceſt donc une faute au compofiteur” de 
cette ordonnance d' ette entre dans toutes ces conſide- 
rations, concernant le moral du foldat, qui font 575 
du reſſort de leur confeffeur que de lent capitaine. 
11 n'en eſt pas de mème du phyſique: Japprouve 
fart tout ce qui regard | la. man lere de conſerver & de 
fortifier Tibdividy. 1 CIT Gen . FL I 


TONS | 4} tt Ny 71 la 
LES 7 10 x. 0 1 


Ainſi Particle XV (i) a du moins votre ſaffrage, g 


vous aime z, altift i que mot, ces promenates miſitai- 

res, genre C'exercice nouveau parmi nous, propre 

Ae aur auttes, ws, des ere qui. Juen 
| 44 13:0! 


* * a - 5 

0 n , " b — OL" if VR FO SO \ (RW 2 1 — 
8 LT th Ma 9 r a \ o W l 84 * 7 he WG IF 4 * 
1 1 1 _ W 2 * * 1 4 5 


20 It porte que, „intention de S. M-ferant, „que les fol. 


» datg ſoient maintenus dans une activites . qui puiſſe eontel+ 
2 buer a les. fortiſier, & à les entretenir ſaine & robultes 
elle veut, lorſque le mauvais tems ne s'y oppolera pas! 
„que les jours qui ne ſeront pas deſtin6s A des exereices* [bien 
= 5; _employdsA des promenades militaires, quelquefvis avec ar- 
„mes & bagagess, quelduefois fans) armes. Tous les officiers 
„ des compagnies ,, dans, [inſanterie.,, marcheront &,picd coni- 
„ me le ſoldat; & ces promenades ſeront plus ou moins ten- 


» dues, ſuivant les ordres du commandant du corps, qui quel 
„ quefvis: preſerira e tems. pendent ld durte dugquel une 
We > diſtance quelconque devra etre parcquruee. Cet exercice fas. 
I |», lutaire ſera fait par compagnie, par bataillon, & de tems F 


E „ en tems par tout le regiment enfemble. Veut 8. M. qu il 
* ſe. trouve 3 2. ces promenades un des-officiers 
v» ſupetieurs du n EP ue le al grand ordre y foie ob⸗ 
„, ſervé.“ N * e e e Arr EPR EER 
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1 be cet xricle, parce qu il eſt TEM de lere. | 
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reel aui en doit wahr . 1 Ws oj N 
$33 ee „ Es 1 0 N. int, 
je ne ſais pourquoi on blame ſi fort les cops de 


plat de ſabre ſubſtitues 4 la peine de la priſon.” Ie 
matif m en paroit tres- louable, . puiſque c'eſt pour 


Eviter celle - ci, e e pour la fants 
| des n ont unge £51) 1925 855 
80 Hias 149 2 .Lz, MiLitatr ny, is viſe. . eie 

Entre nous je ſuis afſez de votre avis, mais vous 
ſavez que le préjugẽ eſt· fort diſſicile à -deraciner. 
Au reſte, article (1) eſt tournè avec beaucoup d'2- 
7 dreſſe, & avec toutes ſes precautions & inſinuations 
proptes 4 le faire Zoller. R al retenu u juſqu: aux 
termes. .. Aloft lk nk 5 | 
; he Lintention de S. M. eſt, aue les faces: lebe 
tes, qui jufqu a preſent ont été punes par la pri- 
PR nes Ev 1 1 ſoient dorehayant par des coups. de plat 
3 » de ſabre. Si ce dernier chatiment, le plus effica. 
2» ce, par la promptitude, & dlautant plus militaire 


5 que les. nations les plus celebres, & chez leſquel 


8 les Thonneur toit le plus en recommandation, 
en N brat D e eſt redoute * 
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0 C elt le abe. du titre Ix 2 ans des * 
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-, Toldat Francois i ſera 4 n dautant plus 
5A kürt employer pour le Trees de la difeipline." Les 
„ fautes plus graves ſeront punies par le piquet de- 
„ vant le corps- de: garde; eu en faiſant porter au 
„ coupable pendant unstems limits; devant e meme 
„ corps ede garde, un nombre plus ou moins conſi- 
„ dérable de fuſils: Veut S. M. 2 que! la priſon ne 

” tenen fur les fautes tres gra ves: | 

„ qui n paroſtrolent pas. ſuffiſamment punies par Jes 
„ chitimeng -qui-viennenc'd'ecre 'indiques!; ou qui 
„ ſetolent de nature d mettre le coupable au conſeil 
5 de guerre.“ H lets eben len 98. 6 e 
eee ee e e 2 GN 153 49 It ot 
 'Malgre'e8la; Fania pare vt vous 0 pre 
vu dans une de nos copverſations précédentes, ſe que | 
cet article rencontre beaucoup de difficultss; que les 
caporaux ont demande u'tre teinis au rang de ſol- 
dats ,” plutt que &tre obliges, en vertu de 
Lordonnance, d' edc“ une correction 1 
genéralement à Puſage , &, in ONE gens . 
n au caractere de la nation 
een LI I Aa . h 2 -* 
500 e and 4 de certain, C eſt que j aĩ vu des lettres 
Fl Metz où l'on marquoit. que lorſquꝰ ona lu la nou- 
velle ordonnance aux troupes, & qu'on en eſt ven; 
aux xeups de plat de ſabre; ui (oldat”s'elt Crνντν. 
eſt vrai quion ajoutoit plaiſamment qu il toit Oasobn)ri 
1045 gimon o neu le tranalant & que da eee 
ur E champ été conũderable. 
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ate] g. I063886'b 9: LE 8521 & eon Tt. 1s) 
5 mai als, fler ene Verdun io | 
auſſi -Gascon ; mais on ma aſſuré que ce caporzl, 
charge de donner 24 coο de plat-de ſabre a-un; ſol. 
dat, 1ayoit. d abord; refuſe; det ſe preter 4 cette-ex6cu- 
tian que ſur cla repreſentation A lui faite, quil ſe 
mettoſt lui: meme. dans le cas de H punit ien, ils 
wit determiss 3, Obe ir, en, dtclarant quit n'encpor- 
l an goupable que a4 & Aue le aS Oe 
AH ui; e ie hg en eben Nr 4vpa a 
i 1 5 55 UNO! 1 LE Mir nr NAA. 
| F i 11 y a eu ee autres ty 1/5 6008 
FSA de. Il eſt réſulté ds ce chatiment une Emigration 
cynſidérable de ſoldats. Malgrég cela; je ne doute 
pas quiil ine nenen eee be g 
ih en vigueur. bigb quoagatd: med uns 
Wit” 1 as - LE S n fn: very; 
1 Ou. on fait aſſeꝝ ce qu'on veut ane bl PR 
is votre nation qui a telement perdd de vue Thonneur 
: duelle ne ſit; plus où᷑ il Ba ans eee 
ä „La eee 16 13 8. 44 
Et dans le fait, eq n'eſt pas ld. Ueſſentle! bt 
ſeulement que les punitiam . ral 
e eee ee Pim a £0” en 
| «© $12 - 173. 96.04 „EN N. We 
| N 15 n we. Abts add mige eee 1 
= " necdoivent. pas etre ordoündtg lgerement p que le 
1 — dont an le les pour deſignor ies cas on 
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ton doit uſer de cette, correction ble Al nuke tor. 
8 te ies de tache, ou d! infamie ( Bt 
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us dernier article (2) de ce titre eſt celui qui me 


plalt le plus, parce qu'il traite l'objet en grand, tel 


au il doit Etre enviſage par | un légiſlateur. 


122 
12 „ commandetnept ſur ſes troupes, d Ajouter 2 ce qui 


55 eſt preſcrit” dans le prefene titre tout ce qu ils croi- 
1 ront neceſſaire- pour aſfürer 14 bonne police des | 


| regimens. qui. ſe trouveront ſous leurs ordres, 


* ſulvant les Poſit tions & les circonſtances 5G. 


d! ordonner ce quils jugeront convenable pour em- 
bo: pecher le libertinage & prevenir la deſertion; leur 


„ enjoignant 8. M. Particutierement, , ainſi qu aux 
„ chefs des corps, de maintenir , en tout ce qur 


45 „ W kN ger; 3 a paix, - Gt & * 
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© Dans . ene 21, 9 y 61 airy 1 8. M. en W Pr 
65 punir, par des Coups de plat de fabre „les fautes qui ne méri. 
; teront pas chaten plus fe vere, veut qu'il ne ſoit fair 
„ aucun abus de ce genre de pinition 28 elle:0:4onneen con- 


„ ſequence qu'un alfie ier ſubalterne „à moins qu'il ne com- 


» mande la compagnie, ne pourra jamais faire donner des coups 
„ de plat de fabre ſans en avoir regu Pordre du capitaine; que 
„ le capitale, ou autre officier commandant la compagnie, 
„ ne pourra en ordonner plus de vingt · cin coups, & le com. 
„ nuandant du corps plas de cinquante. ' Cette punition fera 
„ infligse par un 7 bas's aw 4 la colmpaynis nt * 
„de coupable.?' 2 

(2) Le a8 e. A 
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S. M., aitoriſe les ” officiers- generaux/," ayant | 
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” reel rwe 225 8 = bing Jes 89 55 8 & 
„ les habitans des W ou, ches ie eront en en 
„ Ou en quartier.“ 85 
Ce dernier point Lurtou „ „ Qui. regarde Tharmonie 4 
maintenir entre le citoyen paiſible & le citoyen armé, 
- n'avoit pas été aſſez confi dere par les predeceſſeurs de 
| M. le comte de Saint - Germain. 1 Les ilitaires „ dans 
les villes où ils ſont en garniſon, aftectent. « envers la 
bourgeoiſie une hauteur & un teſpotitme g qui ies font 
communèment deteſter, n & rendent leur prefencet tres- 
ab- Jai vu à Rocroy un jeune notaire mis 
en pri 1 5 pour avoir paſſe devant le major, fans le 
ſaluer, cette affaire, eſt i fl raye qu 1 en 
a reſulté la perte preſqu' entſere de Let ta & & ka lor. 
tune de cet officier Pulte. eee e 
| Eero. eke | 
| Confirme-ton Te bruit qui avoit courn que par un 
article de . e 38 ſemblant autori- 
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de. veitler 2 Bee oh Louis. al, le 
Remeron exprolſemenc® | - - - 792%, 99 9Þ 200% 1,058 , 
1 Mi iT AlKk. e e 
On avolt parle effecti vement dune denoneiation 
qu'on en vouloit faire aux chambres aſſemblces, mais 
il n'eſt pas aſſez chair pout dontier lieu aux reclama. 
tions de cette compagnie, & de 1&gillateur lui: meme 
falt bien que c'eſt une loi qui n'eſt Jamais erben 


& _ on clude comme e Fon. veut. eie 3 


a 2 1 
* - @ 3 2 


—— 


\ ana” 21 ddd a 


-LEs . 1 0 K. 


0 voll fuſfifamment pour favoir 4 cat's wen bent 
ſur les -rubriques les plus eſſentielles. Les autres, 


qui concernent, pour ainſi dire, le mechaniſme du 


ſervice, nous conduiroient trop loin. , D*ailleurs on 


e y a beaucoup de fautes. go 1155795 
„VVV 
on y en decouvre par l'examen ,. tous FT Jour de 


nouvelles. On congoit clairement que le r&daQteur ne 


veſt-pas donné la peine de digerer aſſez le plan du 
miniſtre, & qu'il faudra pluſieurs autres ordonnances 
pour changer ou interpreter quantits d'endroits. Les 
ennemis de M. de Saint-Germain sen prevalent pour 


le decrier, & accréditer e ta TO * U 


qu'il a plus de tete. 1 
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Encore bien des plaintes.'. i $7 eigen 
= 5 MILITAI IA. 1 


1 et certain qu il y avoit beaucoup 861 . | 


te partie; que letat- major coũtoit énormement 
cher; que les depredations- Etoient exceſfives;, que 


d'ailleurs on accordoit as 1 ee en „ 


no Io aten eh, nite 4100 
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5 me  ſemble de. a, grande ile RB cette reduc- 
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(n En date du 17 Juin. f 4 A 7 0 ee de cette 
eſpece: Pune concernant hotel des Invalides, & Vaytre con- 


cernant les compugnies 4 504 Wl des Iayalides, &q ,,.. 


SIE. [30] 


ttel 40 invalides (1). 


1 (* 
tion A laquelle il n y a pas de Ln een que, 


ful vant le preambule, les depenſes de cet etabliſſe- 
ment excedoient confiderablement les revenus qui lui 
Etoient aﬀeftes , „& qu'il etoĩt devenu ind iſpenſable de 
Prendie chaque année, ſur les fonds de lextraordi- 


naire de guerre, ceux neceſſaires + Tacquittement 


dies penſions des officiers, bas officiers & TO. in- 
valides retires, fans les provinces.” | 


5 


LE M1LITAIRE. LE | 
in toit par les chefs qu'il falloit e com- 
mender la reforme, comme les membres les plus inu- 
ines & les plus onéreux. Pourquoi conſerver de 
gros appointemens encore à ceux qu on exelut de 


Tadminiſtration, & ſurtout à un Le Nes de Chaumont, 


Tintendant, reconnu coupable de concuſſions dans fa 
lace, & A qui mime M. de Saint-Germain Ia re- 


5 proche en arrivant au min iſtere? Avec les ſeuls ho- 


NoKires qu/on Jul ee on auroit entretenu a a Tho. 
* 'F N 
* 25 Pet's etre y Ahr Il quelque choſe de mieux 4 
exttuter cates” c'&toit Tabolir abſolument cette in- 
lſtution, quant au ſejour de Paris; de ſupprimer 
inf Fentretien Enorme de hotel, tout l'etat major, 
cout le gain des fourniſſeurs & autres fang-ſues ,.s'en- 
rale 44a wy range e the au ſoldat, * de re · 
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ch Nr de Chꝛumont 4 12,000 1tvres de penſion; Un invali- 
die, ſolddats & officiers compris; con toit au roi dix-· ſept ſols par 
- "Sour: Tun portant autre; & ſur ce pied, cette rang _ 


Ks a Tens tien dh de un Lage Indiyidus. 


retraite, ſoit 4raiſon de leurs oe Dl ou de leurs ma- 


ment avec des fonds Econormiſes” de la ſorte, II y 
auroit eu de quoi faire un traitement convenable 3 


partir la maſſe 3 fonds © affetes à cet N 


en penſions dont jouirolent chez eux les ſerviteurs- 


du roi. qui ſe trouveroient dans le cas d'obtenir une” | 


ladies, ou del 'anciennets de leurs ſervices: Airs 


chacun de ces honnetes gens, qui vivant dans ES 
campagnes, les vivifieroient, pourrotent culti ver 
jeur champ, & y jouir d'une aĩſance qu ils e mw 
vent rarement procurer. @ FROME: 4 oh ng 
CV : 
Wir, mais cet - h6tel; que deviendroit-il?* Ce bend es 
monument eſt une choſe à maintenir. 
Lz MIL ITAIIE. „ 
On en auroit falt ce qu'on auroit pu. Vous avez | 
gil. y a eu un moment oh ron ſongeoit à y trans. 
ferer Ihotel-Dieu. ; que Parchitefe- Moreau eſt venu 
le viſiter, en prendre les dimenſions. On a trouve 


que le changement 1 Etoĩt pas poſſible; de ce lieu 


etoit | trop eloigne de A x 
1 n n 4 A | 
On auroit pu lui rendre une de ſes premieres defki- = 


nations, qui ẽtoit de ſervir pour le tombeau de vos rois.. 
| L MIL IATA. een 


lame les monumens tour: comme vous . mais s If | 
$61) 10 2 
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= Ces ſonds confiſtene en uns take de quatre deniets „don 


preleve ſar toutes les RO du département de la guerre. 
. C3 


9 


fave. que fe EEO Bf ſubſiſtent avant les ces Þ. 
11 demande pas mieux que de conſerver celul ci, it 
on peut trouver des expediens , . fans faire: tort à 
ceux auxquels il Etolt defting. Je: ne doute pas que 
fous un miniſtre ferme, A vigilant, attentif 4 reprimer 
Es brigandages „on ne pùt concilier la gloire faſtueu- 
fe de Louis XIV avec Lobjet d'humanits qui en a 
te le prétexte: mais je naurois Jamalg voulu qu'on 
* expule, un ſeul malheureux de cet. ves, facrs. 
'L'Es210%m . 

VI. de St. Germain motive ſa durets ar 1a rieces. 
Ms. II declare en outre qu'il ne fait que remettre- 
cet <tabliſement ſur le pied de M creation pour 1, 500 
* Invalides, & par une commiſeration digne de ſa belle 
ame Al les. tolere 4. 1,802, dans ce moment, juſqu ce 
de la réduction sen effectue par le laps du tems, II 
fe conforme A cet egard 4 la circonſtance la plus de- 

aſtreuſe du x regne du fondateur; IEpoque de la. paix 

d Utrecht, „ Ol, apres treize aus dune guerre ſanglan- 

te, il n'y avoit à hotel que ce meme nombre d'inva- 

lides, dont 200 officiers, & ils Etolent 3000, dont 

e, au moment ou a paru ſon ordonnance. 
ER MILITAIRE. | 

"ls auroient Ets dix mille, on auroit dn les lallfed 
an du moins donner ſeulement Fopgien 2 ceus . 
Tauroient deſiré. 

3 1 . 
i - ce que cela ne vaſt. pas enn 
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oi per. que, Jorſqi ils font partis, un des f 
_ charges de ces- meu fol dats 5 tant atrété 3 la place 
des en en e 9 a les 2 en 


3 1 


es para) on of peu 1 Ju 4 elke. de ces 
malheureux ne iſanti point parvenus 4. leur deſtina- 
non; quits fe ſont; jettꝭs, ſoit par beſoin ou autre- 
ment, eee 150 4 ee nen veu- 
2b eh en IE 8 * 10 180 1 

Quo quill en u bolt, rien de plus ſage que le prin- 

eips; par lequel on ge peut Etrg, admis. à hotel, 4 
moins. de bleſſures qu d inſirmitis: qui tendene impo- 
tent au point de privor de tous los moyens: de pour- 
voir, par ſon travail ou ſon; induſtrie,:a.,.ſaſubliſtan- 
ee, & à defaut des hommes ci deſſus deſignes, on ne 
doit n ue, ceux ayant ſeptante ans r Vous. 
i e e eee er e,, 

II frndroit 5 en tenir la, &, ſans fixer le nombre 4 
etux qu'on recevroit 4 Thötel, le proportionner ſeu- 
lement à la quantité de ceur qui auroient beſoin ds 

"x6 "reps ab fo it, kaugmender ou le diminaer en con- 
quence ,., reſexyer pour. des tems plus eritiques, 
comme ceux de la guerre, I'6conomie — 55 el 
"Kire en tems de Paix. 4d” or e ee EY 
F 3 of 77 oo EI gk 
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Etre auſſi preciſe; entre aan ter iel, qu moins 
en partie. Elle porte, ee me ſemble, que S. Mien - 
tend que par les officiers, bas-officiers *& ſoldats 
deſigns (1), if y alt, proportionnellement A leur 
grade, cent places vacatites „uniquement deſtinèes 
pendant le cours de chaque annçe, à ceux dont Vad- 
miſſion à hötel ne faurbit etre diferée; par le Mare 
de leurs infirmites ou de leurs{bleffures; 7-195 5 
LE MI LI IA 12 3 lj v9 bolt 
ew avez ratfon®: >... aig" J name pas ce nombre 
fixe, dont on peut ſe prevaloir , ſuivant moi; pour 
refuſer ou pour acceptcr en un mot, donnant lieu 
3 la faveur, & aux abus eon Is quemment· Enfin je 
voudrois ſurtout que les places de l tat- major (2) 
ne fuffent point laceordees à des gens de cour, mais 
 fuſſent devolues de droſt, ſuivant chaque n, 
aux * plus anciens entre les officiers/ invalides.” . 
= LE sI ON. . 29 
Comment, n'a - je pas oui dire que parmi les al- 
des- majors , on avoit place un certain la e 
bo ed ng ' Ah 75 1 e, nl W n 
ee en ee ee 2ukk 
e " S. TH gras eee ne Feen plus entrete- 
wy nir a Thotel que ſix lieutepans colonels, douze commandans 
"Y de r el Ou N ur > ſoixants- a n de hk premiere 
- as,” gis, zonder . neuf eens ſol · 
8 11 "of OLE 0 "@rki: major, à un gouver. 
ET dete E bdin dens Ie nombre des öfficiers — 
413 3 
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1 MLTTA IAE ; 
Mien de plus vrai, & Fon y. avoit vu avant les: 
T'Hetmery. Ceſt une imagination du lieutenant de 
police pour donner du xelief à cette cohorte, la met - 
tre ſur un pied militaire, & faire . avoir ſuceeflivement 
aux ee a eroix de Saint. Louis. - 2nolisg 82 
9% e eb ee 1,9; By ning £1395 20193, * 
Oui „ mais oY ce qu'on, ſouffre: 4 Lhdeal Ces ni 
mes e, '© 87880 145 1 14017 . 71 VVA ITS 
5 91 ER. MI r TAIRE; A re en 
Le Feen woſoit pas trop y venir, mais + colt 
dauſourd hui V montre le front. levé; il y fait mé- 
me ſes: een ae de motive 2 83M. - 
| | "BE SPL o N., ooo ler 
ce que ons 8 diminne as bebe 
Pinterdt que je prenois/a:; ces. braves gens. II. faut 
qu' ils ſojent bien engourdis, bien laches: pour ne pas 
| rougir d'une agregation/aufli. honteuſe,. pour n'avoir” 
pas reclamè contre, par I'oxgane de leurs chefs, ou 
| plut6t pour ne s'&re pas falt: juſtice eux- - memes en 
écharpant ce vil ſuppot de police des: la, premiere 
fois qu'il-s'eſt: montre au milieu, d eux & leur a donns 
des ordres! En quoi. reſide bog 3 des mili- 
un „ . EL 
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as 
is | * 1 T * W * 


un o eireckeur 50 choill 4 le nen * r des guer- 
res; un major, choiſi dans le nombte des lleute ant volonets 3; 
quatre aides: majors, choiſis dans le nombre des capitaines ; un 
tre ſorier & un ſecretaire, garde des archives. Le 9 N Etätl- 
mejor eſt:6galement * par 1 igen orttonſianes.: . 
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= 8 Ne 3 
7 * f inconſt quent "ie Ry 15 uro n vous 
ngner ou. 41 Roben i 
e eee was 1 
2 ME FOR indigns de ce qus vous 5 m'opprenez; 
wen parlons plus. Mais avant de quitier + ce qui con- 
cerne cette paxtie de vos tröupeb, donnez- moi une 
Ices de vos in alides dans le royaume, Comment 
eſt- on reconnu tel? Quel avantage en réſulte· tail pour 
ceux gal. ne + ſons pas 4 Thor! . 6 175 font leurs 
Bo "Wis Wr n | 
n y a environ 30, ir valides. On en regu; in- 
wilde extraordinairement & ſur le champ, par un 
accident cu mutilation 4 l guerre ou en fonctions mi- 
litaires , qui ren ſent effecti vement tel. On Veſt 
toujours au bout de vingt cinq ans de ſervice, etablis 
pur un certificat du clone! & de Petat-major du ré- 
giment d'où ſort celul qui le demande. Quand on 
neſf point dans le cas d avoir eneore Thotel, on prend 
ce qu on appelle un grand conge; c eſt· ade qu'on 
eſt libre dtaller ot Fon veut pendant trois ans: on ſe 
repreſente aptes ce tems pour en obtenir. un ſecond 
ou pour reclamer la penſion. 
In dependamment des den wut 0 ont t-hotel-, 1 
7 1 e e 1 Thoetel 91 - 3 
24 a 
(5 1 <0 d par 2 "4 e i : 
9 de Eoin, huit de * ſalxan · 


08 0 


ces des 8 encore; en Etat de i & em 
pleyces à la garde des chiteaur du roi à Paris & dans: 
les environs, ou dans l'intérjeu du royaume aux 
| Heux qui u 'exigent pas les mane. Pray 5 les 
7g N frontiers... OE 907481 88 09 3180 So WIR: 
"i mh. 408 LES 1, 0:0... | 
4 "Me voll parfaitement au fait de ce corps... je va 
plus que quelques renſeignemens: 4. vous demander” 
concernant les ee ordonnances. ** on a. * 
ces jours. ci. ahn 705 "a | 
G Smet ot; ql Pre percha 221 
Al en a. due trois, dignes de sy aretter. 12 
premiere (1), concerne- aa relatifs aux 
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te · cin de 1 ſelze n de apa 
ſont deſtins es & le garde des \Tuilterjers, - du Louvre; de At- 
Tenal}, de- la Baſtille, du chateau de Vincennes, de Ecole mi- 
Maire & de 1 idle Hötef, fins rien changer à leur compoſition ni a 


leur folder Les chitpampes;/qui- doiventBtrecddmchtes dans? | 


les provinces du royaume; , | font, augmentées d'un troifleme: 
lieutenant, Les hvit .compagnies de. canoniers, detzchees ſur 
les cdtes, reſtent Tur le meme pied. Genes de fuſiliers de- 
tacht es dans: les vilfes & chaätenus de Fintericur/du- royaume,, 
doivent etre compoſtes de deux * deux caporaux, deux 
appointés, quarante- trois fuſiljers & un tambour, .commandes 
par un capitaine & trois lieutenays.. 8. M. accorie au; capt» 
tines 1,000 Lores pit an : au lieutenant, 406 livres 10 ſbls; aut 
fergens, 11 ſols ,'2 deniers par jour; au caporal 8 ſols a de 
niers; A L'appointé 7 ſols 2.deniers; au fuſilier & Ns. 
6 w ˙˙ↄ—N——ʃ —˙—“—— eee eee 
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troupes du corps ropa A rartilferte , 4 la villte 65 
arſenaux & des fortifications, aux encheres & adjudi.. 
cations des ouvrages à faire, aux batimens militaires & 
aux ſotrnitures des troupes. S. N., confiderant 
qu aucune partie du ſervice ne doit' etre Eträngere 4 
ceux qui font appelles au *conmandement. de ſes ar - 
mes, entend que les lieritenatis geG1ut cortthan- 
dans dans les provinces, & ceux commandans les dr 
viſions; fe faſſent rendre compte de ces objets:” Le 
motif en eſt Iouable; il tend d'une part à arrdter da- 
vantage les ſripponerics' & les abus, de Pautre à four- 
nir aux chefs e ard, "des'corinoifflinces dont 
Us manquent fouvent. 2120p "90129005 „() indie 
La ſeconde eſt une preuve bien ſenſible de kincon· | 
fsquence de M. de Saint Germain, & du peu de ſta- 
bilite de ſes deciſions.. Vous avez aui parler de ſon 
projet de réforme des Suiſſes; comme trop onéreu 
A Tetat. Les. cantons ne voulofent paß eanſentir 4 
une eedadtion. dlappointemens de leurs troupes, plus 
eheres infiniment que les autres; i na pu y parve- 
nir, & la politique 5'eſt oppoſte x, cet arte went 
_ Aujourd' hui. il a 'rellement degenere: en moins. d'un 
an de cette vigueur qu'il avoĩt manifeſtée dans ie 
commencement de fon miniſtere, "ql a. des cor 


plaiſances qu aucun de ſes prédeéceſſeurs niavoit eues. 
uy Fordonhance en. . 2 1 ccorde gu: 
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1 Cent Suites une kveur dont fle font Bube joe l 
les met ſur le pied le plus reſpectable, ce qui fuit erier 
les autres corps de la maiſon du roi, tous maltraités 
par ce miniſtre, & ne regardant point celui. là comme 1 
un corps vraiment militaire, "10007 eats étant 8 


9 de cette 1111 AM Ee. 
MF en e ro n 


e ensenttg deeper Cent Suiſſes, ces hommes AY tirent: 
Jour nom de leur nombre (1), tous d'une taille ex- 
traordinaire; qui figurent à Verſailles, * & y. font des 


coration, comme autant de belles. machines * 
Kb, Men 2 1 8 Nn i SF; 4 bor ” 
So 8 3 LE Abri VE 1180-3 * 
05 por une umoration révoltante il: leur donne un ; 
rang dans les troupes (2); ls atirohe la eroix de Saint. 


4 Nr eee 
051 12 el des der guts otdinaires 4 "corps | 
du roi 366 er6te en'148n 7547 #21 5 | 


- 1(a)*Le — rang de colonel-Günfemtefte du 
jour de:1a numination à ſa charge, pourvu qu'il ait alors huit 1 
ans de:fervice au moins, dont trois comme oſſicier ſubalter- 1 
ne, & cing comme capitaine. Les lieutenans ont rang de co- q 
Ionels d'infanterie, ; poui vu qu'ils ayent alors au moins dix ans 
de ſervice comme officiers dans les troupes, dont ſept en qua · 
lite de capitaines;. ou comme officiers dans la compagnie. Les 
enſeignes ont rang de lieutenant · colonel, du jour qu' ls ſont 
pqautvus de leurs charges, s'ils ont alors au moins huit ans de 
ſervice oomme officiers dans la compagnie ou dans les trou- 
pes auſſi comme officieis, en, quslité de eapitaine & aprbs 
quatre ans de ſervice. dans leurs charges, à compter de la date 
de leurs commiſſions de lieutenant · colonel, ils * de co- 143 
8 c 7 9 
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Louis de droit au terme 2 & - Jouirons>on un | 
mot des honneurs & prérogatives communs aux au- 
ares corps. Et cependant on obſerve Quiils: ne ſont 
point deſtincs a aller en campagne; qu'ils ne mar- 
chent jamais qu'avec le roi; - Qualors:; ils eſcortent en 
route les bagages, & gardent les cuiſines à l armce, 
oi ils ne eber ee fonction militaire; qu'en 


1744 ils que deux 


cent ſuiſſes atmen. 2 la ee avec les gardes- 


 ſailles,' a . officier. On peut regarder cette 
| SH, — — 


- $356 
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10nel. Les aides-mejors , qui, par leurs charges 5 ont je rang. 
d'exempt, ont, du jour qu*Hls: Sat ou ves, le rang attribute 


Aula charge d' er empt, & fucceſſidement velui de lientenantico- 


Jonel ou de colonel, quand 8. M. juge ra 3 propos de, leur 
accorder le rang d enſeigne ou de Heutenanr dans la cowpagnie, 
apres toute fuis avoir acquis Fancienrete de ſervice reglee - pour 
rendre les officiers de chaque claſſe ſuſcept: bles de ces S12CECS»- 
Les:exewpts: ont rang de capitaiue, Sils ont ſervi trois ans en 
qualité d officiers dans les troupes ou dans u gomprgriie:, 
apres ſept aus de ſervice - dans leuts charges, duptrois dans 
leur charge & ſept dans des troupes, dont quatre em qualit6ide 
capicaine , ils ont je rang de lieutenant - olonet, fans-quiils 
puiſſent precendre i: d'autres grades, à moins qu' ils ne paſſent 
dans des charges d'enſeigne ou de ſieutenant. Les fouriers 
ant rang de lieutenant d'infanterie, Sils ont ſetvi trois ans 
davs les troupes ou ſis dans la eompaꝑnie, & apres douze ang 
de ſervice duns leurs charges, ils ont de rung de Capitaine din 
funterte ; mais ils ne peuvont, dans leut de fonrier; proten· 


= Gautres: grades militaires: Les' trojs-premiers' eaporanc, 


ayant ſcrvivingt-quatre ans at moins dens fa compagnie, ont rung 
de lieutenant d infunterie; & les trois autres celui: de 2 


B AIAN Wer 5 


663, * 


| entoanahcs comme” donate au créiit. 3 
dant de ce corpb (1); ainſi que celle de ond 2 
_— N par M. de: Cuſtries. 3 
zee ER r ee 18 
je be „ ph qu une eee 
pareduriy, tur laquelte fat: encore beſoin de vos lu- 
| EY ow concernant les foldats ee 3 


Ep MeDUI rannten 


F de celle a meſt pas dte- : au comte de 


Saint-Germain; ceſt une idée de Tintendant de Pa- 


ris 9)» qui lui - meme a volée à un militaire: 0 
qui en avolt fait part au mardchal du Muy. L'origh 
ne en eſt de au nouveau projet de detruire: la men- 
dicits. © On avolt, en conſequence}, cree: des dapots 
publ ies pour renfermer tous les. vagabonds ; mais le 
nombre de ceux-ci ètant conſidèrable, & les fonds 
pour leur entretien ne pouvant y ſuifire, M. de Sar- 
tine, alots lieutenant general de police, imagina 
&employer ces gens a des travaux publics aux envi- 
rons de Paris, où il Etoit queſtion de couper des 
e ee eee 
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a) N. je due de Coe, en e 4 arge de: Conte 
tenvaus, qui ne fait plus de fOnctionS.. | . 

En date du a Juillet 1776. Tür s r recen en 

); Le fils de M. Berthier. ien 


„ M. de baron d Houdans. 
1 Comme à Iendroit appelle ri, 0 ohh 1 7 ene 
de teres à enle ver pour niveller le 1 8 * i 
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des 'militaires' oiſifs, qui ne: demanderent pas mieux 
que de les diſcipliner.'- On appelle ce nouveau corps, 
par deriſion , le regiment de la pioche. Depuis, le 


projet de ſupprimer les eorvées étant agité, differens- 


i ſeurs de fpeculations-: fermenterent, & le miniſtre a 


Enfin donné une conſiſtance 4 ces plans; particu- 


hy liers, en falſant adopter celui a par le roi. 
95” 51605 1g 95; EE 8 I o N. 25 Rin 


Ainſi Fobjet de ces compagnies, r&cemment in- 
eh eſt d'etre- employees pendant la paix à des 
travaux publics, & de ſervir, en tems de guerre, 4 


ta ſuite de Varmee, pour recevoir leur deſtination de 


hetat · major. Quant au nombre, il; weſt pas deter- 
miné, mais ne de ces weh a le. ſien aud 005 
Ke 1 ſolde? | 0 


Fu Au ee ee Tis | 
Bo ne doit pau” op onereuſe au roi, nere 
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e corps hd 2 compaſs 8 2 'baraillons ; 5 Shes 
que bataillon de ſept compagnies , commandees chacune par u. „ 


cupitaine, un capitaine en ſecond, un lieutenant, un fou. « 


lieutenant , & compoſte de quatre ſergens ; de huit caporaux, 
d'un un frater, de cent quarante - quatre pionniers , dont dix - neu 
ouvriers & deux tambours , formant un total de cent ſoixate - 
trois hommes, y compris Jas ofſiciers. 3 

Le tat - major de chaque corps eſt compoſe d'un comman- 
dint, ayant rang de lieutenant» colonel, d'un major, d'un in- 


roi ayant rang de lieutenant , d'un quartier- mattre treſb- 
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nent elle ſera: eircheree kr le prodhlt des travaux 

zuxquels ils ſeront employes (1) ainſi que tous les 
autres frais de leur e rer leerer en- 

mee een &c. n ee e een 
LE s px Wag IF FOE ts ie 

on ne Pet qu approuver une ſi the ratirotion} 1 

* il me ſemble qu'on pourroit faire un uſage bien 


nature pour vos e „ "ary be po tant de Ser 
& a 1 1 — 


( a 


th 268; PT" 


EN ; AB BOLLESY © Bt rn 1 r 11 in 


"ae 1 TE WER: & ſolde regits . * 0 bis. 
officiers & ſoldats ſeront payes, en tems de paix, ſur le pro- 
duit des travaux auxquels ils ſeront employes; 8. M. y pou 

voira en tems. de guerre, quand. elle jugern à propos de les 
employer dans fes armées. 

Les ſommes provenantes du . des travaux de chaque 
eompagnie, & qui excederont celles neceſſaires à leur ſolde, 
.formeront une maſſe générale, dont la moitié ſera. ſpeciale» - 
ment affectce à Pentretien ,du linge, chauſſure , habillement , 
Equipement, armement, outils,” meubles, logement & zur 
frais d'hopitaux. Cette maſſe ſera adminiſtree par le capitai- 
ne, qui en rendra compte à Tetat- major & au commilffatre 
des. guerres chargé de Ja police des dites compagnies.  » | 
I. autre moitié, avec la retenue faite en tems de paix, d un 
5} cinquieme des appointemens de tous les officiers des compa- 
gnies, formeront une ſeconde maſſe „ adminiſtrée par Vetat= 
major, & employee au rembourſement des. frais, d'tab 
ment & de formation des compagnies, au renouvellement.des 
effets & aux depenſes. des recrues. 

Il ſera preleve ſur la premiere maſſe une foruame affect6e pour 
| les gratifications des ſergens, caporaux & ſoldats qui en ſe» 
* ſuleeptibles, proportionnè ment à leur travail; & une au- 
tre gratification pour chacun des hommes qui en leront ſuſceps Fl 
ables > 4. Epoque. de I expiration. de leur. conge. ; | 
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es, & quiil eſt queſtion de emet z. grun. ar. 
ee * ee. VVV 
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Vous avez raiſon; mais cela ne ſera 7 4 


moins je le crains „ parce que C'eſt une idèc trop 
Fimple. je doute mème que ces pionniers ayent; ja. 


mais une certaine: conſiſtaace, & que le cos sen 


tende plus lein que dans la genôralité de Paris. 


P'ailleurs nous avons aujourd hui les galericns de ter. 
8 remplir la meme deſtination & bien 
$ cgards, & qu! i fant commencer Par employer. 

25 puis encore un coup, il faudroit un miniſtere du- 

Table & uniforme pour con ſolider de pareils ëtabliſſe- 

mens, & nous ne vogons rien A e e le 

Kut clgeres.... wh 20019 $9910457079 5q yarn: N 232 
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(+): Par antics 25 rt © fuller OY , comcetmant In We 
Forme & nouvelle conltitutien ges brrenns. de la guerre, non 
- Iinprim6e, & qui dofſt * refter” manuſiite en ces Teva Bl. 
_"Etarlor # pour adjoine N. de Save Pay; le ter 4 15,006 l. 
ves, je ac, 19/000 Nef. folaus 7% l. 

Ml Sarmreuſe rc ie Eien ce lu des mars chauffges, 
des deſer:curs & du contreſe des ubupes. na pour #8joinc 
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| Aſfurdment non. Si les appointemens 8 
commis diminuent d' coe, ils auront de Fautre des 
gratifications qui y fupplberont ou ils ſayront bien 
en dedommager autrement. Croyez- vous dailleurs 
que les bureaux des divers departemens.- voient de 
Bo! bop une ene qui ſeroitune nne conti- 
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| alete, M. Saugniee -reſi premier ee en deus: M, 
Piet ſe retire. 

Le buteau des ſubſiſtances, qu'avoit M. de risle, er run 
2 celu des hôpitaux, qu*avoit. M. Pacaulti Mrs. de Ilie & 
Pacuult, ont leur reimite, B. Fabre, ſocretaire- de M. Senac de 
Meilhan, a ce bureau, OY 

Le bureau de M. * 4 la partle des fonds, ai reſte. 

Tous les premiers commis pot tenus de fe pourvoir dune 
_— e e des. . = Fay artenciant;; ils porte: 
ront Yunifor en prendront titre. & anndin 
mens ſeront 1275 1 15,900 i Leurs RN - 
pour les chefs de bureau au. quart de leurs appoinfemens apres 
dix ans de ſervice, au tiers apres vingt ans, & a la moitis 
apres plus de. vingt. ans. 

Le nombte des com nis de chaque bureau eſt fixs a . 
U aura dans 1 — 2 bureau og; eleves. : 
commiſſaire des guelr res. Les commis. qui out. des charges. au 
chateau ſont tenus Mp rt. 

Un commis ne pourra e en anten de faite une pc 
fication extinardibaite, DIET il PRO OP 


II y a quaire-vingt- 8 commis 55 relormös. Ces 1 
veaux arrangemens. Jour. une Egonomie aGiuelle de 300x609 th 


res Par an. 
dees, & tig de buen 


Chaque bureau Coorere en app 
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nuelle de leur bien - etre ? Enfin- que penſer d'un ar- 
rangement par lequel on commence à procurer à ceux 
qui ſe retirent un ſort plus cher que n'eſt: celui des 
2 dit à M. le comte de St. Germain qu'elle ne pou- 
voit reſiſter à toutes les importunites dont elle etoit 
accablée 4 cet égard; qu elle aimoit mieux qu'il lui 
en cofitit deux ou trois cens mille francs de plus, 
& ne plus entendre parler de tout cela; qu'il ſuffi- 
roit de faire les reformes ew les“ places. v vien- 
droient ? a vaquer. r 2 5 
On ſent ce que cela Agnide, "car les ſollicications 
auprès du monarque recommenceront à meſure „ & il 
* fans doute auſſi embarraſſe de refuſer. 
Tel eſt, Milord, le reſul tat de ma derniere confs- 
renee, propre a fixer vos-idees. ſur. les nouvelles or. 
de M. le comte de St. Germain. Mise ke 
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"Sur ta mort di Prince de bene. | wy ail 
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1 NT "qui cauſe le plus de enlnien en ce 


moment, Milord, c eſt la mort du prince de Conti. 
II — depuis plus d'un an, & par * 


1 2 0 24 

trete qu'il a toujours eus ſur tout, it. a OPTI EE 
celers ſon terme fatal, en youlant fe traiter à ſa ma- 
niere. Lobjet de ſes conférences avec ſes médecins, 
#toit moins de s'Sclalrer ſur fon état, de profiter de 
leurs conſeils pour y remédier, que de diſputer avec 

ceux. Enſorte que F'inſtant le plus redoute par les 
gens attaches 4 ce prince, étoit celui ou arrivoĩent 
les docteurs. II ſortoit toujours plus malade de leur 
conſultation. Comme un ſang enflamme par les vei- 
les, par les débauches de toute eſpece, par les diver- 
ſes paſſions dont il toit agité, par la vie active & 
turbulente qu'il avoit menee ſans ceſſe & qu'il menoit 
encore, &toit-le principe des divers accidens qui Pont 
conduit au tombeau, les contradictions qu'il 'Eprouvyoit 

de leur part, ne faiſoient que l'aigrir davantage; & le 
reſultat ètoĩt ordinairement de ne rien faire de ce 
qu' ils ordonnoient. C'eſt ainſi qu'il a trouve le ſe. 
cret de miner inſenſiblement le temperament le 
mieux conftitus ; nl & —__— encore ny" ene 
* Lage (T). n £5. 9h. een e 

Du reſte „ «fink avec la müde Aae aſt 

9 dans toutes les circonſtances critiques de ſa 
vie; quoique ſar de ne pouvoir guerir du mal qui le 
conſumoit , il n'a point ꝓerdu ſa gaiets & ſa preſence -. 
deſprit.. Dans ſon dernier voyage à PIsle-Adam (20 | 
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nn il s'y eſt couchs.,, & a plaifanté fur 
Ia geve quil y 6prouvoit. Une autre fois, voyant 
ſe promener enſemble ſon treſorier & ſon aumònier: 
„ voild, dit-il en riant, les deux hommes les plus 
„ inutiles de ma maiſon,” Dans l'état des dépenſes 
ſeerettes de ſdn interieur, on trouve encore paſle en 
compte, au mois de juin dernier, des ſoupers de fil - 


les, * ann ee N n 195 ſe· 


maine. 

- Malgne'« ces : it; qui wstoieat que eur as ſon 
temperament , il étoit reſts' conſtamment attache de 
cœur 40 la ane de Bouflers, pour laquelle i] 
avoit les ſentimens les plus ſinceres, les plus tendres 
& les plus inviolables. Il eſt paſſe, pour ainſi dire, 
entre ſes bras, & la chronique fcandaleuſe pourroit 
dire encore mieux de lui que du regent (1), 4u il E 


ort afſiftt de ſon confeſſeur ordinaire. 


Cette circonſtance eſt d autant plus e > elle | 
efflize d'autant- plus le: clergd, que M. le prince de 
Conti eſt le premier de la maiſon de Bourbon, tou- 


z jours tres - Ediſiante au lit de la mort, ſe voyant des. 


fecher lentement, conſervant ſa tete juſqu au dernier 


inſtant, perſiſtant dans ſon impenitence finale , & re- 


Fuſant conſtamment de recevoir les ſecours de Peg! iſe. 


— — — — — ͥ ööhͤ— 
1) A lz mort de ce prince, une gazette wid affe 0 


d dire qu'il 6toit mort aſſiſts de ſon confeſſeur ordinaire, par. 


ce que Madame de Phalaris, ſa maſtreſſe, ſe trouvant avec 


lui au moment où il fur! frapps ee e 195 rowdu 
| les din, antes en ran Tags er 
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Voici ce qui. relulte de leurs informations & dd 


rapport, t. des petſonnes attachees a ſon alteſſe. Dans 
ſes detnters inſfays. , Tarchevsque de Paris ,  alfarms 5 


ſur ie fort de cette 'ouaille | _auguſte, Selk tranſports! * 


ſon palsis, a te biucgurment introduit aupres du 
motibond. Celut. ei Wa! regu | très = hotmm&emenc;” , lui 


a temolgne une, forte deſtime, _relativement à ſes 

meurs, quoique differant de lul dans ſa fagon de pen 
ſer, bolt en matiere | politic e, ſoit en matiete reli- 
gieuſe: * A Tégard de ce dernier objet, > 11 a pris 1e 


prelat” de ne point lui en parler, parce qu'il avoit 


mdrement examine la choſe & favoit 4 quot. Sen tE- 


nr. Depuis, le prince { doutant que M. de Beau- | 
mont, ſuivant le devoir de ſon Etat, fe repreſenteroit 5 


pour le precher de nouveau, avoft dé fendu de le lais - 
ſer penetrer ; en ſorte qu'il a ete refuſe. deux fois par 


le ſulſſe a la porte de la rue, ' ſans etre deſcendu de F 


ſon caroſſe, & en prefence d'un peuple immenſe, at- 

tentif aux demarches de Parchev&que.” Les gens 00 
metier reprochent à M. de Beaumont de n'avoir pas 
ſauvé le ſcandale, en y mettant un peu daſtuce,. en 


deſcendant, en entrant dans la cour, & ſe tenant en 


quelque endroit, pour en impoſer au moins aux thec- 


tateurs, & qu'on crit qu'il avoit etè admis aupres de 


S. A. Les-ſubalternes ſe ſont conduits avec plus d' 


ele. Piquss de voir co ptince Tour echapper & te 
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moigner ourertement une facon de penſer qui 
yoit faire exemple, ils ont cherch& 2 ſauver . extericur 
. mieux qu ils ont pu. En eee de concert 


81 la marquiſe de Polen. a. ts un Teanaate' pour 

les pretres, furieux de ne pouvoir determiner le mo- 

ribond a ſe ſeparer de cet objet le plus cher 4 ſon 

| cœur, ſa conduite nen a pas moins été approuvee des 

honnetes gens. Elle avoit determine depuis quelque 
le. recevoir, 71 ſe recohdiler avec lui, & 4 foufirir 
que ce prince lui rendit tous les ſoins Kune Pitts fi- 
 Jiale. II Tinſtitue par ſon teſtament” ſon legataire f 
univerſel, & ce qui prouve la purete de Ja fagon de 8 
penſer de la marquiſe „ Ceft qu'elle n'y eſt pour rien 2 
(10. Cette piece ne contient, au ſurplus, que des ; 
diſpoſitions particulieres a Tegard de fa maiſon, I F 
Rs a Fhacun , „ en e . les appointe-  v; 
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« on 2 5 EP. que EY Ia marquiſe, de Vouflers & 
ayant la delicateſſe de ne vouloir pas recevoir des bienfalts pu- ; 
blies du prince de Conti, n'en avoit pas refuſc 30, ooo livies 5 
de rentes qu'il lui avoit placces „E que le comte de la Mar- | 
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mens ou gages qu'il avoit., Mais les bienfaits immen · 

ſes dont il ayoit camble:; une. multitude; de eréatu - 

tes, ſont une charge conſiderable pour ſes heritiers. 

1 n'eſt. pręſqu aucune fille d opera qui nait un con- 

trat de ui. Fans compter les autres. C'eſt cette genes; | 

roſſts, immenſe; qui fait quien. ce moment la recetts 

190 les biens de fait ucceſſion &gale 4 peine la depen. 
Il confeſſe par ce dernier acte deux enfans natu· 

oh, qu 'i1.a ,chargs fon fils de recommander au roi,” _ 


& auxquels; il procure, un ſort. diſtiogus, . On voit 


par, ges, details, qu? entre les princes, galans. de la mal 

ſon 14 Bourbon „le défunt meritoit. la premiere place. 
Mais $I, ſe. plongegit+ dans les. voluptes & m&me, 

ans la dehauche avec une luxure. effrenée, ce vice 

ne falſpit point tort à ſes grandes qualites.... I avoit 

| donns dans ſa jeuneſſe des preuves de ſa valeur & de 

ſa capacits, pour le commandement des armées (1). 

Son ayerſion pour les genes de.la. cour , ſon peu dé. 

gards pour les mattreſſes de, Louis, XV, len avoient 

| doigns & Fapoient empeche. d étrepemployé depuis. 
Et, en general, 1a, franchiſe de ſon caractere ne ſym · 

| pathiſoit point Fer celui du monarque, qui ſentoit la 

j Gin de cette ame forte; & energique ſur la fi lene. . 


ie pature/lement. fr 25 
& _ 10 55 fi logon es Aguples du 1 pars, 
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(1) Dans la e K. n, il avoit commande en matte 5 
me le * ver * en * & Signs la baraille de Coni. 5 
* | 


— — 


— — 


=" 
4 
—— — — L — 
» "24 9%. — — 
. 
. 
— 4 
7 Ll 


* 


i 
; 
z 
} 
{ 
| 
1 
14 


Co 


61 74 $3 
une ane te intifiers" 0 e e be for. 


mer un parti dans la magiſtrature. ” Il ſe jugeoit le 


ſeul entre les princes en Etat dy figurer , par une 
grande eonnoiſſance des affaires, & par la facilité 2 
parler & à rendre ſes idées. Vous zer vu; MIIord, 


dans Obſervater Hollandois (15. 16 hex eau role qu'il 


2 jous durant la revolution; ne 177 dementi en 
aucune eireonſtance. Quelques gens Tont blame de 


In'avoir © fait” pendant la maladie du feu roi aucune 


demarche pour rentrer en grace aupfès de 8. M. & 
hit temoigner ſa douleur de ut àvbir deptu ; mais 


le patriotiſme devoit.. it ceder 1 fon uffectton part. 
culiere envers le monarquẽ? 1 man que en rien 
aux actes extérieurs de biehſeance: 00 rapporte 


meme à cette occafion un trait original & vraiment 


dens ſon caraftere france & petulant. II étoft aur 


ptieres de quarante heures 4 la paroifſe du Temple, 


lorfqu'sii vint "kf? armohcer la mott de Louls XV. 


Oubliant à Tinftapt fe leu odr if etolt & la Qecence 


qu'il ex igeoſt i donha ordfe de retfetmer le faibr 


faerement dans le tabernacle,” comme pour reptocher 
2 Dieu Pinutilité des prieres quon lui adreffoit, au 
grand ſcandale du Peuples yy de ſe retiter fans 
| benibaions, * 291 F 


Queſque deſir qu il ec le OY le jeune Sherri 
de 40 reunite," ff dene vöülu ſe preter Tla de. 
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manche prealable. qwan exigeoit. de lui FAY Ceſt. 3. 


dire à une lettre de ſoumiſſion trop contraire à ſes 
principes & à a facon de penſer: il ne reparut à la 
cour qu'apres le lit de juſtice du 13 Novembre 1774. 


11 y Eoit en quelque ſorte inconnu, & le roi le pré- 


ſenta 4 Madame & 4 Madame la comteſſe d ANY qu'il 
n'avoit pas encore vues du tout. | 

Le retabliſſement du parlement dans fa Fas quit 

veſt effectuè, & avec toutes les modifications appo- 


ſees par Fautorité royale, n'etoit pas trop du got 


du prince de Conti. 11 prevoyoit que cet acte de juſti- 


ce apparent pourroit bien ne tendre qu'a conſolider 
le deſpotiſme de fait. En conſequence il avoit fait 
parlèmenter avec differens membres de la compagnie 


pour reveiller ou exciter leur zele, leur promettant 
de les ſeconder de tous ſes efforts. C'eſt ce qui avoit 
donnè lieu aux aſſemblees conſecutives , dont le re- 
ſultat fut de ee au roi des TOs 18 
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(1) Madame la princeſſe de Conti, fa mere, ayant forth 
ceur de voir ſon fils rentrer en grace avant ſa mort, ſut trou · 
ver le roi à Choiſi, & lui porter une lettre, on ce prince t · 
moignoit ſon deſir de rendre ſes devoirs au monarque Celui- 
ei recut très. bien la reſpectable douairiere, la fir asſeoh & 
reſta debout. II voulut avoir le tems de la réflexion & ſe 
conſulter vraiſemblablement avant de repondre. Le refſultat 
fut de preſcrire au prince de Conti une lettre de re tractation, 


dans le goùt de celles Ecrites a Louis XV. par le prince de 
Conde & par le duc d' Orléans. On voit tous ces details dans 


le Journal hiftorique du W 8 4 * e Ker 


volume premier. 


* 
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ont (evi 4 rien qua e plus au jour rimpuss 
ſance ou la foibleſſe de la cour, , » fatigies de ſes lone 
gues calamitEs. TJ 
Le fameux proces du ea due de Richelien 
contre Madame la prefidente de St. Vincent, avoit 
fourni au prince de Conti une autre occaſion de ſe 
fignaler & de pérorer. On Tavoit admire dans cet- 
te ſeance' où, 8'elevant avec force contre les coups 
_ Tautorite frappes au mepris des loix dans cette affai- 
Te monſtrueuſe, il fs reſerva de mettre en deliberation 
par quels nioyens on pourroit s'oppoſer 4 ces lettres 
de cachet, avec leſquelles on violoit fi impunement 
1 liberté des citoyens de tous les ordres. On ſe 
flattolt qu'il travailleroit avec Vimpartialits qu 'exigeoit 
fon miuiſtere a defendre l'innocence, & c'eſt avecpei- 
ne qu'on a vu [intrigue d'un vieux courtiſan blanchi 
dans art de la flatterie & des ſeductions, penetrer 
'Juſqu'a_lui, Vobſeder & le ſubjuguer abſolument par 
-Fentremiſe d'une. femme (1), dont les charmes en- 
vers S. A. Séréniſſime étoient d' autant plus indeſtruc- 
tibles 2 qu ils ne-venoient point de ſa figure, mais de 
ſon eſprit. Dans le meme tems, ſon acharnement 
contre M. Turgot & contre ſes operations les plus 
favorables au peuple, n'ont point fait plus d'honneur 
à cette alteſſe , d autant qu'on pouvoit ſoupgonner 
5 gue. des vues Cinterte la Portolent à conttarier le 
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AD Madame la merge de 1 e Tiara 
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anniſtre , par les pertes quelle en Pourolt ſoulfrie” 
dans ſes revenus ( EN: 7 Ko # 

Eufin ſes; bontes envers le Sr. * Beaumarchais; 0 
motiv&es ſur Futilits dont etoit ce Proxenete aux plai- 
firs du prince, aurojent du reſter plus - ſecretes ; on. 


lui a reprochéè d'avoir trop montre ſa bienveillance ; 


pour lui, de Favoir couvert d une protection trop ecla- 


tante au moment de ſa fletriſſure (2); affectation vial, 


ment louable, sil ſe füt agi en effet de proteger Pine 
nocence Opprimee ; , mats indècente à Legard Jun 
homme diffamé depuis longtems par la voix publique, 
dont ceux · mémes qui rioient le pi, de ſes ſarcas· 


mes (3) déteſtolent la mechancete , Fimpulence,. & 


la ſceléèrateſſe. On a pretendu qu il Pavoit mis en, 


euvre pendant. la revolution ; qu'il avoit employs, a 
plume pour ces ouvrages (4) qui ont ſi fort deſole 


je .chaneelier- & ſes ſuppots. Quoi qu il en ſoit de. 


cette anecdote. mal eclaircie „ rien ne peut juſtifier 
familiarics que 8. A. lui donna chez elle juſqu au der- 


 nier inſtant, que le beſoin qu'elle en avoit ſur la fin 


pour S'egayer dans fa langueur & dans ſes ſouffrances. 
Ce qui prouve cependant que le prince de Conti [as 
"oth a e ee : & einen gr e e de fa fol- 
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9 N ts Latin fur le lit de juftice. 8 


(2) Par jugement de la commiſſion du at Ferrier wh. pie” 
lequel il a 66 blamé, amendé, &c. 
(3) Dans ſes ten een ſi connus. = 1 
Gres Correſpondances, = „ 9 
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Ad Ceft qu'il 2 'bvits dien laiſfer ſibſiſter en quel 
que ſorte aucune trace, & que te rècompenſant ma- 
NC il n'a point voulu qu'on lit ſon nom fur 
ſon teſtament, ſur ce dernier =o fg tra mettre le 
ſteau a fa memoir, ins. Era 
M. le prince de Conti eſt Abe eer expoſé ſur 
3h fon lit de parade, fuivant le privilege de ces augus- 
tes perſonnages, & le public eft admis a le voir. Jai 
voulu jouir de ce ſpectacle affligeant, mais philoſo · 
- phique; Je ne lui at point trouve la figure hideuſe ;; 
elle m'a paru avoir encore de la nobleſſe & une ſorte 
de vie. Ty ai rencontré un peintre (1) occups à l eſ- 
_ guiffer; je lui ai obſerve que ce moment n'Etoit pas 
plus favorable pour le rende: il m'a rEpondn que 
eetoit le dernier 4 faiſir, attendu que S. A. n'avoit 
jamais voulu Etre peinte de ſon vivint, bien differen- 
dt en cela de ſes femblables, dont la flatterie multi- 
pille fi ſonvent leffigie, preſque toujours à la ſatis- 
faction de leur amour. propre; on avoit, me dit-il, 
determiné une ſeule fois le prince de Conti à fgurer 
dans un tableau qu'il avoit commandé, & oh il ne 
pouvoit' ſe diſpenſer d'&re : il sagiſfbit d'un dejen- 
ner donné à tous les princes, mais Il avoit exige. de 
Artiſte (2) de ne le montrer que par le dos. Le lieu 
de la ſcene étoit I Iſte- Alam. On y voit encore ce mor- 
ceau, 41 il fait les honneurs de toutes les manieres. 
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Cieſt le parlement qui a mis les feels: ehez- Ie 

prince de Conti, & c'eſt lui qui en feta la levse. Le 
greffier de cette compagnie, afſiſts.d'un ſybſtitur de 
M. le ptocuteur- general, ſervirent de notaites. Tel 
eſt un autre privilege de ſa naiſſance. Cependant le 
parlement & les autres couts wont été ni iront lui 
porter eau · benite pendant ſon expoſition, parceque 
cet honneur n'appartient point aux prindes de la ſe- 
conde ligne, ceſt - à - dire à ceux qui ne 1 
pas ce qu on appelle la famille re. W 


4 Les: depouilles.:de S. A. ſont: déjd diviſtes!. Te 


comte de la Marche prend ſon nom, & s N 
deſormais pr inc de Conti, d'après la de ſignation du 
moi, qui l'a qualifie ainſi; lorſqu' il eſt venu faire part 
2 8. M. de la mort de ſon pere. Le gouvernement 
de Poitou, dont il toit pourvu, eſt donne au due de 
Chartres, qui eſt à la mer; mais le roi en a fait p- 
ter la nouvellei Madame la ducheſſe, & it eſt dec id 
qu'il en jouira-ſur le meme pied que le -predfceſienr 
& dans toute Aon integritꝭ; qudique par le nouveau 
xeglementiil fut reduit aux appaintemens de 30000 li · 
vres; On y Addi fait dèroger 8. M. en ce moment 
ci. Jugez; en paſſunt, Milord, quelle vigueur ont 
a econOmiques de MI de St. Oermmini 
Quant au gtand pr ieurt de France te meilleur 
— que laiſſe le prince dafunt, il. occhfionine” 
une grande fermentation 1 la cdur; par le Hombre 
& favidité des concurrens; mais il a grande ap 
PRO qu'il ſeta conférè à M. le due dn ᷣU!e 
D 4 1 
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Te comte d' Artois ſollicite fortement te benèfice au. 
preès du roi ſon frere, & if paſſe pour conſtant que 
S. M. le propoſera aw grand maitre der Malthe. Loe 
pere Funes en jouir ſous. le nom du fils, & quand 
celui ci ſera grand & en àge de ſe mhrier, on ver 
ra de plus loin; peut: tre trouvera ton alors quel 
que moyen auprès du ſaint pere, ſe mitigeant de jour 
en jour; di obtenir une diſpenſe & de ſe conſerver 
dans cette branche. Cependant 'ordre murmure 
beaucoup de ſe voir fruſtrs d'un pareil bien, deve. 
nu depuis près d'un fiecls l appanage des pxinces lèt 
gitimés, & qui va letre bientôt des chefs les plus 
Auguſtes du ropaume Pour Tappaiſer-, an parle de 
aui reunir les biens ſupprimes: des Antonins, Eva- 
Aus 45003000 livres de rentes,” Autre objet de r6- 
_ elamation de la part du clergé, qui, ayant conſen. 
ti à cette extinction que dans l'eſpoir de jouir dun 
tel accroiſſement, eſti fut ieux noir été pris pour 
dußpe Klette les hautb cris s i I 5 ei og li 
Aprés les files, les brocanteurs We em ceux qui per- 
dent le plus à la mort du prince de Conti. II s'eſt 
Hivré depuis! quelques. anne es à la manie des curioſi 
tes & des tableaux. Pai viſits Ia collection de ces 
derniers: elle eſt très - nombrenſs2) & il a beau- 
coup de morceaux du grand genre & des plus hubi- 
les: maitres. Son inventaite fera fort ſinguler ;; on 
parle de 800 tabatieres & de 4000 bagues, mais 
cęlles ci ne ſeront pas ſurement montrées toutes au pu- 
nlic. Veici ce qu on raconte ſur Poriginęe de leur 
8 1 7 Mul 


( | 


multitude. On * que le dekunt xvoit la fantaiſße pues 
rile de conſtater chacune de ſes conquè tes amoureuſes par 
cette legere depouille, 11 falloit que la femme bono- 
ree de ſa couche lui donnãt ſa tabatiere ou ſon anneau, 
qu'il payoit bieu ſans doute, & ſur le champ il ẽtiquet- 
toit cette acquiſition du nom de l'ancienne propriètaire. 
Voila, Milard, les particularités les plus remar - 
quables que j aye pu ramaſſer ſur un perſonnage „ 
luſtre, dont les/ defauts 3 les vices meme particuliers 
ſe perdront avec ſa depoullle fragile, mais dont les 
ſentimens & les vertus patt᷑ iotiques ſubſiſteront à ja - 
mais dans'Phiſtoire. - Il vivoit peu avec ſes parens, 
pour jeſquels il navOit pas une grande veneration ;ſur-. 
tout depuis leur defeftion & leur tergiverſation dans 
affaire du parlement. Auſſi n'en a- t - il pas Eté re- 
gretts /infiniment. Cependant M. le due d' Orléans a 
ſatisfait à l'extèrieur. Quoiqu'il n'habite plus le pa. 
lais- royal, comme il eſt toujours cenſs y réſider, i! 
a fait ceſſer les petits concerts qui ſe donnoient la 
nuit dans le jardin. Madame la ducheſſe de Char- 
tres, d'une ſenſibilitè extrẽme, eſt peut · tre la feple;” 
qul ait vraiment pleurs le prince de Conti. A ſon 
retour du voyage qu'elle vient de faire en Italie, elle e of 
woit fait demander au dèfunt la permiſſion de le voir: F 
mais S. A.'s'y eſt toujours refuſee;, diſant quelle con 
noiſſoĩt fa tendreſſe pour elle & quelle la prioit de! * 
sépargner un ſpectacle qui les a A e 
ment ſans aucune utilitè reelle. 
parle deja d'un Dialogue aur Change. Elyte* 5 
D* 13 
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5 titre Toms XP & le Prince de Comi; on aſſi re que 
deſt un ouvrage piquant , & vous concerez aiſé- 
ment qu'il le peut ètre. ids vais ticker de me le pro- 
riert Milord : au revoir? „„ 
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LETTER * v. 
Diahgue entre Louis . 4 & le Prince 6 Conti. 


P. les PR EO que 34h ts. Milord,. j j'ai: 
ſeu que la 'converfation entre Louis XY & le Prince de 
Conti netoit point imprimee , que yraiſemblablement. 
meme elle ne le ſeroit- pas, Ceſt un pur jeu d eſprit 
imzgin6 dans une fociets ou, en parlant du prince 
mort & des EvEnemens preeedens „on fit-la reflexion 
que le contraſte du caractere & de la fagon de penſer 
du fen roi avec ſe caractere & la fagon de penſer de 
&. A. pouvoit fournir: matiere à un dialogue entre 
eu; cadre heureux pour qui y ſauroit enchaſſer une 
foule de portraits & d'anecdotes quis le rendraient 
hiſtorique, curieux & amuſant; Dans le ſouper où ce 
plan fut propoſè, les convives: s chaufferent, on Te- 
- baucka, chacun dit ſon mot, on rédigea le tout, & 
il ſe trouva que | cette plaiſanterie ingenieule n toit 
point. du tout mauvaiſe; mais la hardieſſe de crit a 
_ amppichs de le faire imprimer en France. L'amour 


i 
by > 
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| propra, des. auteurs : ne.leur a pas permis non plus de? 
le r6celer ; entre gut: ils en ont Aalſſé prendre cöpie. 
Tai. profits, de. Toceafic on & je vous en, enyoye un 
i ne faut pas vous attendre I ire un ouvrage N 
correct, auſſi lie, auſſi parfait que '$il fortoit dune 
ſeule .tete ,. & ſurtout d'une maln exercte à <crire..- 
Les, differens cooperateurs: ſont gens du monde rem, 
plis de galetée, feconds en farcaſines & nullement bom-- 
mes de lettres. Dabord ils -n'ont pas pris la choſe au 


ſerieux, comme, le, Po fougueux gat 2 falt pa- 
1) Ils ſup- 


poſent que ce roi fotble, mais: ibespable de faire le 


mal par got, eſt traits aux enfers avec plus J'indul.-. | 


gence z, qu on y impute, ainſi que nous en Aigleter- 
re, toutes les. fautes d'un monargne 4 ſes 'miniſtres;: 


que Ceux-ci.| font ſeuls. reputs criminels;- En conſè: 5 


quenee Louis XV n'eſt point exctus des champs &ly-" 
ſces, mais il n n eſt pas place ſans dontte- avec Louis 


XII, Henri, iv, & meme Louis XV; il eſt rel6gue* 


dans un bosquet, oh if vegete. & 5'ennuie, de meme 


ques- ombres yieanent p par pitie: 


que ſur la terre. 


cauſer avee lui, Curtout: celles de les anciens ſervi- 


teurs, encore recohnoiffäntes des bontts &. de 1a fami 
liaritè dont il les honoroit de ſon, vivant. Comme 


ſon unique occupation aujourd hut eſt) de {avoir les 


nouvelles de ce N ſe Path dans 12 60 rpaüne, dont 


e 8 2 by 5 . - 
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. Meng 
n ne le be idol ores autre Dis wy 101 Amene f. Tacs-- 
ceffivement tous 15 Frapcols. decent 5 Au I Tirtare, 
Le prince de Conti tant arrive,” on introqhit au- 
hg de 255 XV, & la converſation commence, 
FIF +3 33% i} The) 18 $i;h 511 Ai 77 6 " 
Th OUS. XV. oh 
A prochez, mon. "couſin in; vene⸗ " m'embralſer.” 7 
= ſans rancune. os 5 & * 0 Von 9 prouvez 5 meines 
ſentimens que inoi 2, 75 10 is gut ER Bous Al libns Etro 
FEunis/ pour toujonrs e 
| 11 Wo) going une Kuen 
E FAA DE: icy . 
De tout mon Sur, "Sire, 4 4 nf jamais 'E 


To 74 E + 
u de- 
3-- S405 317 


—_ PO, Oe PORE PB. oor nor 
Sd L o 9. 9 1 3 ö 4 
Vold u n mot qui” ſeht engste tes: Sb; 
Kb! de Erice, 1 en ' Faltes'p as. "Teſguvenir. Une | 
de mes confolations en ce A s ne Plus en | 
entendre parler... OR YER, 
e Phixce 1 DE. Court. | 13 
; . ce cas vous zwe bien Neg d'y deſcendre , car N 
by en "Era encore lopgteins Ks ion 1 zbabt. ra 5 
58 0 1432 3085 : 101 

ggf elt es que to Heft as e u 
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roi ſans paſſions, ne voulant que le bien & ne $'0c-. 


cupant qi < de cet objet; une rente Wctable⸗ dibl- 5 
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* kick nattre partout la 1610 in 
hates des miniſttes, au cholk desquels a applauctf 


toute la nation; un parlement fi defirs, qu'elle.ido-- 


lätrolt dans ſa captivite : que leur manque-t-il ? J 


LE PRIN CK BE Conf. 


| Quart monarque, 6n'Tatine ; mals virle plaltt 


de avoir ni 4aſſez *dexperience! pony gouverner' 
ui méme, nf aſſez de fermetée pour executet le 


plans qu'il a adoptes , ni aſſez d'amour- propre bolt 


ne pas permettre en de falſe” revenir ſur ce qu il 
5 2 


1 3 1313 eien > £5345. 4351 
"OMG LOUIS XV. on 2e 
1 0 dernler 1108 doit ſüttout le view ae % 
iin de man Tegne. eee n CTC 20 e of 2187 
LE PRINCE Dt enn 1 lig ar 31. 
je ne ſais, mais la reme ret plus nate 


qu au moment ou' elle eſt 'montee fur le trone. On: 
loa ed mäuvals gré de ſon'bbſtination 1 Vouloir' ra- 


mener le duc de chere ſar la ſcene; on lui TR. 
che un gat exceſſif pour les frivolites, le luxe, 1 
bperüre; gockt dont effe na pas befdin'pour Is med 


guer, mais blen \pardonnable 4 ſon 488. On voudfgit 


que fon ardeur extreme' pour es Tpefticles"& les 18. 
tes; que tant dlautres femmes aurolent à fa” place, 

ne rengagedt pas 4 p méler trop de ces details indi- 
gnes de ſa majeſté, avoft trop de bonté pour les” 


hiſtrlons, | A les adniettre trop familierement chez elle. 


FN UI s XV. 


Ine 'qelfotivement ct priscefe ns plat 
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foie Y autant aux Pariſiens, quand. om ra chats 
5 e qui ont paru. à la fin de 1775. 
LE PASNCE DE Conti... TY 
© Out quoigue... tout le monde deteſte ces ES 
bles couplets, qu on maudiſſe linventeur facrilege de 
5 de calomnies, on les a lus, chauteg, 1 recueillis ;: 
de qu on nauroit pas falt il. Ya deux ans: il ne ſe 
(dir Pas: meme HAR: de plume affea e 
1 e ort d Kell ia ohn up 2 
. 0 1 1. 1 XV. 0 
" Malgrs als, je connois Fattachement excellif. du: | 
Frangois pour mon ſang. C'eſt un chien fidele, qui 


 rovient toujours:4 fon, maltre, fans rancune des mau- 


vals traitemens dont il Faccable. Mb, la reine dons 


ne un prince. au royaume & Yon, gubl 0 tous ces 
oh - 


| AL Wat derten Bb Lien is 
1 #7 PRINCE: oz Cogr Hola Ii 
"Vous avez raiſon, Sire. Cependapt la reine a fait” 
Jha nation un mal conſiderable dont elle ne ſe doute: 
pas; J. paiſon de ce meme deyguement, du. defir im- 
modere de. ſe. modeler ſur elle & de lui plaire, latoi- 
lette des femmes; eſt devenue un Gh et de depenſę ſi 
predigieuſe, que la plupart des mal is ng pouvant 7 
ſatisfaire, beaucoup d'elles fe ſont, fait des amans, 


aſin dy ſubvenir. Malgré Vexemple- edifiant que S. M. 


2 a union & damour conjugal,, elle ; a perdu les 
„ autant nt que Medicis La fait dans ſon tems. 
L-o 6 1s. XVI 


nols cru: ee Saul eee 


ME Ur. * 


0h 


ve, Ae auroient corrigẽ ma petite « bra dea te 
Sw des colifichets & des futilites... 4 
LE PRINCE DE Contr. 

Cette ſouveraine. avguſte- a fait une legon à ſa, fil: 
je, qui ſans doute auroit eu ſon effet, ſans Iadulation: 
perverſe qui- obſede toujours, le trone. Elle lai-a ren- 
voys un portrait quelle lui avoit-adrefls., Dans ce 
portrait, Faimable Antoinette, croyant mieux plaire 
2 Marie - Therefe, $'toit fait repréſenter avec tous 


— 


les details de la galanterie dans leſquels nos faiſeuſes 


de modes ſont ſi exercè es & ſi ingenicuſes. Vos ordres 


ont ets mal. extcutts ,, lui marquoit Vimperatrice-, en | 


lui renvoyant Ia caiſſe: au: lieu de la reine de Fran- 
c, gue je mattendvis d admirer. dans votre anvoi, je 
1] treuve que la reſſemblance Sr qua Cp * 
ce een II faut qu on fe ſoit; trompe... 
1 4 Den ets 6 dis "Ja 

on aur fait entendre, ſans doute, 2 14 reine que 
o'6toit mauvaĩſe humeur de ſa mere 8 
vote, defaut de goũt de la cour de. Fw 6 15 
D 1 n ne es Co Nr . 
Je vois que votre ma jeſts ſe ſouvient encore de 


I adreſſe perſide avec laquelle les courtiſans detruiſent. 


ainſi 8 r * meilleures neee, 
Iv Ou: O XV. 


adi ent cela ne ſeroit rien; ON? la: reine | 


mangeroic quelques millions, & feroit faire quelques 
milliers de cocus de plus, I'Etat nen irait pas moins 
dien avec de bons miniſtres. Ceux · ci, Par leur ad; 
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mtnttration, peuvent repater?beaucoup armen par- 
ticuliers. | Ou en ſont les votres? ; 
LE PRINCE DE eb 


N fol; les choles ſont d ben pres'© comme vous les. 


_ avez laiſſees. 33 ep 


nnn Lors AV. . 
Quof! 1 alles: que Louis XVI n'a bete 
ce Mentor qu'il a choiſi, tant cëlèbré, tant exalté ? 
Javois -confetve toujours un foible pour luĩ; & quoi. 
que 7euſſe etè forces de Fexiler- par complaiſance pour 
Madame de Pompadour, je n'at pas été fache wm 


. we il füt revenu au timon des _— . 


Lx PRINCE DE Cour. 
mn à manquè ſon coup. II falloit eee avoir . 


tabli le parlement, lorſque la nation étoit encore dans 
TJenthouſiaſme de ſon "operation, il ſe retiràt; il au- 
TORR ir 89 102 gloire- qu'on n'auroit pu nes 


LO Vu TS ——WA 
ene is cardinal *de - Fleuri la fedait. | 1 2 
eu bamour : propre de croirè que, moins vieux qu 
eette nene il faufoit ang bien n. ſon pu- 


1 * 
5 8228 c 77 1 
8 3 


Wut 5 LE Pine 5E Conti. cy ST 
II auroit du remarquer une difference ee 
eux: 10. en ce que votre premier miniſtre en ayant 


verltablement le caractere, par ſon titre meme: op&e 
rot deja entre les parties cette union, fruit ſi pre-. 
ceux d'une ſeule & unique adminiſtration. 20. En ce 


quit wavoit jamais Eté eloigne des affaires; quiil les 


; 2 % 
a 0 89 00 | | 
— ; — 


ld toujours fulvies depuis qu'il avolt commence 3 
en tenir le fil, enſorte qu'il en connoiſſoit parfaite · 
ment la marche & les. détails. 30 En ee que Jes cir | 
conſtances n'etoient' pas, à beauebup près, auſſi: diffi 


ciles ; qu' il ne falloit pas developper au dehors autant 


de vigilance & d'épergie, autant de fermetéè & de 
conſtance au dedans. 49. Enfin, en ce que le cardis 


nal, moins livre à ſes plaiſirs, plus applique au tra. 
vail, 6toit ſoutenu dans ſa vieifleſſe meme, par le feu 
& Factivitè de frambition, par cette ardeur de domi- 


ner, qu'il a conſeroge juſques au tembenuu. "" | 


. | Lo IS XV.. [M06 del 
II FO vrai que Maufepas ne ſe tiroit Tafaire au- 
pres de moi que parce que ſon miniſtere ne lui coũ- 


toit aucune peine. La marine ẽtoĩt abſolument déla- 


bree, &. Jon la laiſſoit dans ſon anèantiſſement - Quant 


au dèpartement de Paris; de la mai ſon du roi, c'eſt 
un jeu por iquiconque a de l eſprit & de la facilite 


comme lui. Enfia on ne Pimmormliſe Aer reer 
ainſi qu'on e faiſoit il y a deux ans? - et 
| Le PRINCE DE ov TORR 
Anu contraire, * plaint qu'ils vivent trop long · 
ing; lui & ſa femme; car ſi celle ci mouroit du 
moins, on compte que le premier rentreroit bientet 
dans le repos quilaim o. 110492 1: % 59 «323 
I 1ODong 159 K 


Sans doute, il na pas perdu le . bons mote, * 


des ſaillles, des. quolibets, des calembours 7. 
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ple, vous ne ſavez peut etre ern * 4 valu les 


2 


1 2 L Parxez D . e eee 
N * ow auteurs. II sen engoue autant qu il 
peut. Ceſt un titre pres %, bank es mb 
dene faites 3% Wein sn 
a 2109) Lon 18 XV. It x Sh: WD; 68 | 
-/ Mais e Turgot, ain e n en 
den moins que plaiſans. „ Fd: 9 i | 
D Painces DE e Ee 
on! il ne les choiſit pas tous de cette eſpece. Ceſt 
ſurtout a la tote de la juſtice qu'il les met: par exem- 


uy a M. Us e Miregeſgilf, | 
p . Louis XV. e 
935 vous avouerab, que lorſque Tappris . Jes 
avoir, je en n de conjecturer ee 


mme ti 6 Sit af 3G Ne 41.410; 5 5 | 
* 2 a — — Cox r. 81 


Eu bien! apprenen- le, Sire; ceſt 2 3 | 
_ parfkitement bien les roles de Criſains quiil y a. fort 
x6joui M. & Madame de Maurepas & Pontchartrain. | 
ir pb ud $: AV £6 
2 „rst, a: eoup ſur, quelque membre da parlement 
Naupeou qui eſt allꝭ déterrer cette anecdote. Au 
furplus, comment joue: t · il ſon role e 
eſt- ce qu'il feroit regretter le ehancelier) 0k 
| LE Paxince: DE CONTI. 
1 Ce qu'il y a de certain, c'eſt qu'il neft ame ni 
des tribunaux renvoyés, ni des tribunaux retablis; 
gwils lui reprochent, les uns, d'en avoir trop fait, 


0 


bes autres, de nen avoir pas aſfez fait „& tous a 
kes avoir trompès ſucceſſivement. C'eſt. qu'il n * A 
pas plus de principes- qu'auparavant ; que les caſſa- 
tions, attributions, é vocations ſont auſſi frequentes,; ' 
auſſi lege rement, auſſi arbitrairement, auſſi aveugle - 
ment décernèes; c'eſt, qu en un mot, les loix ſont 
ſans vigueur, ſont éludées, transgreſſées, violèes, 
preſqu avec autant d audace & d'impunité. 10555 
PP Mio ar 
1 feroit plaiſant qu'on regrettat le Maupeou? 
ff PRENCSH DE Co x1. 3 
Vous ririez bien davantage ſi je vous diſois quon 
redemande Pabbd Terrai! il eſt vrai que ce ne font. 
pas les plus honnètes gens, ni les plus éclairés, ni les 
meilleurs patriotes. Cependant il en eſt de bonne foĩ, 
gui voyant que tout va de mal en pire, simaginent 
que celui - là ayant affaire à un maitre vertueux & Ec0+- 
nome (le lieu me permet, Sire, ces Yerites, dont 
vous conviendrez}-auroit eu aſſez de politique: pour 
ſe modeler ſur. lui, & affez de genie pour exécuter les: 
reformes que Louis XVI ne demendoit pas mieux que 
de faire, pour les: maintenir, & en tirer parti, en les 
pie a lamélioration de nos finances. 
25/0; ip Load 6: N 
A propos de ela; j'ai, mon couſin, un 1 | 


ment-a-vous faire. Avant de mourir ,. vous avez du 


moins eu la conſolation d'etre debarraſſe hg ce. Tue. — 
WMP Vous en . . 
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2805 LE PR INCE DE cor. r 
| of | eſt Wrekh que Jai cabals comme un financier? 
1 peur ſon expulſion: mals mes yeux ſe ſont deſſilles 
1 ici. Je ſuis oblige de convenir que Vint6rer perſon- 
nel, le reſſentiment & la vengeance entrojent pour 
beaucoup dans mes fureurs contre lui. | | 
ere Av. 

Vous penfez donc aujourd'hui que c etoit un bon 
OE 5 thu on a eu tort de renvoyer? 

DL PAIN E ve Conti. 

Je crois d'abord que c'ttsit un tres honnete hom- 
me, qu'il vouloit' le bien, & que ceſt+ la premiere 
qualité eſſentielle dans la place de contrèleur général. 
Je vois enſuite qu'il avoit'a cœur ſurtout de ſoulager 
le payſan & la claſſs indigente du peuple; qu'il cher- 
choir à faire fleurir fagriculture, les arts & le com- 
meree: point de vue trop précieux pour n'etre pas 
roſpecte. Quant à la diſcuſſion des moyens qu'il a. 
employés, des qu'on les avoit adoptés, il falloit lais- 

7 ap au tems à en 1 confirmer la bontè ou le. vice. 
Fs RS n 
2 kn bien! eſt · ce qu on ne ſuit pas on ums WS 
=" | Li PRTNe E Dr COU rl. 
1 Vous ſavez mieux que moi, Sire, que jamais le ſuc- 
of coeſſeur d'un miniſtre n'a marché ſur les m&mes tra- 
ces. Celui-de M. Turgot eſt dun ſyſteme trop diffé- 
rent pour 8'y etre aſſervi. C'eſt un petit abbè Terrai 
dans ſon genre, un genie-fifcal, fi jamais il en füt, 
un per ſonnage des plus-debordes.- Il a amenè avec 


—ä — — — 4 —— 2 oy 97 <2 6. n 
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qui de ſon intendance trois. ou quatre ſœurs, dont il a i 
infecte ſon hotel. On aſlure. qu. pil couche tour. tour 
avec elles. „ 
Wo s af XV. BY ge 74 
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Oh! eſt trop fort. .Ce ſont. des plaifirs, de 75 | 


& qui ne ſant. pas reſerves pour un, particuli 
Quoi qu il en ſojt, comment ce miniſtre - ci S prend- 


il pour-travailler au grand cuvre de la Op des | 


dettes de I;etat.? | coves; Wl - 
LE PAIN cE dE Cor. MT” 
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je vous certifie que c'eſt ce qui Rae ls 


moins. II cherche ſeulement a ſe maintenir en 0 55 
juſqu'à ce qu il trouve occaſio ion de ſe pouſſer ai leur 


Pat exemple, parce que ne lachant rien de rien, il 


eſt devenu tout - 4-coup,, intendant de la colonte de 

St. Domingua, & enſuite de la marine a 'Breft, il 

$' imagine etre tres au fait de ce dernier departement. 
Lovis, n 
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” Mais il en n lait bien autant que Sartine. es 
| = Ti PRINCE, DE Cont . 


Je ne ſuis pas de votre avis, Sire; je nat jamais 


vu de meilleur marin que celui-Ci. II louvoye de. 
puis pluſieurs anne es avec une dexterite admirable. M 


lait preſtement, durant Forage, caler ſes voiles & res. 


ter à la cape auſſi longtems qu'il le faut. Le beau te 
revient - il, il deploie de nouveau ſes voſles au vent 


de la proſperits, & cingle ſans relache vers le port. 
Sin 


Louis XV. e 
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* le N aflez à raiſon de fa been, Mais, 
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| inutile. 


fera bien autant. 
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milgré tout "fon talent, je doute quit puiffe tenir 
Tongtems'en a place, ſurtout fi la guerre vient. Jen 
ai eu de plus habiles aupres de moi qui ont ſuccombe, | 
Pourquoi n'a-t- il pas paſſe au departement de Paris 


_— de Malesberbes a pris conge ? 


LE PRINCE DE Con TI. 
Tout le monde $imaginoſt que c etoit ſon lot, II 
n'a pas voulu: il a eu la ſottiſe de croire qu'il Eto it 
dEja parvenu à connoſtre fa partie, & il geſt laiſſe 
aller aux inſinuations perfides des officiers de la ma. 
rine, qui, le gouvernant, le preferent a un autre 
you de plus de lumieres & de genie. 
f , i -, III 
I Gare! 8 il eſt préſomptueux, il ſera culebute. Mais | 
pour revenir au département de Paris, on a dt voir 


5 avec peine Malesherbes fe retirer. 


| LE PRINCE pe Contr. 
Non; il etoit 2 vertueux: o ctoit un homme 
gf ours XV. 
18 6 crois que par la meme raiſon ſon fucceſſeu le 


Le Parnce pz ConTri. | 
ce miniſtere la n'exige pas un merveilleux talent. 


"ip 


Vous avez vu longtems le duc de la Vrilliere , qui 


N'Etoit, pas un aigle, $en acquitter aſſez bien, & 
"fans cette abominable femme | qui Vavoit ſubjugue, il 
it con inys.d de meme, M. . Seve: (Fa 
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wo 
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1e b deere. i bob apts les * 
PRIN du Mentor du monarque & E ſien. 833 


wag 4. A. 1s XV. 
ructbelef eſt bien dir: mals nl ne les aura pas og 


59 ane 


L inen K Cort, He 
11 aura du moins ſon Robinet, & puis il f fera com · 
me les autres. Ceſt ce que lui diſoit ce confident au 
moment ob ſon maltre apprit ſon elévation au mini- 
ſtere. M. Amelot eſt fort timide: il parut embarraſſe 
du ròle qu'on alloit, lui faire jouer; „ Bon, bon! 
1 cri Robinet F acceptez toujours. Nous n'aurons 
„ pas Eten quinze jours, que 1 70 en faurons au- 
Ty » tant. que” 1s | predeceſſeurs,” : oof wy 3 Far 
L oO UI ; XV. " 
Puiſque nous en ſommes kur les odere bomés: 
N que faites vous de Bertin? 
W PRINCE DE CR 2 
808 it miniſtere eſt e Encore. .raccourci depuis vo- 
tre mort, car Louis XVI I 8 croit 25 avoir beſoin, 
comme vous, de cafe particuliere. M. Bertin a'&es | 
longfents fans favoir quelle contenance faire au milieu 
de tous ces nouveaux viſages. On a imagine qu 6 
c'eſt un er les Jeſuites ſe font Oye dans 


le conbell. 5 
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| en arrivant, | 


on Fauroit mis au deſſus des plus grands hommes. . 


& de meriter les ſuffrages. de la nation. . N 


tique oh ſe trouvent les Angiole , 298, nous Mund 


point nous compromettre, & de, recueillir, ſans rien 


(8% 
de la guerre elt dei A deteſts, quil a aten 


4 UB G4 


Lz Paier Dz 1 | 
Cet a faute. 8 il ſe. fut retire au bout d un mois, 


L,o.uTs. XV.. 5 

1 © Mais.il n 'auroit pas eu le tems de rien ae! 

LE Prince. DE. .ConT „ 
Cet preciſement pour cela. On auroit conferys 
3 plus grande opinion du bien qu'il e & il 

nauroit cauſe de mal à eee 

FR Lo , 1s NV. oe 20 5 6 * | 
Ainſi, par f * TEnumErath n fucceſſide ge tous ces pet. 
ſonnages, je vois que Vergennes, eſt le ſeul qui. en 
tende bien ſa partie, le ſeul en état de fe maintenir, 


— 


L PRINCE DE CONTI,  .. 

Il n'a pas ceux de tout le. monde, non quant aux 
talens de ſa place, 5 perſonne ne les loi conteſte; mais 
on lui. reproche de la, puffllanimſte, „de la foibles- 
ſe, + gag mY on voudroit. qu il proftit de la poſition, cri- 


raſſer de leur Joug uimiliant. - 6 
Lo us XV. 1 
kt mol je trouve qu'il fait tres - - agement de ne 


riſquer., le fruit des diviſions, d de, nos xivaux. Nous 
parlerons © . cela dans un moment. Sufvons notre 


oblet. Vous venez de m n apprendre , , mon couſin, 
que 


. 


4 A999 


qe les ranges alment toujours mon ola; mals 


qu ils commencent à ne plus le trouper ſi reſſemblant | 
à Henri IV; qu'ils craignent que ſon defir ſincere de 


fulvre les traces de ce bon roi ne ſe perde en ef- 
forts ſtériles, par les variations continuelles d'une ad- 
miniſtration fans principes ſolides, & que; contre Fu- 
fage (1), Ul ne ſoit le ſeul 4 richer d'exemple dans 
ſon royaums. Vous m'ajoutez qu'ils adorent la rei- 
ne, en prenant la liberté de eritiquer juſques à ſes 
goüts, ſes depenſes, ſes amities , ſon attachement & 


um miniſtre auteur de ſon hymen & à qui elle croit 


devoir une ſorte de reconnoiſſnee. je vois que vos 


nouveaux adminiſtrateurs, preſque tous eprouvés pax 
[adverſits , dont le rappel avoit enchanté la nation, 


ne regoident à la fin que ſes quolibets & ſes ſarcas- 
mes. Encore un coup, que faut: il done aux Frangois? 


Sont ils au moins: contens du parlement, one: * re: 


tour ctoit demands avec tant d'inſtances? 

RR PRINCE DE Contr 1 

A vous dire vrai, pas davantage. Ces Miglia "ay 
fi grands dans leur exil, où ils ſe ſont trouves con- 
duits plutöt par amour - propre, par opinidtrete, par 
animoſitè, que par attachement aux loix & par patrio- 
tiſme, n'ont plus envie d Etre pris pour dupes. En- 
vain, 3 leur retour, ai - je tache de leur rendre quel- 


que energie, ils font abfolument ſans aucun reſſort; 


LY 


c 
(on conugft ce famenx ders : 0 EI 
Regis ad exemplum totus- compontturorhin, 

Tong IV. =_ 
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ie mont de vigueur que contre leurs nnn Ils 
wont pas ſeulement le courage de reformer les abus 


<a) qui avoient ſervi de pretexte aux accuſations du 


Maupeou. Ils ont deja ſubi deux lits de juſtice (2), 


& ſe ſont vus fruftrss de leurs fonctions les plus pre- 


gieuſes (3). Ils tolerent continuellement ſous leurs 
yeux des, perceptions q impots illegales, Etablies ſous 


la commiſſion dont ils appellent les arr&ts des Juge. 


mens; & ils n'oſent reclamer: dans un cas oùᷣ ils ſavent 
qu'on leur conteſte, à eux- memes juſtement, le pou: 


voir daccorder les ſubſides, oh l'on leur a prouvé 


qu'ils mavoient autre choſe à faire qu Ares le 


£01 ee, Etats genéraun. 


: eee . 
Le bon toms mon couſin, le bon. lame Vous me 
faites donblement regretter la vie; 6! Louis XVI, 


due vous Stes heureur avoir un parlement & n 
M8 remontrances | * 


A rainer DE Ser 
Ul ren eu, mais au 85 rien empeche. 


: 5 Y 


00 Comme 10 Epices SFO: & aide; on vain: 12 


8 En uetes ont dewande un réglement, la Grand' Chambre a re- 


Fuſe conſtamment d'en faire; comme les ſ6cretaires qui ſe ſont 


© Etablis des droits fur les plaideurs, * tant d'autres vexations 


£riantes. 
(2) En Mai 2275, 8 Mars FEY On — en Zouter 
un troleme „ui eſt celui de ar” weben en n 


(630 2 de la e eee * avopate, ces bled, 6 
45 delits gommis 2. au dera 


. 


— 


(9) 
1 Love xy. 


Cet ce due je veux dire; c'eſt la wine. a 


| On en eſt quitte pour ne les * Nirg: ainſi les NOM 

vont leur R 

n L aner DE Coma... 1 en 
Sans is moindre difficulte. Par exemple, on toit 

embarraſſe d'avoir des fends pour retablir la partie in- 

cendice du-palais. Eh bien! par un arret du confeil 

on doit mettre une legere augmentation ſur la capita- 


tion, & comme cela ſe fait ſans difficultè, ſans enrè- 


giſtrement, on L'accroſtra, on Ia bc e » "Ds 
les an be en e Trp 
. Lens xv. UoV 16 Op 
LX en DE cn F 
2 ſes r&ves, M. Turgot avoit imaging bol 
les jurandes & les maitriſes. En conſequence il s' 
toit empare des effets & rentes des communautes , en 
ſe chargeant de leurs dettes. II eſt queſtion de les 
retablir ; on leur rendra les charges dont elles .&tojent _ 
grevees : quant à leurs _— Cee pe ſont Gs 
aller ne we auront point. 
r np XV. . ; 
0 le hon net Mais cela ne ſs paſſoit pa an- 
trement ſous mon regne. Pourquoi donc mes ſujets 


me déteſtoient · ils ſi fort 4 mon trepas & ne ſe _ 


Enent - ils point de mon ſucceſſeur? 
LE PRINCE DE ConTi. 7-2 
Cen a on ne Peut pas pardonner = mal gow 
7 


1 
[ , 


(0) 


-verner 2 un. prince: plus que ſexagenaire, qui. regne 
depuis 59 ans. Ceſt que votre finſouciance” revol. 
toit vos peuples. C'eſt que vous ſeul, pour votre 
propre compte, pour aſſouvir vos paſſions, auriez 

mange l'etat entier. Au lieu que Louis XVI n'a que 

22 ans; que les defauts de ſon regne ne doivent etre 
attribues qu'a ſes miniſtres; qu'ils ne font pas m&me 

_- * ſciemment le mal comme les vdtres, & que'$'ils trom- 
pent le monarque, ce n'eſt jamais:qu'en lui montrant 
le bien pour objet. Ceſt qu'enfin le roĩ actuel eſt 
peut · etre l homme de ſon. royaume, proportion gar- 
dee, qui depenſe le moins pour ſon compte. C'eſt 
qu'il n'a ni maitreſſe, ni favori, ni pretre autour de 

lui, ni plaiſirs, ni mauvaiſes qualités, ni préjugés 
apparens. C'eſt que, s il viſe au deſpotiſme, c'eſt par- 
ce qu'on lui a fait entendre que c etoit la meilleure 
maniere de gouverner, 1a. m la r * * rendre 
ſon een e 3 189 
Gs "Lib ure. NV. > 22885 
Etles leres de cachet, dont j'ai fait tant cee 
ene Os: Cour. 
. il n'y a plus ni Jeſuites ni Janſeniſtes, ni 
refus de ſacremens, Il faut avouer que le cours en 
eſt rallenttĩ; mais on n' en a point perdu la reffource 
trop utile; on en a meme fait des abus crians, con- 
tre leſquels je me ſuis élevé au parlement dans Vaf- 
faire du marechal de Richelieu, & je me propoſois 
de e cette n * fin du tort od 


— * 
2 * 
N , 13 4 
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. gen 9 be 2 e e e e l aarae. 


oO ws ng je m'intéreſſe toujours 1 ce cooks 


ma vie. 
LE PIINCE DE court 
C'eſt encore un point ſur lequel j'ai des idses . 
nfiſes;depuldarecs ſais ici. je vois qu'il m'avoit 
circonvenu par ſes ſeductions; j'etois devenu, à ma 


honte, ſoy partiſan & ſon défenſeur dans la cour des | 


pairs. Ce qui prouve au ſurplus, que Jetois: de bonne 
foi, C'eſt que j avois toujours defapprouve les coups 


Cautorite-qu'il avoit mis en @euvre, & que je comp - 


tois ſcrieuſement! preſenter quelque arrete 2 la com- 
pagnie , pour obvier; aux: ordres du roi, fi indecem- 
ment & ſi cruellement employes contre divers par- 
ticuliers, ſes adverſaires, & meme contre une femme 


de qual itè , que ſa naiſſance & ſes entours auroient a | 


— un vexatiomm . L 
2 & 07:8: NV. 1 ant) ans 36 ff 4 


Oeſt 1 Tha. tout conſiders , que veſt. toujours, 


comme ci · devant, le plus fort qui opprime le plus 


foible. Vous me conſolea, & me confirmez dans 
mon idee, qu un roi, quelque: choſe qu'il faſſe, eſt 


trompe, je ſuis parti de ce pr incipe, & j'ai cru inu- 


tile de me donner tant de peines pour en venir- la. Je 


me ſuis trouve roi par je haſard; j'ai gouverné de 

meme, II ſervira peut - etre mieux mon ſucceſſeur. 

Tant mieux pour nos neveux! Je le felicite, entray- 

N cixconſtances heureuſes , de revenement de la 
E 3 
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ent de wen: plotfirs qui men 2 bien bene 40 | 
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guerre d' Angleterre avec ſes colonies; c'eſt une de 
ces combinaiſons nouvelles, formées par ce maltre 
de Punivers , qui peut ètre We a la 
France. 

Le Prince DE Condi: 

Elle Veſt auſſi pour le moment. La balance dy 
commerce commence 4 incliner en notre faveur, & 
nos ports marchands font dans une grande activité, 
_ ainſi que nos colonies. Nous nous enrichiſſons = 
pertes de nos voiſins. eee 
| LO UTS» xv.” Un Fro 

Vous venez de juſtifier par- là fe minifredes aff 
res e et , que vous blàmiez plus haut. 5 
N LE PAINE DE Co TI. 

Ceſt qu'on craint que le-benefice ne foie que n mo» 
mentane, que nous ne le payions bien cher par la 

| Faite: que ne donnant point aux colonies-unies de 
I Amerique Angloiſe les ſecours dont elles ont beſoin, 
elles ne ſuccombent, qu'elles ne ſoient forcees de ſc 
réunir à la metropole, & ne redeviennent notre en- 
nemi commun ſous un méme chef. Les unes vow 
dtront ſe venger de ne les avoir pas aſſez ſecondees 
dans une revolte que nous fomentons, & [autre nous 
punir d'avoir ri de ſon malheur. En un mot, on trow | 
ve que nous en falſons trop, , ou point aſſez; on s' in- 
digne ſurtout de voir ce commiſſalre de 8. M. Bri 
tannique reſidant gt a Farah & nous _ 
12872 la we chez no. loi e 
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EO Uu NK 6 
Oh! il faut @tre exakt à tenir les traités; ber 
jours Ete mon avis. | | 
LE PxInce vt cone e 
Oui, les traités conclus avee vos ennemis; 
pour ceux faits avec vos ſujets, combien de fois ny 
avez · vous e manque ? e | 
052K: vie” BY} 5.05 29 M0 
Ceſt bien different. On ne contracte point” nes 
ſes ſujets: on leur impoſe des devoirs , W 
modi fie ou 6teint, comme l'on veut. | 
LE PRINeE DE Corr. 
Actuellement que je puis dire ma penſée en liberté, 
fi j'avois été roi, FCauroit été aſſez mon avis; mais 


\ 


j6ois ſujet moi- mane; je voulois faire parler de 


moi i'& jouer un role, Jai paru republicain. 

(Lei le Roi bail. 

 - + - Mais vous blillez, Siref voila an off 
nad, pag. cr e 4 

Dort XV. 

Oui, je ne puis m'y* faire. Ce ov eſt que [z 


481 v4 245 7 


mauvaiſe habitude! Cela me rend malheureun, car 


deſt la ſeule choſe qu'on permette jel, oh fo 1 
plus que la jouiſſance de la langue & le ban . 
tendre raconter ce qui ſe paſſe ſur lWrevres £7 
LE Prince DE Contr, : 

S'il y av6it encore un Farc aur cirfs' Veiſailles;; 

je pourrois vous réjouir par · le Wow” de 9 hi- 
ſtoriette. | 


or 
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0 wines: XV. | 

Mais vols: qui patlez, je crois que quand vous au. 
res &te quelques jours ici, vous ne ſerez pas fi plai- 
fant. 3 n'étiez pas mal paillard, ainſi que moi. 

| LE PRINCE DE CONT. 4 

© Vaaiment „je n'ai pas beſoin d'une plus 0 pri. 

- vation pour detefter un lieu ou Fon ne mange ni ne 
boit, ou l'on ne f..., oh je mot meme eſt . 
F vin de. votre chienne de vie des endet, 
tet 2/2 ann &V v1: | 

ce n MY p pas. la mjenne... «.. Ab! char- 
mante Dubarri, ot; eft votre paradis? Je troquerois 
tout ane contre un petit coin de chez vous. 

: LIZ PRINOE DE CONTI. 

8 ae Beaumarchais où ſont ces 
3 hour is dont ig m '<gayois. Cur le bord de 
mon e . 

dp 09 ien 1 es ETA 5 

TVYour ſins 2 vuide, ainſique moi - 1 
Nous nous ſommes trop preſſes de vivre. 

11 3 LE PRINOE DE: Co TI. 

F 2%] tout, Site, nous ferons comme les autres. 
Wegen à ce bon Henri, dont j entrevois le bos- 

quet dans le lointain, comment il ſe ſauve de Fen- 
nui de ce pays - ci, Il a bien aims le ſexe, autant que 
nous, &, 4 ce que je puis decouvrir avec ma lorgnet- 

ay time fondle que je yois bien 5 nennen; de 


la joie dans ſon. o 


7 
*. 


P Nee 


Rahel fink droit MM? fri \-loi Jorant: 
ma vie, & de ne m'etre nullement 1 , TI + 
ue d'en approcher à préſent. N 

ILE PRT Ne DE Con x. 

La minis defenſe ne weſt pas faite. Je cours Vas 


vous Papporterai?”” har 3405 
WD EGO» TTY 4.4 Xv. l 
Au plaiſir de vous revoir, mon ain! mais je 
erains fort quelle ne me convienne pas, Ou plutdt je 
A que vous ne vous trouviez fi bien zuptkt de” 
. vous ne ſoyer tents d'y refter; © 
2 E PRI NReR DUE es 
Compter fur mol. Diaillents, Fon” Abrgte chez! 


vous, 2 7 ih Vieddral N ang 7 nerd | 55 | = 


10 


4 „rer fate le OOTY Milo, Te feral Fort alle 
cken avoir votre avis, ; Capprendre fi vous penſez com- 
me gi. Dailleurs, 11 ya des vues politiques qul 
devrolent faire ouvrir les yeux à nos miniſtres, gils- 
n'étdient pas comme les dieur d'Egypte: oculos bas 
ben & non vident. Puiſſe -je ne leur pas. reſſemblert 


nen Plaire de plus en Plus! „ 
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De, j urs le retabliſſement des ples; Miſord,! 
il nen eſt peut-&re aucun qui nit: eu des tracaſſe · 
ries avec le miniſtere; ce qui ſemble d'abord d'au- 
tant plus ſurprenant qu on regardoit leur retour com- 
me un hommage que rendoit le monarque aux loix , 
& en méme tems comme un ate de ſoumiſſion des 
mag iſtrats aux ordres du ſouveraĩn, & ſousce point de 
vue, ſans doute on ne dęvoit pas 3 'attendre que Ihar- 
monie entre la.cour & ces grands corps dit. tre trou- 
biee de fitöt. Mais pour ceux qui ne ne Carretent point 
aux apparences, qui demelent le jeu des gouverne- 
ens & devoilent les reſſorts ſecrets des révolutions, 


ils ayoient prevy ces ſuites iné vitables; ils avoient 


pu que les agens d'une negoc lation anſſi importante 
— 8toient point du tout enflammes de Fenthouſiaſme 
patriotique.; > ee dans le travail on -Ietoit. - parti 


aucun principe fire & in variable, & que ce bien 


momentané étant le reſultat des paſſions particulieres, 


ain que le mal Favoit été, il devoit reſter dans la 


reftauration de Fedifigg un vice radical, cauſe pro- 
chaine de ſecouſſes nouvelles & d'tbranlemens fu- 
neſtes tit on tard. En effet, les miniſtres n'avoient 
Jamais ſongè ſerĩeuſement # determiner le monarque 


VF 


j is 
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a ap dir thy borbes de Ane autorit dont ld mor 
deration fait la frets. Au contralre, regardant le: 
deſpotiſme comme de” plus en plus neceſſaire dans un 


empire o toute regle de bien gouverner etoit antan- 
tie, ils avoient ſongé feulement 4 le rendre moins 


odieux, plus honnqte & legal en quelque forte par 16: 
concours de ceux qui Vavoient ſi vigoureuſement 


combattu & qu'on conſideroit comme ſes victi mes. 


Et les magiſtrats fatiguds d'un long exil, heureux de- 
ſaiſir Yoccaſion de recbuvrer un etat qu'ils croyoient 
avoir perdu, de reprendre une conſideration plus at- 
'tachte, pour bien des gens, aux fonctions extérieutes 
qu'2 une inaction vertueuſe, avoĩent ſacrifié ſans pe- 


ne la choſe publique, le pretexte plutdt que le ſujet 
veritable de leur reſiſtance & de leur opiniltrets;; Ilse 


ſentolent que pour leur jriter& perſonnel il valoit en- 
core mieux exiſter, meme dans un état de mutilation. 
que de perſiſter 4 perir avec les loix De la. mw 
f6gencration bifarre & monſtrueuſe, malangee;,. vas 


Trice & modifice'en autant de compoſes differens* OW 25 
y a eu de corps rétablis. De- la, les diviſions intes- 
tines, les plaintes, les réclamations. Ceſt fürtoutt 


au parlement de Grenoble que la fermentation: Feſt: 
fait ſentir: elle sy eſt accrue au point qu'il parbit au: 


Jourd hui difficile de l. teindre, ſans que-Iautorits- re: 


cule, ou ſans la transgreſſion la plus manffeſte des 


Kxlenieny, des ordonnances,. des devolts les plus al 


eres de la mag iſtrature. Voici le fait - 
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ä apris- la reintdgration: * mois de Mai 17755 | 
lorſque ſon procureur -generat (1) fut fait conſeiller 
d'etat. M. de Moydien qui, docile aux impulſions du 
chancelier, & prenant toutes les formes qu'il lui avoit 
plu lui donner, avoit exerc6 les. fonctions du miniſte- 
xe public depuis la revolution de 1771 juſquꝰ au reta · 
Hliſſement. de cette cour, rentré dans ſa place de 
cConſeiller de grand”. chambre, fut à Paris pour obtenir 
Fagrement de ſuccẽder au magiſtrat qui ſe retiroit. 
La compagnie ne vit pas ſans. peine qu'un membre 

qu'elle ne toleroit. qu à regret, ainſi que ceux qui a- 
volent - ſuivi ſa: de fection, ſe propoſoit d'en obtenir 
| Ja recompenſe en quelque ſorte, dans une place diftin- 
guEe & de. confiance 10 qui ne pouvoit, appartenir. qu'a 
un perſonnage eminent par ſon patriotiſime & par ſes 
vertus. Cependant i Kelevoit beaucoup de murmus 
res contre 1adminiſtration. precedente de M. de Moy- 
dieu, & T'on articuloit des griefs, des abus d'auto- 
| Tits danger ges 2 . men obtint Pay moins la e 
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0 Voict ce qu'on W annlnncet . ce 1 
2 „ Apres le départ du Sieur de Moydieu, les premiers. 
murmures contre ſon adminiſtration precedente commencerent 
2 ſe faire entendre ſourdement: on vit paroſtre un wEmoire: 
imprimé : relatif à Paffaire criminelle de Charles Beit, maite & 
notaire de Viriville, pourſuivi a a requete du Sſeur de Moye 
dien; oft le defenſeur-de-cet accuſe S exprimoit ainfi,” 

„Si Yon demande ſur quels ordres, ſur quelle information, 
=" quel decret on ſe permit de ravir la Uberte a cel offigier .. 


* f 7 4 as 


4 


- 7 - 


ned) 


— 


qu'il follicitoit: \ II. reyint:à Grendble au-commency- 5 


ment de cette-annte (1), & preſenta ſes-proviſions. 
Cet evenement répandit dans la compagnie un trouble 
inexprimable par la ſciſſion des ſentimens & la diver- 
Hite des avis. Ceux qui avoient ſuivi ſon parti, &toient 
trop intereſſts à le voir triompher pour ne pas le ſou- 
tenir de leurs ſuffrages & de leurs intrigues. Les 
exilés, au contraire, ſe faiſoient un point d honneur de 
ſexclure. Ils en avoient un moyen bien certain & 


bien legal d'après les bruits répandus & agcrédites 
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„ de ſuſlice, 2 ce citoyen domicilie, qui accoutoĩt pour & 
„ plaindre , ſe juſtifier- & demander vengeance; nous ge pon. 
„ dons que les ordres ſont inconnus, mais qu'il n'exiſtoit en- 
„ core ni plainte, ni information, ni décret: qu'en France 


„on exige ces préliminaires, du moins que Paccuſe ſoir pri 
„en flagrant delit, & déféré par la clameur du public, qui le 


1» ſurprend terant un fer enſanglanié dans ſes mains; que nous, 
„ Citoyens,, nous repoſons, il eſt vrai, ſur la foi de ce cod 
„ facre , qui garantir notre honneur & notre liberté, mais qu*en 


+ Turquie -0n-/n'exige rien de tout cela. ... On ne Hirpoitir 


» qu'il a eſſuys tant0e. des traitemens durs qui Font.mis, aux 
„ portes du tombeau, tantot une liberté mitigèe, en Jui ag- 
„ ſignant la ville pour priſon, & des gardes qui Epuifoient ſu 
„ fortune en ſurveillant ſes pas; 'tantdr qu'it a joue dune I 
„ bert6 pleniere: on ne dit point avec quel art on lui. a op: 
„ poſe des obſtacles, reſiſts aux plus juſtes demandes, retar- 


„d& la marche des procedures, .affets de. calquer des.accula» 


1 tious ſur une multitude de pieces, après avoir épuiſs 


la reſſource des preuves teſtimoniales = (1) 
En Jan vier. 1776. Noi of itt ive un ri C7 
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poſtulant. Cependant une opinion plus mo- 
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AKerce prevalut, & Pon voulut tenter toutes Tes volez 
Pour ne pas Ladmettre; avant d'en venir à celle de 
Finculpation. Ceſt dans cet eſprit que le parlement 
-Ecrivit au roi une lettre (1), où, aprés avoir expo. 
e la divifion' & la diſcorde que la reception. de cet 
-officier pouvoit occaſſonner dans fon ſein, il le ſup. 
Plia de retirer les proviſions qu'il tus avoit accordtes & de 
de nommer 8 quelqu autre emploi oi ſes talens ſeroient plus 
utiles au ſervice d 8, M. Sur quoi intervinrent des 
lettres. de juſſion (2), où le roi perſiſtant dans ſon 
choix, ſe prevaloit de la phraſe eitée ci- deſſus, oh 
cette cour faiſoit Feloge des talens du Sr. Moydieu, & 
Ni articuloit aucun fait 2 1412 28 le * — 
9 ſur ſa conduite,” 

Le parlement eomprte pur cette tournure artificieu- 
| fo qu'il ayoit fait une faute en menageant trop ce 
trattre, Des: le lendemain (3) du jour de la preſen- 
tation des lettres de juſſion, il y eut des dénoncia- 
tfons contre lui par pluſſeurs de ſes confreres, dans 
jeſquelles ils s autoriſerent adroitement ſur Fobligation 
dbenquete des vie & mœurs du poſtulant, portes 

dans ſes proviſions. Les gens du roi requirent une 
| audition | de tEmoins . 0) Elle fut ordonnee.. apres' 


dien des debats, & on commenca une procedure en 


* regle. Tous les membres de la compagnie Etoſent 
1 — ny —ä—— 3 — CP COR * — 


C.) Ea to du 19 Janvier 1 89 0 e a ; 
C2) Artivees au parlement le 10 8 wins) 8 
GY Le 11 Fevrier- (4) Le a3 Fevrier,. - > 


() 


chaque officier de la cour regut les ordres de reſter 
dans la ville juſqu au 7 Septembre ſuivant, & le meme 
jour (2) on en eut de nouveaux de ſe vendre à . 
grand chambre pour entendre les volontes de S. M 


La, le comte de Tonnerre, commandant e = | 


province, fit enregiſtrer' d'autorité des lettres paten- 


tes du 8 Mars. En conſ6quence le Sr. de Moydieu 


fut recu procureur general & TITS ini le commis- 
faire departi (3). 


Le ſurlendemain (a) „le e vo L 5 
MNIlegalits, tant de l'enrégiſtrement que de Vinſtalla- 


tion, & declara par un arrete que les actes qu'il fe. 
roit ſur les ſignatures du Sr. de Moydieu, en qualité 
de procureur - general, pour ne pas interrompre le 
cours de la juſtice, ne pourroient tre regardés com- 


ne une approbation de cette qualité. 11 s octp%˙ env» - 


ſuite de remontrances (5) inévitables dans une infrac-! 
tion auſſi grave de tous les principes, ſur la forme & 
le fond de ces lettres patentes, & il pofa dans un 
des articles (6), comme regle generale , que tout 


» magiſtrat accuſe: &toit oblige de ſe juſtifier par les 


„ voles de droit, à peine de reſter entachs en ſor 
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(3) L'intendaat ts Grenoble 4 bt Pajor os ner. 
(4) Le gs Mars. 


(5) Les objets, au — der, en n Neat Wes han Matos 
(6) Dans Particle: IX. 
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machs ; cautions 1 
le parlement de Paris, dans ſon xtret rendu contre le 


i 


_duc.d'Aiguillon, rappelloit au miniſtere un fait trop 
contraire à ſon deſpotiſme pour ne le pas piquer. La 


maxime fut improuvèe par 8. M. & article où elle 


Erdit etablie fut caſſé (1) , ainfi que I arreté, fi mo- 
2 dere - dans: la partie qui concernoit la ſignature. La- ; 
proſcription fut conſignee- dans un enregiſtrement 


auquel on procèda par la meme voie de Hautorité ab- 
folue. Et pour effrayer, ſans doute, les magiſtrats 
trop ſenſibles · à cette ſubverſion des loix & les diſpo- 
fer à fobéiſſance paſſive & aveugle, on voulut faire 


un exemple ſur deux (2) renommès pour leur patrio- 
time & leur intrépiditè, en vertu diun mandè à la 


ſuite de la cour. lis furent emportés d'un bout du 
rayaume à autre pour eſſuyer des paroles accablantes: 
de la part de 8. M., puis ramenẽs avec la méme vé- 
locité, rendus à Fattente de leur compagnie, à leurs. 


fonctions: interrogés par leurs confrexes aſſembles, 
| e ont pu abn. ERP — leur nchen = as 
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pin des Gant 5 15 ian h 25 eie 
(2) M. d'Ornacieus, preſident, & M. de Meyrieu , con- 


ſieiller. Ce qui prouve d' autant mieux - l'intention du minilte- 
re, c'eſt que Pun d' eux nꝰavot pris aucune part a Paſfaire du 


Sr. de Moydieu. Voyez, au ſurplus la proteſtation éloquen- 
te de ces deux magiſtrats du 4 Septembre 1771, inferce à la 


ws du ſixieme volume du Journal hiſlorique- du ade. 


mag iſtratus ** 2 — n 25 T4017 4 An 2 2 7 40 } 7.4 
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voit deplu au roi. parce que 8. M. ni . miniſtres 


n'avoient pas daigne les en, inſtruire. 
Si tous ces faits Etranges & incroyables , Milord, 


n'ctojent' traces dans les remontrances de eette eom · 
pagnie, on ne pourroit les regarder que comme des 
calomnies contre le gouvernement actuel, comme une 


interverſion d' venemens paſſés 4 la fin du regne pré- 
ccdent & mal à propos 'rapportes à celui-ci: Mal- 
heureufement ils ſont littEralement . conſignés dans 
cet kerit (1), dont l objet eſt la juſtification du parle · 


ment, & d'ëtablir Lobreption & la ſubreption des 


lettres patentes en queſtion, par le en de fidelits 


de l'expoſe qui en eſt la baſme. As 
Je ne ſuivrai point Phiſtorique tos faits portls pare 


I:s denonelations contre Faccuſe ,. tous divers 4 1a 
veritè, mais tous tendant 4. 1 *tabliſſement. d'un point 


unique, qui Etoit l'abus d' autorits „de la part du 
Sr. de Moydieu. ' je n'entrerai pas dans le detail 8 


des recriminations adroites. du Sr. de Moydieu 


pour attenuer les reproches qu'on-pourroit- lui: adres< 


fer pour faire regarder fon proces commence comme 
Fouvrage de la paſſion, comme un moyen de Texpul- 
| ſer d'une place où ſon Elevation devenoit non» ſeule« 
ment la juſtification , mais la recompenſe, de ſa conduis 
te paſſee, pour mettre fa compagnie en contradi ion 


avec elle mand en „ en ſes propres: -paro= 
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0 2 Pous convene a de mes "REG dit je Sieur de Moydien, 
pourquoi youlez-yous que le roi retire les proviſions qu'il ma fait 
la grace de muccorder? Mais ici le Sieur de Moydieu, conti- 
nuent les remontrances, ne nous inculpe que parce que nous 
nous ſommes livres peut-Etre àᷣ un excès d'honnetere pour lui. 
Nous ne nous rEpentirons jamais , Sire , d'avoir donné des 


Preuves de la moderation qui caracteriſe votre parlement, en 
ſgiſiſlant auprès de votre Majeſts un parti, qui, ſans atta- 


quer I'honneur du Sieur de Moydieu, tendoit à ne pas Fad- 


mettre, s'Il eut plu à votre Majeſté d'accueillir notre deman, 


de, mais avec l'aveu pretendu que nous avons fait de ſes ta- 
jens, vous avons annonce en meme temps la repugnance que 
Ia compagnie ſe faiſoit de le recevoir : C'Etoit. en dire aſſea 
pour donner à entendre, que ſes talens ne nous paroiſſoient 
pas etre ceux qu'on peut defirer dans un procureur- general. 
Comment ſeroit-il poſſible que, par cet aveu, votre parlement 
ſe fat fermé la porte à Vinculpation . contre le Sieur de Moy- 


diieu: une pareille fin de non · recevoir eſt-elle propoſable? Ne 
fait · on pas que les talents ne marchent pas toujours avec Veſ- 


Prit de regle & de moderarion qui doit caracteriſer celui qui 
exerce le miniſtere public, que ſouvent meme ces deux cho» 
ſes ſe trouvent ſeparees ? Vainement le Sieur de Moydieu dira- 
t. ii qu'un ſujet qui ne peut 6tre mapiſtrat , eſt incapable de 
route place; mais peut- il ignorer, ayant &6 Eleve dans 110- 
tre ſein, combien les ordonnances exigent de pureté, de cons 


duite & d'intention de la part des magiſtrats; & que ce qui 


eſt imolerable dans les maximes toujours exactes & ſeveres de 


1 leur tat, -pent etre enviſage ſous un point de vue moins dé- 
favorable dans tel autre emploi, étranger à la juſtice diſtribu- 
ve que votre majeſts- peut confier à quelqu'un de ſes ſujets? 


Votre parlement, Sire, n'eſt done tombé dans aucune contra - 
diction par la lettre qu'il a eu Thonneur d'Ecrire à votre ma- 


(178) 


bas n un conſeiller,  tars aux ye 
de ſes confreres, pour raiſon de ſa defeRtion , Jork. 
qu au moment meme il expulſoit honteuſement d 
parlement de Pau, des membres dans un cas beau- 
coup plus favorable que celui - ci, & les puniffoit 
pour avoir reclame contre une telle injuſtice (1): De 
rautre, la foibleſſe du parlement , d'avoir conſervs 
dans ſon ſein un magiſtrat dont il ne pouyoit ignorer 
Padminiſtration reprèhenſible, & qui des-lors. Etolt _ 
indigne de fa qualité & d'exercer les fonctions de 
juge; d'avoir acquiescè, ſous des proteſtations ſeuls- 
ment, à lui laiſſer remplir celles plus importantes en- 
core de cenſeur de tous les ordres de I'&tat, & de 
5 ᷣtre ainſi mis dans le cas de ſe voir inculper lui-m&. 
me de mauyaiſe foi, de partialits, "Gun" eſprit dank 
mofits" & de vengeance, 

one autre ſingularitè que prelents de proces im- 
portant, c'eſt que le Sr. de Moydieu, que le rot, 
par ſes proviſions de office de procureur. general & 
be: One lettres bay juſfion &), l arch founits, 


— 


Niel le 19 es 4 f Ton a ce aj veſt N 
antérieurement ; & ee qui eſt venu depuis, Fintention ſage & 
eirconſpecte du parlement eft manifeſtèe avec la derniere'4vi- 
dence; & il Etoit du Sieur de Moydieu de rejetter contre la 
compagnie les marques de menagement qu 'i a fegues delle en 
cette oceaſion. J rat? 
(1) Voyes la lettre et a occaſion 44 n requec e 
ces magiſtrats. 


(2) Du 2 Fevrier. e e een fry 


\ 
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ſuivant, a regle, * oy. nn . en cf 
diſpenſe par les lettres de juſſion ſubſèquentes, deès 
qu'on voit que ces informations peuvent tourner con- 
tre lui; Ceſt- a- dire dans un cas ou, au moyen d'une 
procedure commencte, il devenoit plus indiſpenſa- 
= He que jamais de laiſſer. un libre cours à la juſtice, 
=_ & @attendre, ayant de lui ouyrir le recours au ſou- 
verain, que ſes pairs euſſent ſtatus ſux. les. aceufations 
intentees contre ce magiſtrat. e 
Cependant, bien loin- que la. — * foit * 
aux remontrances du parlement de Grenoble, noble- 
ment Ecrites & d'une logique impoſſible. à refuter, 
elles ſont reſtces. fans reponſe;. c'eſt. ce qui a deter- 
mine la compagnie d'adreſſer une nouvelle lettre au 
roi 0 pour ſ ſe : plaingre. du ſilence; de 8. M. en 
obſet ver de plus en plus Yetrapge & odieux role du 
membre d'un corps qui inculpe avant qu'il ait Etg ju- 
86 7 recrimine. „ attaque & xeſte ſeu! contre tous, 
Comme ce, dernier ouvrage; Stabli ſur tous ces faits 
articuliers FEM detailles & diſcutẽs dans le premier, 
tralte les ſujets plus en grand & d'une maniere plus 


Ante reſſante pour le public; je vis; Milord vous en 

Citer, quelques paragraphes propres à., vous donner une 
Adee de S K „A- - an bl LY ps ou * 
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aden 2 votre mafeſté de nouyelles luppiſcations, 
ce he fera pas pour preſenter le tableau de nos dis- 
graces perſonnelles: dedommagèés par le ſentiment 


interieur de nos conſciences, & par le ſuffrage de 


toute ame honnte & vertueife , qui s'empreſſs 4 par- 
tager la rigueur de notre (ſituation, nous attendfions 
en ſilence," de votre juſtice & de votre ſageſſe, ls 


retour de la regle & la réèvocation des lettres. Paten- 


tes des 8 Mars & 15 Avril derniers. 
„ Mais, pEnetres de reſpect pour ad 


frappe, & d'amour pour le nom auguſte dont ſe cou - 


vrent les auteurs de nos calamités, nous ne perdons 
point de vue les obligations que nous impoſe le mi- 
niſtere confie à notte fidelitè, & qui nous fait un de. 


voir de réclamer fans ceſſe, avec” les inſtances les l 
plus reſpectueuſes, contre des actes qui forment un 
contraſte auſſi etonnant avec les loix & les 'ordonnan«. 


ces du royaume, & dont les annales de 5 ary gs 
ne fourniſſent aucun exemple. Sk 1 
Les très- humbles & tres. reſpectueuſes 0e 
ces que nous avons eu Phonneur d'adreſſer 4 votre 
majeſté le 11 Mar dernier, ſont I'i1 image exacte & 
fidelle: des maux qu'eprouve votre parlement, & de la 
contrainte accablante où il eſt rèduit. Nous n'ayons 
conſultè, en les redigeant, que cette verits precieu- 
fe dont nous ſommes comptabſes à votre maſeſte; & 


q wy nous avons fait ſerment de vous preſenter. 
5 Sire nous * ſoug le *poids do | 
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Linculpation; Les loix ſont. ſans. force & fans vigueur; 


notre miniſtere, eſt enchaln par le reſpect & obeiſſan» 


ce, & nous ignorofis Iheureux inſtant où le plus 


juſte des rois daignera rétahlir la loi dans toute ſon 


intégrité & rendre à ſon parlement cette liberté fi 
eſlſentielle 4 Vexercice de: ſes fonctions, pour le bien 


de ſon ſervice & le bien de ſes ſujets. Puiſſent nos 
prieres les plus inſtantes trouver grace auprès de vo- 
tre Majeſté, & fixer ſes auguſtes regards ſur les r& 
clamations de votre parlement, contre les lettres pa- 
tentes des 8 Mars & 15 Avril! Votre juſtice & votre 


| fageſſe ſeront Edifices de la pureté des motifs qui ont 
dirige notre conduite, & yaus/reconnoltrez, Sire, 
que ces actes du pouvoir le plus abſolu, en intercep- | 


tant le cours de l'ordre judiciaire, ancantiſſent les 


droits les plus précieux, briſent les loix les plus ſain- 


tes, les plus reſpectables, & repandent dans tous les 


1 cœurs ramertume & la déſolation.“ 


Cette cour reſume encore briévement les . 


de ſon refus d'enreziſtrement des proviſions du Sr. de 


Moydieu: elle prouve Iimpoſſbilits où elle etoit de 


ba faire d'apres_ toutes les ordonnances. Les tour- 


nures inſidieuſes; imagin&es pour les éluder, ne ſer- 


| yent qu'à lui impoſer des obligations plus Etroites, 


puiſqu en rempliſſant meme I'tnonce des lettres paten- 
tes dont il s'agit, qui ne ſont que de vraies lettres d'a- 


| bolition, il reſiſte à la tranſcription. forcèe qui en a 


&ts faite ſur les régiſtres de la cour , n'6tant- point 


gonforme aug charges & informations, & étant cn 


\ 
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dagen avec la verits & les faits leg: plus notot. 
Elle met dans le jour le plus lumineux ce con- 


wks r6voltant, par lequel le m&me. acte qui detruit 
toutes les loix en faveur d'un magiſtrat accuſé 16gale» 
ment, & inculpé dans opinion publique 5 le . 
de veiller à leur execution. 


_ Apres une addition de faits 8 qui 385 


gravent encore la cauſe du S. de Mente. le e 
ment dit; 

„La crainte Timpartuner, votre Majeſté ne nous 
permet pas de rappeller tous les faits dejd diſcutés dans 
nos tres humbles remontrances; mais. fi elle a la 
bonté de sen faire rendre compte, elle y trouvera la 
preuve la plus complette qu'il n'eſt aucun detail de 
lenoncè des lettres. patentes, qui ne ſoit en contra: 
diction avec la vérité: cependant, -c'eft ſur cet expo- 
ſe inſidele, c'eſt dans ces circonſtances ou. le Sieur 
de Moydieu eſt accuſs & non juſtiſis, que les lettres · 
patentes caſſent des procedures commencees & non 


achevees, dont vatre Majeſté & ſon conſeil ne pou- 


voient avoir aucune connoiſſance, qu'il eſt ordonne. de 


droceder ſur le champ & ſa reception en I'ttat. & affice de 


brocureur- general en votre parlement, ſans quiil. ſoit he. 


ſoin d aucune information prealable, dons it eſt diſpenſe, 


A drogeant, en tant que de beſoin, & toutes chaſes & ce 
contraires, wine aur leert de juſſion du 2 Fevrier 
dernier. 


Lorne termine e en faint voir comnent & = 
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piſtrat 
accuſant fon propre corps. © | © þ 2 


meme, sil w'eüt calomnié votre parlement, dont il 


ter ſur le tribunal; de fouler aux pieds les regles & 


prodiguees ne regardoient que nous perſonnellement, 


vous ſupplier tres-humblement ; Sire ,*Fexaminer avec 


eſprit de parti & d dictoris, 8 Us _ 15 une a 
1 . repre henſi Ble. W 8 


| odieuſes ſubiſſent les Epreuves les plus ſeveres, & que 
votre juſtice prononce sil eſt permis au Sieur de 


„ les loix, 8 . 
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ride a mis le comble N 16 indignitds, en 


abt Mais après avoir. offenſe T verits & les dont, le 
Sieur de Moydieu nauroit pas ete conſ6quent 4 lui - 


redoutoit la juſtice; il 6toit digne de lui, pour mon- | 


tes formes ſur leſquelles repoſe la ſhrets publique, & 
ſa compagnie ne devoit pas s attendre à plus de mena- 
gemens de ſa part. Si les inculpations qu'il nous a 


nous croirions nous avilir en marquant la moindre 
fenſibilits: mais le reſpect du aux miniſtres de votre 
juſtice ſouveraine, dont la dignitè fat une partie e en- 
tiellè de belle de votre Majeſte, Ihomneur d'etre vos 
officiers, Youigation de faire reſpecter Pautorite que 
vous avez daigné nous confier, nous ordonnent de 


Ia plus grande rigueur fi votre parlement a meconnu le 


veple, la juſtice & la raiſon, pour ſe diriger par un 


Votre gloire, le corps entier de 1 digifteatibs'cs; 
Hcitent auprès de votre ſageſſe, que ces imputat ions 


Moydieu de calomnier des magiſtrats fideles, rem? 
plis c onheur, pour cffacer la e e 49 lu im. 


Noz 


* 


—— ñ— —— IR We, or, 


— = 
- 
. 


- c e 


Nos tres humbles remontrances ont aps Jaſquiey; 
| ' moindre uſage dont le Sieur de Moydieu avoit ob- 
ſcurci la verits, dans un expoſe qui la bleſſoit ſi es-. 
ſentiellement dans toutes ſes parties; cependant nous 
ignorons le ſort que votre Majeſts nous deſtine, & 
combien de temps elle nous . laiſſera livres aux ſenſa · 
tions douloureuſes & terribles que nous eprouvons 
comme magiſtrats , comme citoyens, 5 enin, comme 
ſujets fideles. | 
| Au milieu des bpreuves les plus dures, inconnues 
I juſqu' nos jours, accablés du poids de la diſgrace de 
votre Majeſté, & de Vamertume des dégoüts, des 
deſagrémens qui en ſont inſeparables, & qui portent 
au fond de nos ames la langueur & le decouragement, 
quel uſage poùrrions nous faire deſormais. pour Vad--. 
miniſtration de la juſtice, pour le ſervice de votre Ma- 
jelts, d'un caractere avili, d'une autoritb impuiſſanco . 
& devenue inutile en nos een en 
Les proviſions du Sicur de Moydieu, les lettres 
de juſſion du 2 Fevrier ordonnoient d' informer ſur 
ſes vie & mœæurs; les loix, les ordonnances , =" 
ſont vos vrais commandemens, nous ordonnoient „ 
Proteſter contre ſa, reception, contre la tranſeription | 
Illegale des lettres patentes des 8 Mars & 15 Avril: 
nous avons obei, Juge dé notre conduite, pronon- 
ez, Sire, entre votre parlement & le Sieur de Moy- 
jeu, auteur de nos calamités; entre reſprit d' inno- 
ation & de deſordres * 1 ſes demarches FT eas 
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1vfprie PET & de Juſtice qui A primes x nos del. 
bérations. 

Il n'eſt point de milieu, Sire; ſi votre "EM a 
eu le matheur de paroſtre 4 vos yeux coupable d'a- 
voir meconnu la regle, la juſtice & la raiſon, de Vetre 
dirige par un eſprit de parti & de diſcorde, & de Sire 
livrè & une inquiſi ition reprehenſible, 11 n'eſt plus digne 
dexercer'Fautorits qu'il vous a plu Tui conffer; il la 
reſpecte trop pour demander qu elle reſte entre ſes 
mains; & déſormais notre unique conſolation ſera le 
ſentiment intérieur de nos conſciences, & le pre 
cieux avantage d avoir Eté fideles 4 votre * Ma jeſts, 
jaſqu's devenir victimes de notre fidelits. ig 

Mais fi notre conduite eſt reguliere a vos yeux, 
daignez, Sire, effacer tous les traits que la calomnir 
5eſt permis pour juſtifier la prevarication ; daignez re. 
tirer les lettres patentes des 1 Mars & 15 Avril; dai. 
gnez rendre à votre parlement vos bontés & votre 
| cenfiance; & Fordre & la tranqulllité retablis parmi 
| nous „ Tattivite renaiſſante & abſolument neceſſaire 
- pour Padminiftration de la juſtice & le ſervice de vo- 
tre Majeſté, Eleveront des trophees au plus auguſte 
des fouverains, & combleront les v de vos FF 
fideles ſujets.” Ho 

On ne peut nier, Milord, que cette OPT & les 
/remontrances qui Pont precedee, ne folent tres-lumi- 
neuſes; mais on y voudroit plus de force & dener. 
gie & vous ferez ſans doute du meme avis. 


. 


— —— ũ — — — = — 
— —— — 


du coup que leur a ports M. de Maupeou. Et le 
gouvernement actuel, en déteſtant, en reprouvant & 


Pexterieur les actes de ſon deſpotiſme „en recueille 


ainſi-le fruit. On ne doute point qu après beaucoup 
de chicanes & de debats, le procureur- general, fi 
digne de r6probation à tant d'egards , ne reſte, 

„ Ceſt le ſeul exemple d'un magiſtrat enleve à 1a 


5 correction de ſon corps, & juſtiſie par les voies 


„ de Pautorits abſolue & hors des regles preſcrites 
„ par les [oix. Mais qu'il eſt 4 craindre que cette 
porte, une fois ouverte, ne ſe referme de long- 


corps ne s'6rige en principes, & qu'un pareil vo 
ſordre ne vienne renverſer enfin Vedifice _ Tor- 


„ dre public!“ 


C'eſt par cette predition que le parlecjent de Greno⸗ HS 


ble termine ſes remontrances, & ceſt ce qui le renden 
plus coupable aux yeux de la poſterite, d'avoir previr 
ces conſequences auſſi effrayantes de a puſillanimité, 
Q de n'y avoir pas oppoſe toute la reſiſtance dont f! 
etoit capable, de mavoir pas prefers ſon anéantiſſe- 
ment 4- reſter ſpectateur & complice du triomphe de 
ſon procureur· general. Mais un ſentiment de gerts 
& de patriotiſme, Milord, m'entratne , comme 1 

tout cela Etoit mon affalre & devoit toucher beau · 
coup un Anglois! C'eſt que tout ce qui eſt injuſtices: 
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On volt aujourd'hui dans les demarches & dane Ut 
diſcours des parlemens combien ils ſont encore atterres- . 


tems; que la-rebellion des membres contre le 
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adus d auterité; deſpotiſme, tyrannie, attaquant les 
* ſacres de Thumanite m ee & me revolte, 


* 


1 rats, ce 26 bent ne. | 5 


oo 5 E T T RE XI VIII. 


Sur un proces intent. 2 Fable TOP 5 Par Ja 
ci. devamt fermicrs de la caiſſe de Poiſſy.- Triom- 
82 & exil de cet abbe. Denonciation ae 0 let. 


3 


5 A; debut 5 WN de M. Turgot. comme ce 
miniſtre commencoit à annoncer ſon. eſprit de reforme 
& ſurtout de liberté dans le commerce des denreecs; 
que la caiſſe de Poiſſy excitoit de vives reclamations 
de la part des marchands forains, des bouchers & 
des citoyens de la capitale, cette compagnie crut de. 
voir gagner les devants. & faire revenir le miniſtere 
5 & le public : d&j4 prevenus contre elle. Un de ſes 
faiſeurs fut charge. de ſon apologie, preſentee au con- 
troleur général ſous le titre de reflexions fur Vttablis- 

| ſement de la caiſſe de Poiſſy. On &y. plaignoit que 
les gens qui vouloient exciter Fadminiftration à ſup- 
primer cette caiſſe, wont pas bien connu la nature de 
ſpn Gtabliſlement le but qu on vetoit 2 en le 
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Fraiari & les” effits qu il peut avoir. - L'auteur-leur 
reproche la futilits , ou plutdt la negligence , dit - il, 
qui leur a fait Kb ou een les? faits con- 
ſtats, indubitable. 

Un economiſte, un des gens Bs la ſee" qui i &'dlevoit 
le plus contre ladite caiſſe, partit des faits etablis 
dans ce memoire pour le refuter par une brochure, 
ayant pour titre: bilan de la caiſſe de Poiſſy, avec 
cette Epigraphe : habemus confuentem- reum, ol, d'a- 
pres les propres calculs du defenſeur- de la caiſſe & 
ſes | expoſes ;- ib reſulte que les habitans de Paris 
payent 2,760,000 livres pour une impoſition qui n'en 
rapporte de fait que 1750, ooo; ou autrement, que 
les fermiers retirent un intérét de 92 & un peu plus 
dun tiers pour cent de leurs fonds; uſure exceſſive 
& ruineuſe, que les "oY fameux Gribelins ne e 
roient passe F 

Ce bilan de la cailſe de Pollſy: doit” anotime, & ne 
Albit par- là aucune priſe a partie contre Vauteur, de \ 
la part des accuſes; mais l'abbè BHaudeau, dont on 
ſoupgonnoit Etre l'ouvrage ,- metoit pas homme à le 
deſavouer : ſeulement, - ſoit qu'il n'en fat pas aſſea 
content, ou que I'ecrif ne füt pas de lui reellement, 
il reprit cette matiere dans un autre * memoire, qu'il in- 
ſeéra tout au long dans ſon Journal (1): il sen declara 
ainſi du moins ne & le . 1 ne 
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eroyoit pas courir de grands riſques, couvert de Pegi. 
de du miniſtre des finances, & d'ailleurs autoriſé en. 

| e ſorte dans ſes inculpations par le 'gouverne. . 

ment, qui venoit de ſupprimer une _cailſe uſuraire 

+ gu il dEcrioit.. 

Le memoire tourne differemment que le bilan, pré⸗ 


— 


Tt. Aentolt toujours le meme reſultat; c'eſt· a. dire un be- 


Nmeéfice pour les fermiers de près de 100 pour 100 ſur 
une vente d' environ o, ooo bœufs ou vaches par an, 
aux marchès de Sceaux & de Poiſſy. On y articuloit 
en outre des griefs plus directs & plus capables de 
rendre les fermiers encore plus odieux': on leur y 
Fippoſoit une cupiditè qui marchoit de prevarications. 
en prevarications, qui ſaiſiffoit tous les. 8 ou de 
devorer la ſubſiſtance des peuples. 

Les accuſes, plus ſenſibles à ces injures que ne le 
font d'ordinaire des financiers, ou plutòt excites ſous 
main par le parlement (1), oſerent, meme avant la 
diſgrace du miniſtre protecteur de Vabbe- Baudeau, 
faire paroitre un memoire d conſulter contre lui, fur la 
queſtion de ſavoir s'ils netoient pas en droit d'atta- 
quer en reparation d'honneur le coryphte cconomiſte ? 

„ Un ſage, coming £e philoſophe , difoient-ils dans. 


ann 


em 
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„ Ce quĩ e Is colluſion du POPE avec les fer. | 
miers, c'eft que les remontrances de cette compagnie contre 
les Edirs derniers ſont en grande partie de M. d*'Outremont fils, 
conſeiller au e & que le mémoire ſt. nd he g Ourte: 


| Mane Peres, avocat· 
1 


* — 


; o 


ſeurs dolsances, devoit il, pouvoit-il enflammer la 


fureur naturelle des ſujets contre les impoſitions & 
ceux qui les pergoivent, en peignant les fermiers 
plaignans comme des exacteurs qui ajoutoient encore 
aux rigueurs d'une taxe force, tout ce que Pavari- 
ce a de plus bas & I appreſſion de plus cruel? ” 

La conſultation (1) ne pouvoit manquer de leur 
Etre favorable: on les croyoit autoriſes a prendre ; 
meme la voie criminelle contre leur calomniateur. 
On eſtimoit, pourtant: qu ils devoient preferer 1a voie 
civile, comme plus moderts & conduiſant au. * * 
me but. 8 

En conſequence [ab 3 fu aſigns au u Cha. 
telet (2), & ſe trouva tourmente d'un proces. auquel 
il ne s'attendoit pas. Dans ſa douleur de la diſgrace 
de M. Turgot, & ne pouvant donner un libre cours 
i fa plume, dans les matieres economiques auxquelles 
il ſe ſentoit entrainé par un enthouſiaſine dont il ne 


pouvoit ſe defendre, il ſe diſpoſoit à celler precher 
| I ſcience en pays Etranger. Il fut arrets par cette | 


attaque, & ſe Na i a la refuter en pe lui- m&- 


me fa cauſe, : | 
ai ets Uleſpers, Mülord, FP ne pouyoir. e 


Seh affaire & entendre les plaidoyers, Tout le mon- 


de convient que, malgré le brillant de lavocat ad- 
1 Forateur' le ban ane du barreau (3), le - 
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 fougueux dcorionitte Ea craig (ibſoliiment; Ir e 


vrai que celui - ci jouoit le beau role: il Echauffoit 


ſans ceſſe les ſpectateurs par des exploſions terribles 
contre les financiers. Le moyen de ne pas réuſſir en 
intereſſant ainſi la malignite du public, en plaidant 
dans une cauſe particuliere la cauſe de toute la Fran- 


oe, celle de toute Thumanité | Des que ſon rival, 


au contraire, commeneoit- d' ouvrir la bouche, il etoit 
bus, on <toit diſpoſt- à trouver mauvais d' avance 
tout ce qu'il diroit, & fa plus grande adreſſe ne pow 
voit tendre qua atténuer les inculpations avancees 
contre ſes cliens „dont le perſonnage Etoit nèceſſaire 
ment deſagreable par eſſence. On admiroit d'ailleurs 

le courage de Fabbs Baudeau, qui ne diſſimulant rien 


des fautes du gouvernement, critiquoit ſans mena- 
gement les adminiftrations precedentes , ſurtout celle 


de Colbert, & par une intrepidite plus rare encore, 
oſoit louer M. Turgot, exalter un miniſtre diſgra- 
cié, & regretter Fapparition trop courte d'un 'philoſo- 
Phe à la cour, d'un honnete homme & la tete des fi. 
nances ; prodige, obſervoit-il , qu'un royaume ef 
gp] heureux de voir ſe renouveller dans un fiecle - 
Ces detlamations trop vraies ne'pouvoient. que dé- 
plaire à ce miniftere-ci, qui maime pas plus Eclat 
que le precedent. Il $'eft repenti plus dune fois. d'a- 
voir laiſſe porter en juſtice une pareille conteſtation, 


de ne [avoir pas étouffée des a naiſſance par une 
exocation ou. par quelqu autre coup d'autorite, Ne 
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t revenir ſur le paſts, 1 it a cherché du moins 


I eiter les ſuites: de la fermentation; en faiſant des 
defenſes aux imprimeurs de rien imprimer pour lab - 


de Baudeau: acte de deſpotiſme contre toutes les re- 


gles & les droits du barreau, mais injuſtice encore 


plus manifeſte dans ce cas · ci, où les adverſaires a · 


volent rẽpandu leur diatribe vehemente rontre lui, 
& publique depuis trois mois (1). En outre, M. le 
garde des ſceaux , pour prevenir mème les ſcenes qui 
attiroient - une affluence prodigieuſe de ſpectateurs au 
'Chitelet, Ecrivit une lettre au lieutenant civil, pour 


qu'il fit terminer eee ce ren qui fatiguoit 


le roi. 
Les ee nee n'en -forent que plus lui 


vies, & Vabbe Baudeau ſe prèvalant de la bienveillan- 


ce des auditeurs, & tournant. 4 ſon avantage les ciz- 
conſtances pour mettre plus de nerf. & plus de pathos 
dans fa derniere replique , declara les larmes aux yeux 
que pour ne pas ſuccomber au credit de ſes ennemis qui 


le noirciſſoient dans Feſpric du gouvernement, & met- 
toient continuellement fa liberté en peril , il alloit 


1 = 


\ —— ” . | 2 5 , 
2 J 9 n 1 
8 4 * 1 1 os 9 — 7 reer 8 


— _ 


© M. I abe Baudeau ne ponent de ſes Fe | 


imprimes, fut oblige de ſe -contenter d'un bout de conſultation. 

Elle étoit datée du 16 juillet & ſignée de la Croix, appuyce 
par Elie de Beaumont, Target, Charpentier de Beaumont 5 
Ader, Jabineaw; tous avocats, hommes de lettres, qui déei- 


dient les adverfaires de l' conomiſte non nn. A "OE : 


1 demande n * 5 | 
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'Sexpatrier & fe retirer en Pologne. Cette refſonrce- 
_ *oratoire- lui ' reEuſſit ſingulierement, & l'auditoire qui 


ſon adverſaire & ne lui avoit pas donne le loiſir de 


* 
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avoit été fort tumultueux durant tout le diſcours de 


Fe faire entendre, apres avoir 6coute dans un ſilence 
admiration Pabbs Beaudeau ,. ſe mit a fondre en 
armes avec lui; cet ea r gagna meme les | 
Juges & le fit triompher. 

Cependant-les fermiers de fa calſſe de Polly, mal- 
gre la de faveur qu'ils avoient Eprouvee au Chitelet, 
ne vouloient: point en reſter - I4. IIs pretendoient 
qu'en matiere intereſſant:lhonneur , il fatioit:Epuiſer 
toutes les reſſources; ils comptoient d'ailleurs.reuflir 
davantage au parlement ulcèrè contre M. Turgot & 
ſes partiſans (1). Ainſi le triomphe de M. Iabbe 
Beaudeau n'ëtoit pas. complet & it To e a de: 
n combats. 1 

Dailleurs, une autre Dore de financiers Je me- 
nagoit d'un ſecond procès, non moins etrange que 
le premier; La deèfenſe de leur réputat ion en Etoit: 
encore le principe. Les deux compagnies de mu- 
nitionaires des vivres des troupes du roi ſe plaignoient 
gue ce journaliſts les avoit diffames dans un  Ecrit. is 


— — — —— Ü—b—— — 

: 1): Le. prononce de la ſentence porte qu'il ſera donné ace: 
3 FabbE Baudeau de la declaration par lui faite: qu'il n'avoit 
ppint entendu. attaquer les fermiers de la eaiſſe de Poifſy , & 
aui les reconnoiflpit pour gens d' honneur : ſur le reſte +a. 
Panics.0nt 616 miſes * de eur & ä compenſes . 


K 
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prime. & avoué de lui (1) que pour rendre plus 


repandu, il avoit enſuite, tranſports en entier dans ſes 


Eplemerides ; qu'il les traveſtiffioit en monopoleurs de 


grains qui..ſe.procurojent'a prix d argent des permis: 
ſions d'acheter en tel endroit & de revendre dans 


tel autrę; qui porto ent le de ſordre & la miſere par- 


tout, en augmentant la cherte où elle exiſtoit deja &- 
faiſant baiſſer la denr6e où elle ſe trouvoit à vil prix 
(2), & que non content de ſes propres imputations, 
* nne 3393 £37 ene e . ONES 'Y 


(e ) Felpireiſemens nt 4 . . ,-(Neckrn) ſur . 
principes econmigues & ſur ſts projets de legiſlation, au nom des 
proprietaires fonciers & ges* cultivateurs ranges.” Tel etoit le- 


titre du livre de M. Tabbe Baudeau. 
(0 Cbeſt ce qu'on voit N. 3. du troiſteme 0 Gechaiteis- 


ſement, p. 267 & ſuivantes.” Le paſſage eſt curieus, & . 
qu'un peu long, mérite d'etre extrait ici. POE A 


„La police des march6s eſt donc, ſelon vous mime, le. . 


moyen le plus certain &>loigner le commerce; Ceſt une de- 
„ ces véxités que le ruj s'eſt donné la peine d*expliquer a ſon? 
v peuple dans le preambule de Parret du 13 Septembre 1774. 
„Ce principe de ſpeculation” eſt confirmé par la pratſque 
„ de tous les entrepreneurs , vivriets , - Erapiers '& permiſſion- 


„ naires quelconques. II wer fut jamais un ſeul qui neut mis 
„ ties clairement pour premiere condition dans ſon marché, 


» Wu il pourroit acheter ſans: formalites- 008 droits dans Va 


5 les granges & gpreniers, - 
„Cette verit6 capitale étant une ian: cherchons; » 


„Mouſieur, à decouvrir les deux eſpeces de monopoleurs qui i 


7 "cngraiffoient de la ſubſtance publique. Je nommerai les 
„ Uns permiſſionnaires; & les autres commiſſionnaires: ces 


„ deux mots ſont commodes & faciles à retenir- 


„ Voiel done cle ſecret des permillions, . Les mile e- 
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1 avoit en outre aps celles de ſon collens (1)}. 
en eee Ton wan 9 mw” meémoire d 
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” 8 de 1 as bleds hors du royaume , & me 
„ me de les voiturer d'une province à une autre: aucun mar- 
we” ' Chand, aucun fermier, aucun proprietaire ne pouvant les de pla · 
„ Cer de Farrondifſement de ſon marche auquel il Etoit aſſujetti. 
„ Cependant il arrivoit toujours par la vaxiété des ſaiſons 
Ny & des climats que certaines provinces Eroient dans une tres- 
>» grande abondance, & d'autres dans une trop grande diſette. 
„„ I! y avoit, Monſieur, de petits moyens innocens , d' aug- 
; menter encore Pabondance ou du moins le bas prix dans les 
„ uns, & la diſette ou du moins la cherte dans les autres. 
II faut que je vous les diſm. 
2 Soit que les vivriers, de terre &. de b t ou non 
d'intelligence, ainſi que les approviſionneurs des h6pitanx 
95 pps la capitale ou des grandes villes, on pouvoit exEcuter., 
„ meme feindre, des achats dans les endroits on Etoit le bas prix. 
„ La police des marches Etoit excellente pour cette maneœu- 
„„ vre. Quatre hommes à vous ſe preſentent dans une halle; 
„ deux ſont vendeurs -& deux autres acheteurs. Combien le 
„ bled? Tant. Fermez le ſae. Combien le bled? Tant. Je 
„ n'en veux,, donner que tant. II. eſt à vous. Voila le prix 
, baiſſés . Quelques- petits bruits ſemés, quelques mots à de- 
1 _ lachés dans leg places & dans les cabarets ſecondem 
Partifice ; & voila d'une part le bas prix aſſure dans un pays, 
PRE 2 cherte confirmèe dans autre. 
„ Bien entendu que nous avons en poche 1a dienheureuſe 
* d'acheter dans cette province où eſt le bas prix, 
„ & de vendre dans celle od eſt la cherte. 
„ Bien entendu que ces permiſſtons nous ont £6 donnees 
„ comme de telles-permiffions fe donnent, par Phonnetes gens | 
FL qui ſont incapables d'en donner de ſemblables à d'autres. 
* Nous achetons ſeuls- * ä * nous 


term y 


FF celiil - eck; 161 Fon Uldit ce paſſage cxlomnicux & is 


ce: „ deja l'ame du ſoldat s'tleve, ſon noble état 
„ ceſſera d'Etre avili par Faffreuſe miſere; & la moi. 
3 „ rid de fon pain; eh quel pain avoit- i! Om 
„, devorte par des harpies ſacrileges.” 
Ces griefs étoient developpes dans um Faftum 
qu'ils finiſſofent en diſant: ,, fi leur fagon de pen- 


» ſer, & leur exatitude à remplir leurs obligations, 
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1 avec e FED 10 province Aifettevſe; nous 
zr faiſons un bon coup; nos protecteurs & protectrices ne 


„ ſont pas fachés de nous avoir procure cette petite fortune. 


„ Telle eſt, Monſſeur, Phiſtoire des permiſſions ; je puis 
„yy Joiadre- un petit ſupplement. II- y avoit. une-maniere de 


„ commercer ces permiſſions - là - meme. L'invention toit 


75 Jolie, quoique fort ſimple. Vous obteniez (comme cela o. 


5 tenoit) une bonne permiſſion en gros, & vous revendiez en 


2, détail pluſieurs petites permiſſians argent comptant à tant 


Par ſeptier; vous n'avie z pas d' embarras, point de riſques 


„ 2 cout ir: tout cel Etvitclair dans une pareille affaire, &c. 
Et plus loin „„ les permiſſionnaires avoient le monopole des 


y bleds; ils en profitoient comme tous les monopoleurs, pour 


„ acheter à bas prix, vendre très · cher, & faire prompte- 
„ ment de grandes fottunes“. 


(i) M. de Saint - Maurice de sait · Leu, colonel au ſervice 


de Pologne. / 


(2) Il a pour titre - reflexions  hiftoriques fur. les erole⸗ 
militaires, fi dtrangement multiplices dans toute l'Europe, 


& ſur. PEdir. du roi portant r6glement, non ſeulement ſur l'. 
ducation que recevront à Pavenir les Eleves de ſon Ecole-- 
royale, mais encore touchant l'adminiſtration des biens de cet 


Ktabliſſement. Ce mEmoire elt Aare i * * 
meridet 9 r 5 
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 Teandaleuſes du Chätelet, jugea 4 propos de defendre- 


A vindicte des loix , de ſe juſtifier. du moins pat 


Pas autrement en France, . ce qu on "apple des: 


cm) 


1 les mettre A Vabri. de nern dans 
„* gereuſe qui depuis quelque tems aiguiſe tant de 
5»: plumes, ou plutot tant de poignards, & que cepen - 

„ dant leur fureur aveugle de heurter tout egalement, 
oo I" air ports des atteintes auſſi peu attenducs- 
, que meritees,, . n'eſt « ce pas à la juſtice à fermer 
„ leurs plaies & 4 mettre un frein i à ces di ffamations 

„ qu elle a toujours fi Equitablement proſcrites 4 | 
M. Fabbe Beaudeau avoit également été mis en in- 
cn parties.,.qui.commengQient. J. publier un 
plan d 'attaque (1), lorsque le Miniſtere, pour arré- 
ter cette affaire, bien propre à renouveller les ſcenes 


aux munitionnaires des vivres de publier leur me- 
moire, „& de fouſtratre- Fabbe Baudeau A leurs: pou 
ſuites | par. Lexll. ene >, 

- Voila ſans ute, Milord, une -f nguliere — 
de terminer les affaires, en puniſſant, celui qui ga. 
ne, de la privation de {a liberté, & en dtant aur 
;perdans la faculté de faire retentir de leurs plaintes 
les tribunaux ſupeérieurs; en empẽehant meme d'aw 
tres plaignans, réduits à Timpuiſſance de recourir 2 


une apologie aux yeux du public. Cela ne ſe pratique 
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3 tat”, cet iy dire la boiblede ou le Aeſporif: 
me du gouvernement, rexigent. Cet uſage, ſi favo- 8 
rable au miniſtere, ne 8'eſt pas perdu. ſous Louis 
XVI. Mais vous allez- stre bien plus tonne en ap- 
prenant ce qui a- ſuivi & $'eſt-paſſe au parlement A 


cet égard; c eſt un magiſtrat outre contre ſa com- 


pagnie qui m'en a donnè la communication: & pour 
ne rien omettre de ce detail intéreſſant, voici le recit | 


qu il m'en a fourni lai --meme...- 


Dans Fafſemblee: des chambres = tenue le Jandi 190 


Ab après la deliberation ſur: quelques autres ob- 


jets, le preſident: de la troiſieme des enquètes à dit 
qu'il ètoiĩt chargé de ſa chambre de rendre compte de 15 


piuſieurs dEnonciations qui y avoient été faites, ſi 
lesquelles le vœu general avoit été d'en faire le rap · 
port à la compagnie. L' une concernoit une lettre de 


cachet decernèe contre un cure du dioceſe de Blois, 
286 de 85 ans, lequel, à la ſignification-de cet ordre = 


obtenu-par revdque diocefuin, avoit été frappe d'une 


terreur telle qu'il ètoit mort. L autre regardoit les 


deux lettres de cachet, décernèes reſpectivement coy 
tre les -abbes Baudeau & Roubaud (1) .:, .. *.., 

II a obſerve qu'à '6gard'du premier falt, comme 
le cure, victime de la vexation, toit mort; que 
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(0 e 1 ami | de Fabse b qui Tedigsoh 


n gazetls dagriculiure, qu'on venoit de lui oter. 0 pacolt.: 


we ſon grand * toit i alben ee EAT 
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que; - akin tartan qu il füt demeter que ſen. 
dlable malheur n'arrivat, la difficulte, Vimpoſſibilite 
d'acquèrir ſur ce point toutes les connoiſſances leg. 


les néceſſaires, reduiroient peut - etre la cour à ne 
pouvoir sen occuper auſſi ſerieuſement qu'il le meri- 


_ Titeroit, il n'en 'faifoit mention” que pour mémoire; 
mals que l'autre etoit trop certain, trop notoire, trop 


fcandaleux pour ne pas exiger toute attention de la 


cour & provoquer tout ſon zele ; que ſes reclama 
tions continuelles contre cette atteinte portée a la 


Uberté des ſujets, avoit ſans doute arrété le cours 
de ces vexations durant le miniſtere d'un magiſtrat 


(M. de Malesherbes) qui® lui -mème $'etoit- Eleve 
pluſieurs fois 4 la tete de fa compagnie fi fortement 

contre; que fi l'on ne pouvoit aſſurer qu'il: net pas 
eu la foibleſſe de ſe preter à cet abus du deſpos 


tiſme, il Tavoit fait du moins avec tant de réſerve, 
de circonſpection & de juſtice, dans cette illegalits 
meme, que perſonne ne 8'etoit plaint, & que le par- 
lement nqvoit pu renouveller ſes inſtances pour Vabo- 
Ition dördres : auſſi pernicieux* mais que depuis la 
retraite de ce miniſtre patriote, le cours des lettres 
de cachet paroiſſoĩt reprendre avec plus de fu · 


reur, & qu il Etoit important que ta compagnie fit 
connoitre au jeune roi, amt des formes & des loix, 
combien ces actes violens leur Etoient contraires. En 
_ conſequence il. a demands que le premier preſi- 
dent mit la choſe. en deliberation. Mais Porateur 


ayant N ſon diſcours toute la chaleur, a- 


40 
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vitidinence neceſfaires pour N i FY de OY | 
oompagnie, /tres- froides ſur cet objet; & malheureu- - 
ſement les abbes Baudeau & Roubaud lui étant fort 
odieux meme, & par leurs ecrits, & par leur atta 
chement au Miniſtre novateur, & la proſcription du- 
quel le parlement s eſt acharné, les premiers opt 
nans non · ſeulement n'ont-pas été d'avis de rien faire | 
à cet éEgard, de sen occuper, d'en deliberer, mais | 
ont declare que ces deux abbes Etoient trop-heureux ' WM 
den @tre quittes à pareil prix; que” C'<toient deux = 
perturbateurs da repos public, des eſprits inquiets; | | 
dangereux, ſéditieux, dont il falloit r&primer les é&- | 
erits, Tout le grand ' banc $'6tant” ainſi écarté des 9 
principes, les partiſans de la cour ont profite de 4 
circonſtance, non · ſeulement pour declarer qu'il ny 

woit pas lieu à deliberer, mais pour canoniſer les 

lettres de cachet en plein parlement. Ils ont oſe dire 

que C'etoĩt une reſource nèceſſal aire en bien des 

cas, une bienfaiſance du monarque, un chitiment pa- 

W temel, dont il ne falfoit pas ſc priver. Quelques - uns. 

ont demandè ironiquement sil ne faudroit pas auſſi 

requerir quon révoquàt les lettres de cachet decer- 

nees contre le chancelier, contre le duc d Alguillon? 

On a pretendu que les abbes Baudeau- & Roubaud, 

honores- de la conſiance du contrôleur- general pre- 

| cedent, avoient le fecret de l'etat, & que tous deux 
mant annonce leur départ pour le pays étranger, II 

| Etoit d'une ſaine politique de les empecher de partit. 

M. Heron ſeul , conſeiller - honoraire de grand' cham- 


x 133) 


bre, a voulu ramener la cour aux principes, faire 


fentir qu'en prreille. .d&liberation on ne devoit fai 


re exception ni aceeption de perſonne; que ctoit 


contre Fate du deſpotiſme qu'il falloit s lever; quil 


ſeroit autrement de la plus grande conſequence, du 
| plus dangereux exemple de garder le ſilence, & que 
Meſſieurs, qui venoient de gemir fi longtems dans 
Texil par de pareils ordres, devroient Etre plus ſen- 
fibles anx malheurs de leurs  concitoyens 5 queen un 
| mot, oppreſſion etoĩt une injuſtice, meme envers les 


lus coupables, & que dans aucun cas on ne devoit 


5 arrdter le cours & le glaive de la loi; Cet avis n'a 
pu lamener les. eſprits bares au vrai | Fre de la deli 
eration.” 85 


„Les meilleurs patriotes 1 les hommes les plus elo 
quens, tels que le preſident de Lamoignon, M Fre. 
tot, M. d'Epremesnil Etant abſens, il n'y a preſque 


pas eu de voix pour M. Héron, & Lon a envoys 


Ja deliberation au premier jour; ce qui eſt une tour 


nure uſitce quand on ne veut pas vecupet d'une 


choſe.“ 
Au ſurplus, Milord, ce qui vient de e paſſer 


| dans notre parlement eſt peut · tre plus eloigné enco- 


xe de nos principes & de notre conſtitution. Je 
yois que le genie du defpotiſme s' empare de toutes 


les aſſemblèes, & fi, comme Anglois, je deſire ſince 
rement la reunion de nos colonies avec nous, com. 


me homme je ſouhaite qu'elles maintiennent leur in- 
dependence, puiſqu's elles: deviendront ainſi nen 


„„ 


"POE, 


le ſeul aſyle de la liberts. Voila une Etrange alters 
native dans laquelle ſe trouve-place neceſſairement aus 
jourd'hui quiconque de nos compatriotes reunit cette 
double qualite. je crois que fi vous voulez fouiller 
au fond de votre cœur, vous y;decouvrirez la meme | 
contradiction. Je ne trouve dans le mien qu'un ſeul 
ſentiment qui ne ſoit pas combattu par un _ c cla 
cell de mon attachement bone vous. ex Wh 
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Paris, ce © 4 \Septambrs - HON 


* 


2H * TT RE XLIX. EW 
Kue, Mferique & uſage barbs 15 bo en 
Ji oy 4 - campagine , Mie. "depuis quelques | 


W ab; 


pour renlr n= Lagny; petite vile 1 Brie, chez M. 
Ie&veque,” qui en eſt ſeigneur, 4 raiſon de Fabbaye: 
qu'il poſſede en commende. Il vient de 87 paſſer une 
aventure dont je ne puis vous omettre le recit 1 quoi 
que le ſouvenir m'en faſſe fremir: encore. 

| Tetois ee matin dans ma chambre, lofſque tout. 
coup j entends un grand bruit: je regarde, & je vois: 
une populace effrentce; des hommes, des- femmes, 
des enfans accourant en foule-,. la fureur dans les 
yeux & les imprecations a la. bouche, Je ne pouvois 7; 


W ce. qu'ils diſolent, 3. Pu Plutot., ce "Wiz 
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 ſembloit ſe defendre & plaider fa cauſe contre eux, 

_ Hee de juge, il Ecoutoit,” il geſticuloit, lorſque [a 
mareèchauſſee ſurvint dans cette ſeene. je crus que 

5 CEtoit pour s emparer de quelques - uns des mutins, 
teur, &-le-ramener 4 la ville, tandis que toute cette 
canaille les ſaivoit avec le meme tumulte, mats avec: 


fo de decouvrir.le ſujet d'une incurſion auſſi extraordi. 


tre du ctateau; je lo trouve riant & fort tranquille: 


„ Obſtine, comme ce bent de cure, à youloir refs 
2 1 comme un droit facre.”” 
3s tems des guerres eiviles, un comte de Lorge, te. 


2 4 

„ la petite ville de Lagny; que, d'après les ordre 
* 
55 


c 


crlotent: Je jugeai cependant ts ſe plaignoient 
de leur cure, parce que celui: ci, ſeul de ſon côté, 


Le prelat s etoĩt montré ſur ſon balcon: il faiſoit lof. 


& je fus bien ſurpris quand je la vis entourer le pas- 
un air de triomphe & des cris de joie. Dans Fim. 
poſſibilitè d'aſſeoir aucune con jecture vraiſemblable & 


naire, je m'habille en diligence & paſſe chez le mat! 
” Monſeigneur, lui dis-je , je m'appergois que ja 
* eu plus de peur que vous; vous avez la figure 
„ bien ſereine! Tal craint un inſtant qu'on ne vou. 
15 lat mettre 1e fey u chez vous! Vraiment, me repon- 
* dit-il, cela auroit bien pu arriver , ſt je m'ëtol 
1 ſer à mes vaſſaux ce qu' ils exigeoient & 15 
„ Il faut que vous ſachiez que ſous' Henri W. du 

- nant pour le parti du roi; aſſiégea & prit d aſſaut 


„de ſon maitre, il n'oſa point uſer du droit del 
- viRoire; paſſer la garniſon au fil de I'epce-& fairs 


. 


4 ,» rouyer.a aur rebelles les ſuites funeſtes dune lem: | 
„ blable reſiſtance ; qu” il convertit, au contraire, en 
„ fete galante les jeux ſanglans de Bellone, en indi- 

„ quant un bal, pour le ſoir meme, ou il invita tou- | 
„ tes les dames de la ville; mais que par une perfi- f | 
„die plus criante peut - etre que les premieres bor- 9 
„ reurs auxquelles ſe livre dans ſa fyreur un vain- - | 
„ queur {rrits , quand Paſſemblee.fut.bien en train, 1 | 
„ fit eteindre les luſtres & permit de renouveller ce. 

„ trait fi connu dans Thiſtoĩre Romaine, ſous le ti 
„tre de Fenlevement des Sabines, Il faut avouer, 
» après la tradition meme des habitans, que as ; | 

„ nouvelles Sabines ne furent pas ſans doute plus x 

„ faroyches que les autres, puiſque les habitans pré - 

» tendent qu'elles ſortirent preſque toutes groſſes de 
„cette Lupercale, & qu' ils deſcendent en grande par- 

1 tie des accouplemens auxquels elle fournit oc 

„ ion. Quoi qu'il en ſoit, ils n'aiment pas qu on 4 
„leur en rappelle le ſouvenir, & comme leur ville 

„ eſt en meme tems un des marches de grains de la 

„ province, des plaiſans, par une Equivoque miſc · Ws 

„ fable, ont cherche depuis à les piquer, en leut 

, demandant” combien vaut Forge ? Pour prevenir % 

„ cette mauvaiſe raillerie, ils ſont convenus de ſe | 

„ Venger .de quiconque leur feroit une pareille ques- 

, tion, 4 moins qu'il ne fut en place marchande & ; 

$, net veritablement la main dans un fac d'orge, II 1 

„ a dans la ville une belle & vaſte fontaine, 1 

on plonge a rinſtant le paſſant ludiſeret o 


* 
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” ar le quolibet. Ceſt pale en is & 

3» une eſpece de droit: il feroit très dangerenx de 8 

4 "45 oppoſer. Par bonheur, comme l'anecdote eſt fort 
ER: „ connue, le chiriment ne s' exerce pas ſouvent. Ce 
„ la marrive gueres qu's quelque voyageur Etranger, 
25, qu'on excite par méchanceté, & qui par ingenul. 
i té ou par fanfaronnade, oſe braver une populace 

55 impitoyable. Ceſt d autant plus fol dans ce der. 
1 Niex cas qu'on ne peut ſe flatter de reſiſter ou de. 
| 2s _chapper 1 ſes pourſuites , & qu il eſt arrive que 
WW | „ Vimmerfion dans la piſcine dont il s agit, a quel. 
* „ quefois été funeſte & mortelle pour les victime 

>; -qui y ont I  oh ay 

„ Maintenant if sagit dun cas ſemblable. Une ds 
8 „ me aſſez jolie, paſſant dans la voiture publique, ne 
” ſachant rien de rien, & ſoufflce par une autre, 

„ jalouſe des preferences accordees à la premiere pit 

„ leurs compagnons de voyage, a fait la queſtion in 

„ nocemment. On s'eſt ameute , on a ſuivi le carol 

„ Tauberge & Fon a demande cette femme à grands 

„ Cris. Les hommes ne pouvant reſiſter aux clameui 

20. & aux menaces du peuple 5 ont adroitement mens 

= ge evaſion de la coupable , qui $'eft retiree dam 

„ Tegliſe. Is n'ont ofs violer cet aſyle, mais une 

: ” partie 8'eſt detachèe vers le curs & a exige qui : 

„ leur livrit Yinfolente. Ce cure, bon homme, 

„ ayant en vain voulu defendre Perrangere, a pris | 

- »» parti d'aller la trouver & de Vexhorter à ne pas 16 

* - ſiſter * 5 à la W Wo exigeol 
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lan Te plongée dans la fontaine; qu elle en étoit ſortie 
unevec des convulſions affreuſes & morte en peu de | 
muß rinutes. . 
mei ]'<tois reſts 13 a, " Milord, muet de furpriſe, | 
is K indignation & deffroi à cette fatale nouvelle, Je. : 
. ompis enfin le ſilence, & demandai ce qui, arriveroit 


Ong 7 
Ele a eine” qu elle #oit FR un tems eller 
& qu'elle mourroit, ſi on ne lui Epargnoit un 
chitiment_ qu elle n'avoit pas merite au ſurplus, 
ignorant que fa queſtion fut une inſulte. Le pas. 


teur, craignant que la fureur de la populace ne 
/ $gaccrut juſques à ne plus rien reſpecter, a fait fers 
mer les portes de Fegliſe, a retirs chez. lui cette, 


malhebreuſe, & a repreſents aux mutins ſa bonne 
foi & le cas où elle Etoit, bien propre à les tou- 
cher & à lui meriter ſon pardon. Ils n'ont rien 


eeouté; & c'eſt alors qu ils ſont venus 4 moi com- 


me 4 leur ſeigneur, pour avoir juſtice, Le cure 2a, 


cru devoir m'inſtruire de ſon _cdt6: mais Jai Jugs. . 


que la fermentation. etoit trop grande, & il a fallu 


les ſatisfalre, en ordonnant 1 la maréchauſſee de | 


leur livrer la femme. Au ſurplus , ajouta-t- t il, nous 


en allons ſavoir des nouvelles; ſappercois: un ca - * 


briolet; c'eſt quelqu un qui vient de la ville & va 
, nous. raconter la ſuite de l'aventure“ Cetoit en 


FN un habitant de Lagny, qui, les larmes aux yeux, ; 
ous apprit que la pauvre femme, deéja plus mort 
due vive, avoit , malgre ſes pleurs & ſes gemilſemens, | : 


e Ce meurtre 72 Rien, me rEpondit - on, on enter 


f 


— , 


15 rera Vetrangere & la. al n aura pas dau- 


"Ml général en prenne connoiſſance. — Non, me dit. 


5 tente d'obſerver comment au centre du deſpotiſme le 


140 
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* tres ſuites. Mais, repliquai-je, voila un delit, il 
” faut bien que la juſtice informe, que le procureur- 


17 on, cela ne s eſt jamais pratique, le miniſtere py. 
„ dle [ignorera ou fermera les yeux,” _ 
Je ne pouſſai pas plus lofn mes demandes, & me con. 


plus abſolu, il ſe conſervoit des eſpeces de droits 
abuſifs, dignes de toute la licence de la barbarie & 
de Tanarchie; comment on violoit tous les jours en 
France les proprictes les plus ſaintes, & l'on n'oſoit 
_ extirper une pratique puerile | dans ſon inſtitution & 
affreuſe dans ſes conſequences ; - comment enfin on 
avoit Ebranle fans aucun ſoulevement la conſtituti 1 
fondamentale de l'état, & Fon craignoit de faire; 
volter une poignee de villageois que diſperſeroif 5 
ſolument une brigade de marechauſſte! _ 

| Quoi, qu'il en ſoit, les juges du lieu tant ſurvenus 
encore, & ayant confirms le triſte recit de 1'habitant, 
oh ſe mit à table, on ne tarit point ſur cet Eyenement, 
chacun chercha & donna les moyens d'empecher qu'il 
ne ſe renouvellit, mais en fi imple diſſertateur : per- 
ſonne ne me parut diſpoſe A agir pour *arreter un tel 
_ defordre, pour ouvrir aj” moins les yeux de ce peu- 
ple imbecille, en lui faiſant comprendre qu'un parti. 
culier ne peut offenſer une ville entiere; que sil) 
avoit quelqu'un 3 punir, ce ſeroit celui qui auroit ei. 


ts a tenir le propos, * Wn ouolibet enfin ne me · 
rite 


(n 1 


— 


lte _ mort. O- philoſophie, que u "a de as, 


& . airy pong man bas be n | 1 E 
33 ce + 12/Septembrs ns. 
is rern wg eee 
| 2 guerre entre 2 Grand cen & te Par. 
af 5 Aen., 25.9: 


14 N 1 — Milord, cohtre . = 
conſeil, dont #Obſervateur Hollandois vous a fait eon - 
noltre l'origine, la naturę & les ſuites funeſtes (t) 
ma pu que S'accroitre par la conduite de cette cour, 
& ſurtout depuis que le gouvernement l'a placë pot 
epouventail aux premiers, en le deſignant comme un 
corps en reſerve toujours pret 4 marcher & à rem. 
placer ceux d'entte eus qui ſuſpendroient ou inter- 
romptolene tour e (a). * e Yo ra- 
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(i) TG 0 i de 3 Holla. n \ 

(2 L'article XII de eit du roi, portant retabliſement as 
grand conſeil, dit: „ S'il arrivoit, ce que nous voulons bien 
v ne pas preſumer, que les officiers d'aueuns de nos parle · 
„ nens entrepriſſent, à Favenir, de ſuſpendre ou interrom- 
y pre leurs fonctions, ou de donner leurs dEmifſions par de- 
„ liberation generale; nous ordonnons & enjoignons aus of / 
» ficiers de notre gran d- conſeil de ſupplger les officiers-de no- 
u tre dit parlement » au premier orure n recevront de nous 
m 1, 


— — 


, — 5 


F . den eſt, tenu a des nn & 
des proteſtations (1) &. a paru ſe renfermer enſuite 
dans une parfaite indifference & dans un mepris ſou. 
verain; & il faut ayouer que lè grand conſeil a fait 


— 


cour inferieure , plutòt que de ſiéger avec des ſchis. 
mati ques deshonores, & qu'ils rèpudioient pour con- 


- diſtinguee un membre oxpulſe- du * comme 


nen 293 50 Siapnos BI: 1 0,9 72207338 2 01. 
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tout ce qu'il falloit pour meriter de plus en plus ce 
dernier. Neon- feulement après avoir-teme de valncs 
demarches (2) pur réclamer contre le rdle auf 
odieux qu inutile auquel on le deſtinoit pour Tavenir, 


il l accepts hontenſement, mais. dedaigne de toe 
propres membres (3) prefcrant. de paſſer dans une 


frefes, il nu pus rougi de recevoir dans une place 


— * 
* 
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1. de: roger * juſtice A nos ſwjets — has br & mali 

„ res du reſſort de notre · dit parlement: voulons qu'ils ne puis- 
ot perry fous nueuns prétextes, refuſer iy" 6bEir*; 5 laquelle 
im enjoignons aur afficiers) du Chatelet de Püris, & A tous 
„ baillifs, ſenéchaux & autres juges du reſſort de notre-dit 


;» parlement de leur Obair G de recevoir les ordres. de notre 


„ procureur-general en notre- dit grand- conſeil. 
(1) Loge: e e du een 1 
45 Howes 7% ada Journal. 122 
« C3): Tous les membres qui n avoient pas voulu TP au pare 
lement,; non pas voulu rentrer au grand: conſeil. Pluſieurs ont 
palls + dgutres places, & ſix ont mieux aim etre conſeillen 
A. la cour des aides, en cy _ NECES: 9 K 
menen ee at al 4 
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| dugitrat ure & Inbighs 66 reſider dans ſon ſein (1 
& iheſt à la veille de ſe voir denner pour chef un 
autre perſonnage, un intrus, celuĩ de tous les pre- 
dens le les dcerié pour ſes meurd/, "ſo baſſeiſs"& 
| ow ignorance (2). 551 on gor 
Au moyen de Faccept beton decide de ee Elben, 

& de la tranquill ite que lui à laiſſse ſon rival; in 
commence ſes audiences, & eſt forti de ſon ination 

& de ſon obſcurite par une cauſe d' &clat· Jar re 
Tentendre, pour voir de pres ces magiſtrats ſt baÞ- 
fouss & quon ne rencontre gueres dans le monde. 
Ty at trouve un auditolre nombreiix;” Un benedic- 
tin (3) plaidant lui mème fa cauſe,” attiroft Ia foule. 
on ne pouyoit que &inttreſſer A ce malheeun hom. 
me de lettres, victime de la jaloufie de ſes cönfreres 
& du deſpotiſme de ſon general : malade depuis plu- 

Nr annces, eadlé Tinfirmitss, iy 4 "_ obtenu 
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p CARS Ing enen enn 
00 11 10 Mailtce de. Semperayi, mn 1 la charge de 1 
refer en chef du grand - -conſeil.” Yoyez, , yu? 1 10: PB. 
flon, le Fournzl cite dem. hy 
' (2) N. de Nicolai.” Voyez le Journal ci-· deſſus, "7 bali 
* les fameux. iw&moires; qu Sr. de Beaumarchais. On 
qu'il. 2 Pag 20 ment de Ia cour pour la place de premier preſi 
du grand-conſeil, & qu'il paſſe ſur Ie corps des préfidens 
Chiteaugiron\& de 1a Briffe, _ ſes enciens. DYailleurs il n*avoit 
pas &tE membre de ia compagnie avant ſon inſtallation du 13 Avr 
2771, & navoit: meme ſervi dans aucune cour de magiſtratures 
(3, Dom Martin, qui avoit entrepris Ban = . f 
te Wn. Aunis & Angoumois. 101 725 UH 27 2 5 


02 N 


5 0 9 EE 


du pape (1), non la diſſolution de ſes vœur, mais la 
faculté de les obſerver hors du cloitre, ſous la ſauve. 
garde des loix & ſous les yeux & Tobeiſſance des 
premiers miniſtres de la religion. Et bien loin qu'on 
voultit reconnottre Pate de grace du ſouverain pon» 
tife , ſa demarche avoit été le pretexte de nouvelles 
. riguenrs: EXETCEES contre lui. On ętoit ſouleve d'in- 
dignation en entendant le detail de toutes les perſé- 
- cations qu'il avoir Eprouvees. II gagifloit principdle- 
ment d'une lettre de cachet, dont $'autoriſoierit les 
; FFaperieurs pour le yexer,, & Fon Etoit, frapps a la 
_ —contradigion de ceux ci, invoquant le bras ſeculier, 
& ſe ſervant: meme des voies extrajudiciaires contre 
un religieux, dans une affaire on. ils r6voquoient en 
doute a 8 egard le Nair du chef ares & é. 
gliſe. 2-4 
ver 8 1 * ine afendu avec une vigueur, 
une eloquence qu'inſpire toujours amour de la li- 
bertõ aux ames fieres, dignes d'en jouir, le religieux 
a ſuccombe (2). Comment une cour, vouce par es. 
fende x Tarbitraire, auroit-elle eu plus de nerf que 
be Erk, contre un acte de la puiſſance abſolue? 
A cette cauſe près, & quelques autres du meme 
genre, le grand eonſeil eſt ſans" aucyne aftivite. Ce 
Ton les Ae . at all le ech au · 
7197/87 n 10 OBE PR 3 „„ 
K Dag | 
(1) Par un infute. Ceſt 1 nom ak ces' ee de letues & 
remiſſion du de grace, que Greer gg chef iy PO 
(2) 1 Le 28 Juin dernier. e ee eee 
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two) 


jourd hul; ils tr ont point eneqre ſouffert l exccution 
de ſes arrèts en matiere de prefidialite, C'eſt ce que 


je me ſuis fait gers & NE Hh vais vous in- 1 


ſtruire à mon tour.. 

Chacune des cours de juſtice 2 un | poſſi + conſide« 
table, & il eſt ſouvent tres · onereux à ceux des (us 
jets qui ſont dans le cas d'y recourir, de ſe deplacer 
à grands frais pour y plaider "ſur des conteſtations 


dont I'objet, - quoiqu'important pour eux, eſt d une 


valeur que ces faux frais peuvent égaler & quelque: 
fois ſurpaſſey. Ceſt pour remddier a cet inconve- 
nient que Henri II cre les preſidiaux en 1551. Leur 
inſtitution toit de juger en dernier reſſort des pro - 


ces entre les particuliers juſques à une certaine ſoms - 


me; mais ce qui en formoit une conſiderable lors de 
Fetabliſſement de ces tribunaux , étoit devenu depuis: 
un objet ſi modique, que l'intention du legiſlateur 
| trouvoĩt preſque ancahtie , & que les peuples ne 
pouvoient plus retirer aucun àvantage d'une jur isdie- 
tion où 1a juſtice leur Etoit adminiſtree ſans ſortir de 
leurs foyers. On a profits de Voccaſion- du lit de 
juſtice de 1774, pour &lever à un taux plus fort & 
proportionne aux variations des monnoies, la com- 
petence des preſidiaux; & 'peut-&tre meme le motif 
ore | ag. I ee de leur Fk (1) etoſt- it 


. 
— — — A — — — — 


(0 par Edit 12560 ſtes; au lit de juſtice le 12 Novembre 
1774. Il y eſt dit: „ les juges des pre ſidiaux Ctablis dans 
» Q0ire royaume , counoſtront & jugeront en dertier reſort & 
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(30) 


Bols de benen Fatilits publique- & bo ſoulager | 
les plaideurs, que d'humilier les parlemens & de les 
rendre plus ſouples en diminuant leurs affaires. 

Quoi qu'il en ſoit,” ces cours , qui mont jamais 
 efiviſag6 favorablement des ttibunaux qu ils regar- 
duoent comme autant d' uſurpations ſur eux, les ont 

vus, depuis ce nouveau dẽmembrement, avec plus de 
chagrin, & leur aſſujettiſſement immédiat au grand- 
conſeil les fait encore mieux er * nr indi- 


* 


| Snation contre celui ci. 12 ny 31 PD 


Dans le principe des cours ddcitvient: de. la com- 
petence des pre ſidiaux & ſe trouvoient ain} juges & 
parties; db il: refultoit fans crſſe une lutte inégale 
& defavantageufe pour les premiers. Afin de remé- 

tion du 27 Septembre 1754, fut cheiſi pour connot- 
tre excluſivement de toutes les contraventionis aux ré- 
glemens de la prefidialite, fut nommé conſervateur 
de la jurisdiction des pre ſidiaux. II a: &t6 maintenu 
&ins cette fonction lors de ſon retabliſſement. Et 
Ceſt une raiſon” ere * cent autres des werner a. 
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+ ſons atk toutes matieres. civiles- 10 gg us gu wel, 


| 285 ſoient, qui pourront totnber en eftimation & qui ner: 

ctileront-pas ts ſomme de deux mille Hvres de principal & 

© de.quarre-vingts.livres. de. rente. enſe mhle A cauſe des dits 

30 jugemens, à quelque forume & valeur qu ils puiſſent mon- 

2 2 ters & en outre par proviſion, à la charge de donner cau- 

N 2 on, juſqu'a duatre mille leres Ee & cent ſoi>an« 
Uvres de rente. * 


* 


* . p 
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vantage une cour odjeuſe par ſon eſte „ tes ah 
tions & fa conſtitution moderne. 7 

je vous ai obſervye, Mitord , que le \ patleinerit te 
Wo: ſoit qu'il n'ait PA lieu de ſe commettre avec 
le grand confeil, ſoit quit ole Engager une que 
relle, bien fuſpecte de partialits, d animoſitè & de 
recrimination , le laiſſoit tranquille. II le fait avec 
d autant moins de crainte, que les autres font s 
acharnés contre leur ennemi commun. | 
Cet au mois &Avril dernier que le a 
a cru devoir enfin aſſembler ſes ſemeſtres, & juſqu A 
ce qu il pit 'obtenir la juſtice réclamée par ſes 18. 

montrances, repouſſer tes hoſtilités de ſes adverfaĩ- 
res, dont il n'y avoit 4 eſperer ni paix ni trève, it 
fut enjoint (1) au procureur- general. d' apporter les 
nouveaux atrets des pariemens de Rauen, de Dijon, 
de Nanei, & quelques jours après il rendit. autres 
arrets;i qui declaroient nul & attentatoire à Fautorité 
du roi & du conſcil cetui du parlement de Rouen . 
& les autres (3) comme nuls & non ayenus. II re- 
prochoit principalement à ces cours d entreprendre de 
limiter de nouveau Fautorité 9 les lotx lui 1 
eee ar Loire l dans le. ehe ie 


, 5 "$$ + 8 
N 1 3 4 2 . 1 et. 2 1 inten * 


00 bar e un kr 8 12 Fan r 1 
_ (2) En date du 31 Aoit 1778. 

. (3) Celui de Dijon eſt du 3 3 1775s & ae — 
15 "uy Mars de la Ry anke. 
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(152) 


enregiltremens . & de s arroger une foptrioric ſans 
Rowe ſur les fieges inferieurs. 5 
Il en vouloit ſurtout au parlement de Nanci, qui, 
- Tecemment ere a). 4 enfle de fa ſuperbe exiſtence, 
& ſans doute empreſſe deſſayer ſes forces, avolt vou. 
u faire afte de zele pour la cauſe. commune & mani. 
feſter ſa profeſſion de foi a des principes que nague- 
res il avoit combattus avec acharnement, en montrant 
plus de chaleur & de IPRS, contre. le Frand con- 
Ld (2)... 1 1 
Celui ci avoit "raifonns. davantage Tarrtt aui | 
contre ce nouveau parlement, &. $'6toit appuye ſur 
% conſiderations * 3) ou, "il diſcutoit la matiere, & lui 
n.. odber A) e 
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1 0 wk 5 n Etoit r conſe Tooveratn,” : 
) Extrait Pune letire de Nanti, au 28 Avril: T% notre cour 
e ſouversine, Erigte depuis peu en parlement, n'a pas plus 
8 de venë ration que les autres pour le grand conſeil. Elle a 
, rendu, les chambres aſſemblces le 27 Mars dernier, un nou- 
„ vel arfet, qui ordonne que ſon arr6t du 23 Fevrier precé. 
4 dent ſera ſuivi & exe cui ſuivant ſa forme & teneur, & ce 
» nonobſtant Parret du grand conſeil , du 13 du meme. mois, 
„ auquel les officiers de la chancellerie, ceux des bailliages, 
I Heges pre ſidiaux, les procureurs de la cour, huiſſiers, non 
«plus que les autres ſieges du reſſort de. la cour, n auront au · 
v Cun Egard, comme ant dmand d un tribunal ſans exiſtence, ni 
3» autoritè en Lorraine & Barrois, Du reſte, pour ſe diſtinguer, 
ſans doute, par un zele de novice auprès des autres claſſes, 
„ le procureur genèral dans ſon requidroine Veſt.” Terri de ter- 

mes affez mepriſans.” „ 0 00 ö 

A nombre de ſept : 19. ſur ce que 1 nouveau (arrèt) 
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reprochoit ſes „ ſes equivoques, a mau! : 
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reſt pas . ſur des bn Sal ſolides que le premier, & 
qu il ſeroit également dangereux de garder le ſilence. ſur les 
principes que ce tribunal entreprend de combartre- & deta⸗ 
blir tour à tour, 

.20 Que dans rimpviance de citer les priceridacsſolx tes 
mentales qu'il avait d*abord invoquees pour, juſtifier ſon ſyſtè : 
we ſur la ſanction qu'il pretend donner aux loix , il eiuploie* 
Iz voie du miniftere public pour m connottre 14 conſtiturien 
eonſeil, ſe rejetter ſur des objections 6trangeres & refat6es 3- 
& ſe livrer à une rEcrimination - vague. 

3%. Que Ceſt affecter de contrarier les fairs les plus 'notolies* 
Favancer que les parlemens ant 7owjours defendu de rien regiftrer” 


\ 


ni publier de Pawtorits'da' conſeil, tandis que ceux: ci ne font re- 


monter eux- me mes leur reclamation qua | Penne 1755 n rocla⸗ 
9 ſolemnellement condamns e par le legiſlateur.” 8 

o. Que Particle 1X de Fordonnante du mois de Novembre” 
1 laiſſe plus de doute ſur le droit du conſeił de verifier” 
les loix à lui adrefſtes, & de les faire publier dans les ſieges 


inferieurs, Gee. que Particle VIII de TEdit de Juillet 275 n'y7 | 


deroge pas, & c. 
55. Que Lom ne trouve dans le traité de Vvlenne; ni dans leg 


loix inter venues depuis la mort du roi Stanislas, les-exceps”_ 


tions dont voudroit ſe prevaloir ſon adverfaire, Ke. 

. Qu' il n'eſt pas digne du parlement de Narici d'tlever une 
muvniſe e quivoque peur prouver que la jurisdiction du cond 
{eil fut jadis incbnn¹ en En ce dont on prouve:le con? 
 traire par les faits. 

70. On'enfin les cxpioticnt Peu reflichics' du prbendur ge: 
ntral dans ſon requiſitoire, ne meriterit pas d'etre rele ve 
mais qu'il eſt important de lui rappeller qu' aucune loi ne 60 
ve aux parlentens u une ſuperiorirs fans ue fur les Lo ind 
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ves. Les meſires. ſe abun tort; {park == 
S'occuper d'un autre arret du parlement de Toulouſe, 
& regardant comme tres iinpörtant de faire” connoitre” 


; ; "| leurs droits 4 de' parlement;& au autres; qul ſuivent 


ou ſuivroient fon exemple, Ils leg &ablirent dans un 


préambule (1) tres-long & favamment diſzuté, ov ils 


erpoſdient hiſtoriquemeut lu conſtitutlon: de leur tr. 
bunal , ſes” titres; ſa polfefMon'; le "tour fönde fur” 


los principts les plus &videns,, Ended du monde 
& celui de ſes peuples. 60 0 


Us declarerent cependant qu'fls nel fattokent poins 


-demodererles pretentions & darreter les entrepriſes de 
ces cours, quoiqu/il füt facile de demontrer qu 'elles: | 


&toient denuces de Peek & que dans leurs 
s bmp tolent plas ſar. les. reſſour· 


ns, en ſuſcitant des di ſeuſſior aut Be Felevent ja. 


Thais "thife les premlers corps s de magiſtrature ſans 


porter. quelque atteinte aureſpeft-queles. peuples doi. 
ventaux loix. IIS arréterent en outre"d'abondant, 


pe le x01 ſerolt kes: Humblement kupplte de vouloir 
bien rpondre aux tres: bumbles,& . pet 
remontranees du conſeix l bee AE 
_ Durant. cette ſcance 3 Paris, & 8 le: obitis 11 
5 Macau. e on: © " ce een, jo livroi 
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e conſeil declare nul Tarret de Toulouſe du 17 Fenfr, d. 
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3 uhe - 4clamation” violente e 0 a 


I ne qualifioit ; fes arrdts que du nom 
aroit precedemment tente par des lettres miſſipes (i) 
dempëcher leur execution ,. ainfi que celle de ſes man- 

demens, il provoquoit un artẽt (2), „oh apres avoir 
mis le comble 4 fes yexations contre des oficiers: u. 
ne jurisdiktion ſubalterne 00 "dociles aux ordbes 
dune cour {upericure dont elle reconnoilfoit- Laute 
rits, la cour ennemie pouſſoit Vexcts de ſes entre- 


priſes juſqu a faire rayer ſur les regiſtres du Pprefidiall 


en queſtion. deux arrets du grand conſeil. . 7 


Cette inſulte violente aigrit celul - ei, qui, ne n 


pageant plus. le. parlement d de "Toulouſe, „ut reco 


ala Ley rd ſes. orateurs. 1 & rendit arrèt de: 00 1 


44 
cots, od il s Uevoit AVec. force contre ces acteatats,; 


citoit des Edits tres anciens, promulguss en. ſa. fas 
veur, & des "le humiſians pour ſon adverſaire, quii 


pouroient war W 45 Wee Pulſſance GD 
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(1) En Er du 17 Fevrier 17746 


O En dase du B. A48l.„„4'ꝗ) 


(3) Le prefidial d' Auch. | 

(J) En date des 26 Avril & 28 Juin n 

) Dans cet arret du a8 juin, Je prind «conſal eite um 
paſſage d'un Edit de 1875, on, en fhiſant dt fenſes aum cor 

ſouveraines & autres juges d'apporter aucun trouble ni empè- 


tux qui auzont faits lar dne empcklennens e en ANY 

$rand= conſeil, pous iſe hir 'condannenc an leur projire. & fir. 

nem, aur deyens , dommages & interees;y, N en Hauends eli au 
A 


chement aux arrets du conſeil, & Mi dit, & ſerumt nr te - 


dattes:. . 5 | 
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mais ſentant blen que les tems &toient changes, & 
ov il.ne lui convenoit plus: duſer des voles. de rigueur 
dont il, $'&toit autrefois ſervi pour abaiſſer Lorgueil 
des cours ſes rivales, le grand - conſeil colora ſa 
foibleſſe, Tappella moderation & init par remettre 
la choſe entre les mains du ſouverain, » En. art6tant de 
tres. humbles & tteès reſpectusuſes repreſentations; 
ce qui Etoit ſon, reftetrr- ordinaire. . C'etoit Pour la 
Feptieme ou huitieme fois. qu'il y avoit recours. 

A cela que faifoit le legillateur, ou p 'utdt ſon re. 
preſentant, le chef ſupreme, de Ia juſtice? Semblable 
au Dieu des Epicuriens 57 sembarrafſant peu des affai- 
res de ce bas monde, il ſe mbloit que rien ge pouvoit 
ts. tirer de ſa. gloire ou de fon repos, ou mieur 
de ſon apathie. nu navoit pas aſſez energie pour 

| remplir les intentions de ſon mattre; en circonſcri. 
yant les parlemens dans les bornes de. autorits qui 
leur eſt confice , & en fallant Jouir le grand conſei 
de celle que la politique a vould qu on lui accordit: 
& il. etoit trop. fin. pour faire triompher entierement 


Es ceux ei, qui pourroient tourner enluite c contre un en- 
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& raiſon. II toute quꝰ en 1588, un — SY 20 _ 
ment de Toulouſe fut dEcrece! d'ajournentent perſonnel ; que 
Fe procureur au mEmeparlement fut dcr tò de priſe de corps, 
#onduir à Faris; condamne à faire artfende honorable, & 'ar- 
xt fut ex6cut6 a Toulouſe}, en piéſenoe de deux commiſſiites 
au conſeil; qu'il fut enjoint aux officiers du dit parlement 
Sobè ir aux arrèts uu-oonſeib, ſous peine etre nen deſa· 
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nem! plus urgent & plus difficile 2 détruire. Le garde 
des ſceaux ſe. contentoit, lorſqu' il craĩgnoit que les 
choſes- ne fuſſent pouſſees trop loin: & qu'on nen 
vint 4 des voies de fait, de faire évoquer par le roi 
les conteſtations à ſon conſeil: c eſt ce qu'il. fit à &. 
gard de celle mus par le parlement de Toulouſe (1). ces 
conteſtations ne ſe jugeoient pas, & les parlemens 
ayant toujours par devers eux l autoritè coactive, re- 
ftojent en pleine poſſeſſion y &. rendoient abſolument 
nulle & illuſoire toute celle du grand- conſeil, qui 
ne ſe manifeſtolt que par des arrets obſcurs & ſans 
vigueur, où il invoquoit en vain eee edits & 
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(2) C'eſt ce qu'on voyeit furtour dang un irrt 1 F192 92 
conſeil en date du 24 Mai qui „ faiſant droit ſur les requiſ: 
„ tions dn procure ur · general du roi, ordoniie qus Ia 'deQlaris 
„ ration du 27 Octobre 1574, Particle XVII de Moulins, Far- 
2 ticle IV du: titre III de Pordonnance de » Particle XX VI 
9 titre XI de Pordonnance de 1747, la declaration du X Avril 
„ 17 50, Particle” XII de PEdit- du mois de juin 1772 ſeront 
5 ex6cutes' ſelon leur forme & teneur. En conſequence, ſans 
„ $arreter a Parrer rendu au parlement de Metz le-16 Avril, 
» que le conſeil cafſe , rẽvoque & -annulle , ordonne que les 
„ jugemens en renvoi & ceux de retention continueront d'etre 
„ donnes en dernier reſſort par les preſidiaux , ſauf aux par- 
» ties à ſe pourvoir au conſeil, pour leur etre fait droit, ain. 
» ſi quꝰ il appartiendra : fait defenſes aux parties de ſe pouryoir 

„ ailleurs 4 & peine de nullité, caſſation- de procedures & de 
„ 1,500 livres d'amende; ordonve que le preſent artet ſers 
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_ jugs inferleurs, qui „ places entre deux cours, ne 

— Favoieht à faquene is devofent déférer. Par inte. 
ret particulier ils étoient portes pour le grand. con. 
ſeil, mais Is redontoient les parlemens & ils connois- 

doiert Timpuiſfanes de leur Tuperieur immediat pour 

Es .Outenir. Dans L'eſpot que Iitdecifon de M. de 
NMiromemnil fe terminerolt peut. etre par quel que coup 
Aclst en leur faveur, Pun deus seioft Raſardé 3 
preſenter requdte' & tectaiher pies de la cour dont 

bY reſſortiffoit; le maintien de ſa Jqurisdiction & Texécu. 
tion de Ledit de juin 1772. Co téméraire étoit le 

préſidial de Dieuze, & avo it et ports à cet acte de 
defenſe legitime par les vexations du parlement de 

Metz, dans le reffort duquel il eff, Ceſt ce qui 
donna lieu au fameux arret du grund cenſei! pour 

af Execution de IEdit des regt 3 „ 0 rraitant | 

* Ia; matiere; plus à fond & 1 ikke 1 ente ne 
Aiſſer rien à deſtrer en ſa faveur. 2 

Te parlement de Metz fen Were ang, Cow 
Uns Jon zeglement (2) , & Ic canfei? fut oblige; de fe l. 

_ vrer- à de nouveaux raiſonnemens & eitations pour 

= aiffiper® Ifllaffon. des pretextes « gont ſe ſerveit fon ad. 

1 verſalre a * far re iy fondoig fon agreſſic 00 pour 
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attaquer & renverſerten mme tems l'autor ĩtẽ du com 
ſeil & la juriſdiction des préſidiaux (1). Il avoit Etét 
oblige precedemment de revenir contre le parlement 
de Nanci, qui ſappant jusques dans ſes fondemens o 
tribunal attaquæ de toutes parts, | pretendoit. que ſa 


jurisdiction ẽtoit inconnue en Lorraine, & pat des 


"cobdttations: Kr ne g v Juſtice de ſes: 
pretentions (2). D ner ah neee 

II métoit pas e dun combattant quiil tak: en 
ſurvenoit un autre, & le parlement de Toulouſe, ou- 
tre des citations inſultantes contre lui, rapportèes plus 
haut, ſans égard pour l'evocation pendante au com 
ſei] du roi, ſe livra à des declamations, où cett 
il affecta de raiſonnet. dans le prèambule dun atreti 


plus outrageant (3). IL 'affectation du parlement de 


sil ne ſe mettoit pas en cauſe lui - meme, il applans: 


| difſoit neanmoins à la conduite des autres our. 
Cet arrꝭt Seſt:debite en abondance 4 raiſon du des: | 


eri genèral oùò eſt dans cette capitalè le:corps:attas 
que. | C'eſt d'ailleurs un reſume de la doctrine des: 
parlemens à cet Sn e au 50 e 


un moment. M91 
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tontes leurs vues ambitieuſes, en déclarant ouverte- 
ment qu ils ſont le vrai conſeil du roi, le ſiege orgi.- 
naire de ſa juſtice ſouveraine, charge de deliberer, 
de rediger les loix & de veiller au plan général de la 
legiſlation : corps antique; dont les princes & les pairs 
- ſont les membres eſſentiels, dont le territoire & le 
reſſort embraſſent tout le. ropaume, & qui, malgré la 
revolution des tems & les nouvelles formes introdui- 
.tes> par les Edits de 1497 & 1498, n'a rien perdu de 
ſa dignité, de ſes prèrogati ves &. de ſon autorité. 
Don ils .concluent que les attributions qui leur ſont- 
faites, ne ſont qu'un retour à Fordre primordial, 
& quon ne peut leur conteſter le droit de Verifer 
les loix & de les envoyer aux ſieges inferieurs.. 
Cieſt contre ces ttranges pretentions- que velexe 
le parlement en queſtion par une diſcuſſion des fats, 
des ordonnances, des principes, & il renverſe, il 
foudroie un ſyſtème ſi hardi, qui ne tendroit 4 rien 
moins qu'à &lever le grand - conſeil ſur. les ruines 
du parlement & à bonleverſer la conſtitution. de 1's. - 
tat Il demontre qu il meſt ſondè que ſur de pures 
(quivoques aiſces:à lever pour des gens inſtruits & 
8 ſavent raiſonner. En un mot, il re&duit ce corps 
ou college, comme il Fappelle, à un tribunal de 
ſumple attribution, | born&4; la conno iſſance des fins & 
limites des parlemens, à un tribunal arbitraire par 
eſſence, dont le pouvoir s tend ou fe reſſerre 4 
1 & qui par cela 2 ws n n Fs: 
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haut dégré la eon du; peuple x paw btre te a 


pot des; Ioix. 
Les ſemeſtres encore aſſembises ur cette ene 


renfermant les imputations les plus graves, ils crurent 


devoir rèpondre; ce qu' ils firent par un dernier ef · 


fort, par un arrèt en date du 7 du mois dernier, ou 
le grand conſeil recrimine & reproche 4 ſon tour à 


la cour adverſe de lui prèter des vues ambitieuſes, TY 


des ſentimens qu'il na jamais eus, de lui donner des 
qualifications odieuſes, de s appuyer ſur des cita- 
tions fauſſes ou -infidelles.:: 11 reprend par ordre 
toutes celles de l'arrèt - critique | & veut prouver 


que tout s'eleve contre les aſſertions y énoncees ; 75 


que le corps entier de la législation dépoſe que le 
parlement ma été, ni avant ni après ſa fixation dans 
z capitale, chargé par le monarque de preparer,/ re- 
| &ger, deliberex les loix, & que cette auguſte fonc- 
tion a toujours 6t& confite au conſeil juſqu lep 
ou ii eſt devenu eour ordinaire & fouveraine de juſtice. 

Le grand conſeil donne enſuite une legon- au par · 
kment de Toulouſe. En faiſant fa profeſſion. de foi 


ſur ſa propre eſſence, il declare ne point porter fi. 


haut que lui ſes pretentions; qu'il a toujours pens, & 
Feſt toujours fait gloire de dire que la puiſſance 16+. 
Liſlative appartient au roi, & au xoi ſeul, ſans de- 


pendance & ſans partage. Il inculpe cette cour, de 


fe perſuader & de publier à la face de la nation qu'il 
eſt en partie ſon legiſlateur, puiſqu'il eſt impoſſible 
| de S'arroger le droit. dappoſer aux loix le ſceau de 
lautorite ſouveraine ſans partager la ſouverainets; de. 
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8 traits du at IGeiNla 
fn avoir une portion de la puiſſance legiſlative. 


lei le grand conſeil dEcouvre combitn: fon amour 


prope] eſt bleſſe, en prétendant que fon adverſaire 
foutient par ſa en ces étranges maximes, lor. 


Jil appelle actes, ce que le ſouverain appelle ar. 
rute, & qualifſe de vie gui emerge le miniztere public, 
le magiſtrat que le roi nomme fon pracureur. general, 
Jorſqu'il fait biffer les arrets. d'une cour ſouveralue, 


enteègiſtrer par force dans tous les ſieges inferieurs de 


fon reſſort les pretentions. inſoutenables, lorſqu'il de. 


fend de reconmttre: d'untres loix que celies qu'il 4 
. enrsgiſtr6es ;7 & ajontant la terreur des pe ines aux | 
ordres qu'il donne de fe ee LY ſes indiped 
punit ceux qui sen ecartent. | 
Enfin le grand conſeil refute: la 3 partie de 
/ Fatydt du pariement de Tobulouſe, qui pretend en va 
prouver avoir une faperiorite' ſans partage ſur les 
_ ſeges/infericurs:: il st enfuivrbit que cette cour pour 
rot envahir Ih jurisdiction de toutes les autres couts; 
que ſon empire n auroit d autres. bornes que celes 


an 11 tui-plainoit de ſe preſerite; quiil lui ſeroit libre 


toute La imin iſtration de la juſtice; qui 


_ arrdteroit,, quand il voudroit, tous les effets de l 


png: eee que le Souvernement Leroit Us | 
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ſtatuer ſur larret rendu par les gens du parlement de 
 Foulouſo, * haps te Ns fans Wk ene 
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wckdens. RATE des 9 Janvier, LF Mars & 28 Jain 
ſeront executes e, 

Les choſes-6toient dans e e M. le gar · 
ge des ſceaux a jugs à propos de faire enfin Sexpli= 
quer le roi par une rèponſe i nen eſt pas une, qui 
promet de ſtatuer & ne ſtatue rien, où, pour gagner 
du tems, il demande de nouveiles obſervations , dos 
memoires plus amples, & proviſoirement ordonne la 
«gnation , la patience, le filence. = voici les ten- 
nes ne {es 
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Romſs ON Roi; FE ee me. e 
5 Te me ſuis fait ks” compte PF remontrances 
„ repreſentations de mon grand conſeil. - Wer 
„ Mon intention eſt de ſtatuer inceſſamment fur 
|, les difficultes ele vées ve Hoon: de mes 1 
1 mens & lui. very x ; 52 
„ Si mon grand 09 8 1 des obſervations 1 aſour 
, ter à celles que contiennent ſes remontrances & ſes 
, reprefentations, „je veux qu'il remette inceſſam- 
1 enim & ſes res 2 N. W des 
beaux. a 
„ En attendant : ma decifion, 5 doit garder ie fl. 
benee- que je lui- 
v Conſeil, & s'en rapporter a moi pour regler la com- 
petence des preſidiaux/ & pour maintenir ſa 
bn neren a ce 1 revell, M. * vir mend 


e it 


efpere pouvoir ſe tranquilliſer tiny quelque tems, 
peut. etre pendant un an, juſqu'a ce que quelque or; ge 
9 5 de pp Sronder 10 19. ge 1 - 


/ i: 48 Fails, ce 23 Septenbe me. 
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Sur le Sieur de 3 ur fon affair e. 4 
ret rendu Provifeirement en ſa faveur. 


. 12 n'eſt pas, Milord, que vous n'ayez entendu pat 
ler du Sr. de Beaumarchais, ce fils d'un mediocrew- 
tiſan (1), qui eſt parvenu 4 jouer un role & a figue 

#njourdhui dans le monde politique. Je menten 
point dans le detail des diverſes gradations de a for 

tune, dont je ne ſuis au fait que par un journal trat 
Ber (a, qui en a rendu compte d'une man ĩere fort in 
partiale & fort circonſtancièe: 7obſerverai feulement 
2 la honte des meurs, que ce perſonnage eſt derem 
plus recherche 4 meſure. qu il fe diffamoit davantage 

* 2 yolk 1 un wart A wo nh Epouſe c 
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„ 1 me e dals fervi i ce 8 . que de celui dt 
tiſte, pour indiquer combien c'toit un mauvais horloger. 
* (2) La guzelte- RNs” de goed Ty le mois # 
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lemme, enſuite celle · ci pour avoir * bien (i), & 
me ſeconde encore (a) par le meme. eſprit de cupi · 


alte; refuſe d'etre admis dans un corps d'honnetes | 


gens (3) , quoique ne ſe piquant pas de la plus extreme 
delicateſſe; chaſſé de la cour pour. ſes impudences; 


humiliè par un ſeiggeur (4) dont il avoit. ſeduit la 


nattreſle ; attaqus en juſtice, comme ayant, par des 
nan uvres illicites, eſcroque une partie de la ſucces · 
fon d'un millionnaire (5): il n'en a été que plus re- 


culier obſcur que par de viles complaiſances K dg 
coupables baſſeſſes. Enfin il a mis le comble 4 fa 


ploire, en provoguens eee un arret e 
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(050 Wit n'a pas eu pour avoir c manqus de remplir-u une for · 
lite de ſon contrat de mariage, mais dont il jouit depuis 


iron vingt ans, par les chicanes interminables aut fait 1 


fritiers pour ne pas reſtituer la dot. 


0) Ele ſe nommoit FEregue. Elle toit veuve * garde-ma: | 


ſn des: menus. Lorſqu'elle vint faire ſigner ſon contrat de 
nariage a M. Je due d' Aumont, premier gentilhomme de 1a 


Whanbre, ce ſeigneur, ami des mœurs & de Phonnecets, vou- 
Wut Ja diſſvader, mais la trouvant trop Epriſe , il lui dit z 10 


rains bien que ce ne ſoit plutdt votre billet & enterrement. 
(3) Les controleurs de la bouche n'ont jamais voulu le rece- 
oir parmi eux, à raiſon des bruits injurieux qui couroient ſur 
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cherche des grands corrompus, & un prince illuſtre A 
(6) Va admis a cette. intimitè ou ne ginitie. un parti- 


mort de leur confrere , & ſur la maniere dont il en wol 8 


| 
| 
| 
1 
| 
x 


x8ts.rendus durant la ſuſpenſion des magiſtrats, 2 
donné en quelque ſorte une nouvelle ſanction 1 
authenticite plus &clatarite A celui. Id. Le tems 10 


Cduleé (2), & la juſtification du eriminel devenoit d 
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ara, & eder des Kibeiles Judiclaires def pe 
la main du bourreau.' Depuis cette Epoque on Va-re. 
garde comme un patriote; on lui a fait Phonneur de 
| Faffocier 4 la cauſe des magiſtraes perſecutés, & de 
lui attribuer principalement leur retour & la define, 
tion du tribunal fantaſtique elevé à la place du par 
lement; bien plus: il eſt devenu homme du mini 
tere, Pagent des n&gociations ſourdes (1), & ce 
aujourdhui un des principaux correſpondans des . 
urgent. Il s'eſt introduit à raiſon de ces relation Wi 
chez le comte de Madrepas; il Tamuſe par ſes ll ; 
& fait les honneurs de ſa table 
Tant de faveur mempechoit pas que le Sr. de Bea 
marchais ne feſtat toujours flétri ſous le glaive & 
Themis, d'autant mieux que le roi, en confirmat 
dans ſon lit de juſtice. du 12 Novembre tous les 2. 


me pour revenir. par les voies de droit 6toit plus qui 


plus en plus difficile. Tous les obſtacles qui ſe fon 
me Tow une cauſe. Wan * & pl 


C 
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(1) On fait qu'il a été envoys en ee par le fen M 
pour retirer un ouvrage imprims contre la comteſſe Dubeni, k AN 4 
depuis peur nEgncier à Londres avec le parti des Inſurgers, 


"OF On n n'a que ſix mois pour ſe pouryair en caſſation. | 


\ 


Beaumarchais $'y fut pourvu en caſſation 
jette à trop de lenteur, & ne convenant pas A cęt in · : 
tiguant jaloux de faire de l'éclat abſolument, Entrate. 


25 (x67 I! 


bal ſont: applayis pour un homme dont 
la diffamation juridique mavoit pu rien ajouter A cel-⸗ 
e qu'il avoit deja regue dans Lopinion générale. ll 


2 d'aboxd obtenu des lettres de relief (2), fondtes 


fur Lexpols de Iiqpétrant , & Laven de 8. M., il, 


va laifſs paſſer. le dial; fatal que par fon, abſence hogs 


dy royaume., ſur des e. du 700 & der FM 


ſervice. 8 11 x | 
Cette. forme. jo then ovoid le conſail, 0 le 7 A 
mais ſu⸗ 


noit de grandes diffigultés pour lautre maniere, qul. 
eſt de revenir par requẽte civile. Elie étoit entiere- 
ment inſolite dans le cours ordinaire de la juſtice, & 
ſans exemple. La loi veut que la requèꝭte civile ſoĩt 
prelentke au mms tribunal qui a jugs. Il auroit done 
fallu que le blame allat au grand - conſeil. On a 
mieux aimé intervertir pour lui toutes les regles, c. 
en altribuer la connoiſſance 4 la grand chambre ar. 
ſemblée (3): „Le par 


ſagement ẽtablies, qui fe rend {i difficile quand i = | 
[git e palſe Mt les eee 
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a) Navs Taffaire tas, —. Kang lacomts de N 


ce! jugement; le plus inique de Ia comntiſiion's elt peut · dere 


le feul qui ſubſiſtera. 
(2) Du 12 Ant 1276. 
2 Cet. A-dire avec l 
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bene en queſtion (1). 


dis ayant deſire d tre juge avant les Vacances. il 


| _ immenſe. 
| manqu6 de my trouver. II a eu lieu dans une a 


oGuverte par l'appel de la cauſe contre le procureur- 


debout auſſi a cote de lui: cetoĩt homme le plus ci 
Hou pour. moi. 


( 


les a transgreſſtes, , ſans difficalt#, dans cette afaire. 
ci, & a enregiſtre avec empreſſement * anne ys 


Par un ſecond effet de la bonts _ roi, l con- 


eſt venu ordre de retarder les autres proces ſur cette 
fin de palais; od les plaideurs l'aſſiegent en foulepour 
voir decider leur ſort, & $'occuper de lui. Le par. 
lement ne regardant pas ce qu'il devoit faire en cette 
occafion' comme un acte de magiſtrature bien glo. 
rleux, deſiroit que cette ſcene neut pas une grande 
' publicité, & avoit reſolu de bruſquer audience. ce 
n'Etoit pas 1a Yintention du Sr. de Beaumarchais, 
ne doutant pas de ſon triomphe, en a fait retarder le 
jour, & a profits de ce delai pour avertir ſes amis, 
qui Tont redit'a up en forts que le concours a 


Ja voulu jouir de ce ſpoacle, Mitord, & n'ai pas 


extraordinaire, tenue 4 cet effet. Elle Felt 


general. Me. Target, Favocat'le plus-agreable au par- 
lement, par ſa'conduite durant fa diſperſion, s'eſt lev 
pour plaider en faveur de ſon client. Celui · ci ctoit 


+. JA mo⸗ 
Lr 


II Flt; en habit noir, 


ch Le 7 Aodt 2776. 
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deſte, les yeux baiſes., dans FATE de la com- 
onction. Ce comedien jouoit ſon rdle à merveille. 
II auroit prefers. de le jouer mieux en parlant luĩ. 
meme : il avoit prepare un diſcours 4 cet effet, mais 


il n'avoit py obtenir la permiſſion de le debiter, & il 
etoit réduit a sen fenir. a I'eloquence muette de tou. - 


te Phabitude de ſon corps, exprimant Ihumilits, 
Sd defenſeur. a. debuts adroitement par cette cit- 
conſtance capable de lui concilier Vattention & la . 


veur des juges. 
„Le Sr. de Beaumarchais eut defi re, a- t= dit, 


5 5 vous peindre les ſentimens dont ſon cœur eſt 
13 rempli. IL. ſe flattoit d'avoir acquis par d'afſez 


„ grands malheurs le droit de jouir lui - meme du mo- 
„ ment que votre bante lui accorde; votre ſageſſe „ 


„ 6gale à votre juſtice, a craint, ſahs doute, que 
„ les maux dont il a ſenti l'amertume ne portaſſent 
„ dans expreſſion de ſa douleur, un reſſentiment 
trop naturel, mais dont il auroit eu ſoin de repri- 


bp, 


„ mer les ſalllies. Il n y a pas de citoyen qui ait EtE 
„plus cruellement victime des malheurs de la patrie: 
„il n'en eſt aucun dont le ſort ait ètè plus Etroite- 
„ ment lis aux deſtin&es publiques. Son courage de- 
„ Vint-un crime dans un tems où l'on craignoit tout 


ce qui ne reſſembloit pas a la foibleſſe. Aujourd'. 


, hui, en preſence des loix & de leurs vrais minis- 


, tres, il n'a pas beſoin de courage, il n'a aucuns 


v efforts à faire pour concilier la fermets & le ref. 
, pet; tous ſes ſentimens ſont d accord „il n 'elt en- 
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8 portantes occupations, ſont precieux & courts; il 


„ dont le bruit a retenti juſqu'anx. provinces les plus 


. que vous inſpirez à la France.“ 


RNaire & de ſes ſuites, d'une facon fi ſimple, ſi rap. 
 &,f franche ; que moi- mEme convaincu du crime 


qu'il avoit *ncourue, | jen ai été frappe & ſeduit pour 


5-4 


Übers au rapport du Sr. de Goezman. Les intertt| 
les plus graves du Sieur de Beaumarchais, ſa fortune 


<> 


» 10 que paiſible 2 calme dans rente de votre jus: 
tice. . 
„ Les momens que vous derobez pour lui a dim 


„ ne ſe permettra pas d'en . Sa defenſe ſera 
- ſimple. & ſommaire, „ til que” fa Re cf 
„ fans bornes. EE 

„Vous la ſcavez tous , ne cette ale 


Ty dloignees, Le Sieur de Beaumarchais a eu le bon. 
, heur de recueillir une partie de ce grand interet 


Lavocat it apres, la relation de Forigine de a. 


du St. de Beaumarchais & de la juſtice de la peine 


le moment. Ce morceau vous fera ſhrement plaiſt 
& je le copie ſur le manuſerit, car i e plaidoyer neſt 
pas encore imprims. | 

„ Porteur d'un Ecrit double entre le Sieur Paris 


Duverney & hui , qui contenoit arr de compte, 
tranſaction & promeſſe, il avoit fait condamner aux 
requetes de hotel le lEgataire univerſel du Sieur Pi y 
ris Duverney A rexécuter. Celui -ci en appelle 2 1 n 
commiſſion intermediaire. Laffaire eſt miſe en ds Wi ſt⸗ 

pr 


& ſon honneur $'agitoient dans cette cauſe, Lui fi 


(an?); 


\ 


nouvolt 3 par des conferences perſonnelles les 
prevent ions qui avoient été repandues contre ſa bon- 
ne-foi & contre le tendre attachement dont Ihonoroit. 
le Sieur Duverney. Il n'avoit pu parvenir à ſon rap. 
porteur: Þ affaire alloit Etre jugee dans quatre jours: 
detenu par ordre ſup6rieur dans une priſon, dont il 
ne ſortoit qu accompagnè d'un garde, il ſe faiſoit 
conduire trois ou quatre fois par jour à cette porte, 
qui ne $'ouvroit jamais pour lui, & qui n'etolt pas, 
dit on, fermèe de meme à ſon adverſaire. Dans cet - 
te perplexite cruelle, il eſt averti que la femme du 
rapporteur peut donner entrèe de ce cabinet inac - 
ceſſible, mais qu'elle exige des ſacrifices, Le Sieur 
de Beaumarchais n'a dautre part à ce qui ſe fait que 
de s abandonner à la nëceſſitè qui Vopprime & au zelle 
de ſes amis. II ſe croit victime d'une baſſeſſe: il ne 
ſe croit coupable d' aucun crime. On nẽgocie, en 
emprunte Por qu'il n'avoit pas; ſa ſœur parle de vingt © 
einq louis au negoclateur , qui les dédaigne; elle va 
julqu'a cinquante, qui ſont propoſés, refuſes, rap - 
portés, & l'on vient en demander cent. Ils ſont li- 
| vres à la plus vile cupidité, dont les avenues des tri- I 
; WY Þinaux aient été jamais aſſiégees: le moment eſt con- 
eenu. Le Sieur de Beaumarchais arrive, entre, pe Þ8 
etre à ſon juge, obtient 4 Theure du ſouper un in- 
„ ſtant incommode & rapide, ſe retire ſans fruit, ſe re- 
is breſente le lendemain, & la porte eſt fermèe encore; 
e il avoit demandè des audiences, & non pas une, non i 
s ſurtout trois minutes qui meritolons a peine le \; 


4 
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- Cette grace frivole, & qu une nouvelle audience eſt 


(nm) 


nom d'une audience. Conſterne de cette horreur, il 
apprend que les cent louis ſont pretendus acquis par 


 - attachee à de nouveaux preſens. Une montre 4 repe- 
tition eſt portée, acceptee ; la femme demande & re. 
coir encore quinze louis pour le bee e a qui ils 
n'ont jamais été donnes,” 
„Le lendemain la cauſe eſt Ages & n La 
femme du Sieur de Goezman eſt effray6e 3 
de ce qu'elle a fait; trois minutes d'audience a. fi hau 
prix, lui paroifſent trop cherement achetées; elle 
avoit promis des audiences, & ne les avoit pas pro. 
curées. Elle rend & montre & 100 louis 4 Fentre- 
metteur, mais garde les 15 louis, malgré toutes les 
reclamation qu'on lui fait parvenir.” | 
„ Le jugement rendu contre le Sieur de Beaumar- 
chais a été cafſe depuis au conſeil du Os 4 affaire 
renvoyee au parlement d'Aix.” 
„ La conduite de la femme, ſon avidite; mais far 
tout ſon refus de rendre les 15 louis, ſe repandent 
dans le public. Des bruits en courent a 1a honte du 
Sieur de Goezmann. Alors que fait- il? I compoſe 
un certificat, tout entier Ecrit de fa main; il le fait 
copier, ſigner par le negociateur , pour atteſter de 
offres faites à ſa femme & refuſces par elle. Muni 
e cette piece, il denonce le Sieur de B2aumarchais 
aux autres juges, ſes confreres, comme coupable de 
ſedusti n; il laccuſe, ainfi que les mediateurs , d'avoit 
repandu à ce ſujet dans le monde des propos plus ab. 


„ cm). 
: Ou 


fd, 4 la- writs, q#/offenſans. Voila ſes termes: ils 
ſont doux & modeſtes: on auroit eu peine 4 croire 
qu'ils fuſſent les avant» coureurs Fun auſſi violent 5 


orage. 
8 Sar cette Anoncislon 2 e FR . qui 1 
cette Epoque rempliſſoit les fonctions du miniſtere pu- 


blic; & dès ce moment comnience une inſtruction 


monſtrueuſe, qui ſe termine par le W * jo 
defere à votre juſtice.” 


1 Je ne puis ni ne dois rappeller les tviſodes dont 
„ cette procedure s'eſt charg6e.. Il ſuffit de vous di- | 


„re, Meſſieurs, qu'un reglement 4 Textraordinaire 
5 eſt prononcé, que les recollemens, les confronta · 
„ tions s'executent, que des récuſations ſont propo- 


„ ſees, que les récuſés reſtent juges, que la plainte 


» contre un dentre eux eſt rejettce ſans forme & ſans 
„ jugement, & que le ſoir du 26 Fevrier 1774 une 
» deciſion. ſort d'une ſeance orageuſe de quinze heu- 
„tes, & vient ſe rEpandre parmi la foule immenſe, 
| 38 qui durant cette nuit ſiniſtre ſe preſſoit ſous les von · 
„tes de la grande ſalle, en faiſant pour votre re- 
„ tour & pour laccuſè des vœux qui ſemblojent ſe 


1 condamnee au blame, en trois livres d amende ens 
» vers le roi, a la reſtitution par corps des 300 li- 
„ vres, mais applicables au pain des priſonniers. Le 
„ Sieur de Beaumarchais eſt - condamne aux meémes 
» peines;, ſes-mEmoires à Etre lacèrès & brülés, avec 
» aumone de douze livres, 9 au * des 


, confondre. La femme du Sieur de Goezmann eſt 


r 8 
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1 „ prifonaters, & defenſes aux avocats d. autoriſer de 
„ leur fignature de ſemblables mEmoires.” 

©», Silla flétriſſure n'eſt que dans la declaration de 
- Yopinion generale, le coup n'a pas ports, L'opinion 

publique defend, ſoſerois dire, venge le Sieur de 
Beaumarchais de la konte qu'on voulut en vain lui 
imprimer. Le prince (1), dont le ſouvenir reſpec. 
tueux & tendre lui fait verſer des larmes, daigne op- 
poſer ſon eſtime au blame des juges d alors, & trois 
mois etoient à peine écoulés depuis ce bitme , que | 
Sieur de Beaumarchais eſt honors de la confiance dy 
roi & employs pour ſon ſervice. ' Memorable objet 
de lin juſtice juridique & de la juſtice nationale, pref. 
qu'egalement accablé de  douleur, „ & de l'excès de 
fa reconnoiſſance, il a une grande dette à payer at 
public; i! ne ſeroit pas digne de tant de conſolations 
& dhonneurs, $'il ne conſacroit pas les premiers mo. 
mens de ſa liberté à faire effacer le monument qui, 
tel qu'il foit enfin, repoſe encore s aujourd'hui parml 
les depdts de la cour.” | | 
e nai pas trouve au ſurplus que dans la Aiſcuſſor 

des moyens , Me. Target ait mis une grande force de 
raiſonnemens en fait de' requete civile. IIs doivent 
attaquer non - ſeulement la forme, mais le fond; ils 
doivent en quelque forte faire prejuger celui - ci. Or 
u n'a — e ſon client & du crime d' ayoit 


— 
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8 'O Le prince de Conti. 
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wit corrompre ſon rapporteur par nend de 
la femme, & de celui d'avoir diffame ſes parties ad 


verſes dans ſes mEmoires pour ſe concilier Ie public 


par ſes ſarcaſmes & ſes ſatyres. Au ſurplus, tout cet 
appareil wetoĩt que pour Vexterieur ; il n'etoit. pas 


queſtion de convainere les -magiſtrats, dont la legon 
ktoit faite, ni m&me le public aveugle, ne ſe deter- 


minant que par ſes OE & les Es Etran.- 1 


geres qu'il regoĩt. 


Auſſi Me. Target 2 fink par cette phraſe 1 
5 , : + 232 Ii 6%ͤ Ö ; 1 2h 


L je me borne 10 ces e & faden 4 
'eil du-magiſtrat qui va porter la parole, la recher- 


che des autres nallitss « dont la Ig & 1s 1 7 


ment ſont, infect es“ 


Or ce magiſtrat etoit e la Die Sh. | 
fs, puiſque le Sr. de W qe contre. * | 


procureur general.” | 
„ Rempliſſez ous 1 Meſlieurs, a- tell conti- 


nue, rempliſſez Vattente generale, & Joſe le dire, le | 
veu qu'en ſecret vous formez pour la reparation. de 


| 11njuſtice, + Saiſiſſez les moyens que la lol vous pre. 
ſente, ou plutdt embraſſez le devoir ſi doux qu elle 
vous ib #arracher ce monument illegal des fas- 


es de la juſtice.  Abſous par le public; il eſt tems 


que le Sieur de Beaumarchais ſoit delivré par la loi; 
elle eſt paſſte cette Epoque de contradictions & d'ora- 


ges, où le citoyen ne puiſoit pas toujours dans les 


e de ſes juges la regle de ſes Propres juges 
H 4 | 


— 
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mens, Oh un homme a pu &tre'frapps ſans etre des. 
honors. L'union eſt retablie; la nation poſſede enfin 
ſes magiſtrats; les miniſtres, les depoſitaires des loix 
ſont rentrés dans le droit, plus grand & plus flatteur 
encore,  d'etre les arbitres des mœurs & les modèra. 


teurs des ſentimens. C'eſt au ſein de cette concorde 
heureuſe, que ſous l'œil du public & des mains de |; 


loi , le Sieur de Beaumarchais va reprendre comme 


un droit qui lui eft propre, ce premier bien de Thon 


me en ſociẽté, Phonneur, qu'en attendant. le retour 


de l'ordre il avoit confie comme en depot a _ 


publique.” 


© 


| Lavocat - general Seguier n'a dit qu'un mot 1. 


annoncer qu'il n'avoit vu dans toute la procedure rien 


qui mit les gens du roi dans le cas de s' oppoſer d c 
que la cour enterringt la requete civile & les parties 


fuſſent miſes en tel & ſemb'able état avant le juge · 


ment du 26 Février 1774. Sur quoi arret conforme. 
Cependant je ne ceſſois de conſidérer le br., de 


Beaumarchais: il a leve les yeux, il a fait les geſtes 


les plus affectueux de gratitude. en vers Meſſieurs; puis 


ill a repris fa figure avantageuſe, ſes airs de petit- mal. 


tre; il a fait jouer une ſuperbe bague qu'il portoit au 


doiĩgt; qu'il avoit cache juſques - la & qui jettoit des 


feux prodigieux. je témoignai ma ſurpriſe à un de 
fes amis d'un diamant, ſi merveilleux qu'il ſembloit 
ne de voir convenir quà la main d'un ſouverain. 


„ Vous avez raiſon , me repondit-il; ce diamant eſt 


eve laé 80, O00 livres, & ne va point au fils dun hor 
1 lo | loget; j 


— — . — — 
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loget; mals il wrt cette inſolence ſur ce que Ceſt 
un don de l'impèratrice- reine; lors de ſa miſſion vers 
elle (i), il refuſa toute rècompenſe pecuniaire, à ce 
quil raconte, & 8. M. Imperiale le gratifia de ce 
beau preſent. | Le moyen qu'il is vende & ve gen 
pare pas? f 
Pendant que japprenois cette anecdote, 1 
des battemens de mains prodigieux, & les partiſans 
que le Sr. de Beaumarchais avoit amenés avec luj, 
gacquitterent de leurs fonctions avec tout le zele qu'il 
leur avoit'recommande. Cet exemple ne manqua pas 
dexciter des ſots & des badauds, qui reconduiſirent cet 
impudent a ſor earroſſe comme en tr iomphe. | 
On dit qu'il n'attendoiĩt que cet  Evenement_ pour 
commencer avec Eclat ſes operations de banquier de 


| la cour en ce qui eoncerne le commerce des piaſtres. 
| On ajoute qu'il ſe diſpoſe à lever des- bureaux, qu'il 


va prendre un hotel ſuperbe & monter ſa maiſon ſun 
le pied Tun gros financier; 11-eſt cependant encore 
dans um état de decret d'aſournement perſonnel; 

qui entraine toujours une ſuſpenſton de ſes Sona 
de Magiſtrature (2), mais ce. ſont celles dont i] s' em- 
barraſſe le moins; ſi peu mème que ſe regardant com- 


? 4 0 1 
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1) Ceft- 8 ee > tems que. boi a arriva Faventure romanesque 
dont ont paris diverſes gazettes ſans le wen ig & ſous le 
terme genErique d'un ranger. | 
() Il eft' lieutenant general des baillioge: & nen, 
male des chaſſes de la varenne du Louvre, & c 
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me lays par cet arret proviſots; on erolt quil ne 
fera pas Juger le fond. - 
Tout a été ſingul ier dans cette e in mais la plug 


grande contradiction, la plus frappante , c'eſt de voir 
le roi, dans ſes lettres patentes de relief de laps de 
tems, tenir le langage méme du parlement, & apres. 


avoir qualifie d'arrfts ceux rendus par les gens te. 
nant le parlement depuis 1771, adopter la qualifice 


on de jugement envers Varr&t rendu contre le Sr. de 


Beaumarchais, le 26 Février 1774. 8 
Je ſuis bien fache, Milord, de fnir © cette Jettrearat 


d'y joindre le diſcours que le Sr. de Beaumarchais ſe 


propoſoit de prononcer devant les magiſtrats : il ne 


umi a pas été permis de le faire imprimer, & je ne pus 
que vous faire part du plaiſir quil m'a fait à 1a leftu- 


re. Jai cependant été révolté du paſſage concernant 


le prince de Conti, ou plutòt la protection dont il 
Fhbonoroit. II m'a part fi marque au coin de aud 
ee & de Iimpudence que je Vai tranſcrit. 
„ M. de Beaumarchais, (Ecrivoit le prince augu 
de que nous venons tout recemment de perdre.) M. « 
 Beaumarchais ect un grand exemple de la justice du 
public: ce jugement horrible ne lui u pas apport it 
Plus petite tache; il a te detyuit des les premiers instant 
dar Popinion. generale qu'il a fu conguerir, Et cette 
| lettre, MeMeurs, cet loge des Frangois & le mien, 
je le tiens de celui qui le recut de Mgr. le prince % 
Conti; je le poſſede & l garderai toujours comme le 
premier monument de mon innocence reconnue, com 


wy 5 


ane un mails fois oY precieux à mon ecur que "Rt 
legs d argent que mes ennemis ont pretendu fauſſement 
que je tenois de ce prince a ſa mort. N avoit pour 
moi trop de bonté, trop de fiertè, pour m 'expoſer 
en mourant, par un-don quelconque, à la malignits 
qui me pourſuit ſans. relichs. En cela ſa grande ay 
1 devinè la mienne &c...” _ 

Quelle ame qui ſymphatiſeroit 4 ce point avec celle 
du Sr. de Beaumarchais! & loin d'etre grande, quel - 
le ſeroit mepriſable! On fait, fans doute, qu ir y as 
| yoit du rapport, de fintimité, de la familiarits m8- 
| me entre le prince de Conti & lui; mais or fait auſſi 

ſur quoi ils-Etoient fondés; on ſait que le rapproche- | 
ment d'un plebeien de la claſſe la plus infime avec un 
perſonnage. auſſi Eleve, ne peut goperer que par le 
vice & la debauche. Loin done de le reveler ,- il au- 
roit di le taire, ſinon pour ſon honneur,, au moins pour 
la mémoire de ſon bienfaiteur auguſte. Mais il le 
publie, il $'en prevaut, il s'en glorifies & dans quel ; 
| lieu? devant qui? à quefle ocaſion? Dans le tem · 
ple de la chaſte Themis „ devant les magiſtrats ven- 
geurs des mœurs, lorſqu'il s'agit de ſe laver de Vop- 
probre qua verſe ſur lui un arret ſolemnel: Proh pu 
dr! Non, il n'y a qu'un Beaumarchais capable fd em- 
| ployer un pareil tour oratoire! Je crois que mon ame, 
Milord, devinera la votre aiſement, en jugeant qu'el- © 
le va ſe ſoulever d indignation à ce réècit, en appre-. 
nant pour quel homme on a renverſe les formes, vig : 
le les regles, Wa les lol Votre ame devine 3 1 
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ce qui ſe paſſe dans la mienne, & avec quels ſenri: 
mens pour vous je finis cette lettre; 3 ce 8 me di 
leaſe q: en dire e 


- 
5 


; Paris, ce. 1 O8obre 1 


LETTRE LII. 


© lo maladie. au comrdleur general. dncedot 
d cette occaſion, | | 


| ; FD contt6leur-general, Milord, eft ende on 
en defeſpere meme, en ce qu'il y a complication de 
maux. II paroſt que ſon ardeur pour le plaiſir & ft 
complaiſance trop grande à fe rendre aux careſſes du. 
ne de ſes mattreſſes , foriqu”) il etoit” encore en conva. 
Teſcence, lui ont procure une rechiite dont il ſera la 
victime. Deja tes concurrens' fe debattent à Fontai 
nebleau pour avoir fa place, & tandis qu' ils ſont aux 
priſes, „je vais vous Egayer d'une aneedote repandue 
ici, comme arrivee 4 M. de Ctugny, lorſqu/il etoit 
Intendant de Bordeaux. Celui qui me Va confice m 
_ detrompe & pretend qu'il faut la mettre ſur le compte 
dun autre. Quoi qu'il en foit, elle eſt plaiſante, & 
comme elle neſt point büprhite je vous yo: 
| tells qu'il me la ' communiquee, 5 DAY 
N. R0: d'Or... . . intendant Me Ch... 40 
ft un robin petit. -maltre , très - Elegant , tres- at 
bre, mals laid comme une chenille: II — 
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nement 1 ines malt comme il ne peut Fo fatter 4 
tes ſeduire par les charmes de i Aneme il eff oblige 
de les corrompre à force d'or. "Cette facon de faire 
[amour , peu ſatisfaiſante pour N - propre , oft 
t755-commode pour un homme en place. Elle fa. | 
tigue ſa bourſe, mais elle Economiſe ſon tems, choſs 
infiniment plus précieufe. Enfin s'il ne goi\te pas 
la fine ffeur du plaiſir, il n'en craint pas les épines, 
qui Paccompagnent trop ſouvent. D'ailleurs, eelui · 
ci ayoit une maitreſſe en titre, une Madame Pa 5 
femme comme il faut, ayant de Teſprit , des graces, 
de la dignité, tres - capable de faire les honneurs do 
| { maiſon, de ſuppleer à Madame intendante, qui 
reſtoit preſque toujours 4 Paris, ou de partager avec | 
elle les fatigues de la repreſentation. Elle &toit dune 
reſſource encore meilleure pour M. d'Or. . . „ elle fas 
tisfaiſoit a l' extérieur; elle lui donnoit Lair d avoir 
me inclination de cœur, d'etre un homme à ſenti- 
mens, & dès- lors il ſe livroit avec moins de ſcru» 
pule aux beſoins phyſiques vers Jesquels - H retoit en- 
trainè que des inſtans, & par fougue d'un tempèram- 
ment qui s' amortiſſdit, helas!- de jour en jour. II 
avoit pour ces affaires ſecrettes un valet · de · chambre, 
excellent Proxenete, tel qu en ont à peu pres tous les 
gens conſtitutes en dignitse, Un pareil agent leur eſt 
abſolument neceſſaire, furtout en province. Un &v&- 
que, un gouverneur, un intendant, un magi- 
ſtrat, ſont obligés, afin de ne pas ſe compromettre, 
d'uſer de la * grande circonſpection, lorſque-mak-: 
H7 
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ils * amoureur de femmes qui 
ne ſent pas de leur ſphere , ou qui n ont aucun rap. 
| port de ſogiete-avec eux.', CEtoit'le: cas oh ſe troy. 
Voit M. d'Or... Pendant les fetes quiilavoit don. 
nde à Teceaſion du paſſage de Madame la Dauphine 
par la ville; dans ces jours d'ivreſſe générale o 
la joĩe ſemble rapprocher & confondre tous les rangs, 
ilavoit été frappe d'une griſette qu'il avoit vu danſer. 
Sa figure navoit point touchè ſon eœur, mais emu 
puiſſamment ſes ſens, Mlle Pas. ., C'eſt Ton nom, avoit 
alors dix · huit ans. Ctoit une grande fille, bien 
taillée, bien découplée, encore à cet état d'embon- 

| point dont la fermeté élaſtique irrite les deſirs. Ses 
yeux amoureux & animes 'promettoient à coup ſir du 
8 retour & la gaietè qui reſpiroit ſur ſa phyſionomie ne 
bevaporoit pas en ricanemens innocens & niais, 
elle ſe manifeſtoit par ce ſourire mal icieux & ref 
chi d'une Nymphe qui connolt le plaiſir, le gotlte 
& sen occupe. Elle avoit tellement fait tourner lz 
tete à M. Vintendant, que dés la nuit meme il au- 
roit voulu Pavoir dans ſon lit, 8'il eũt 66 poſſible. I 

mit à la pourſuite de la Demoiſelle ſon limier. Cepen- 
dant avant que la nEgociation fut finie, il fut oblige 
d'aller à Paris & dans le tourbilloh de la capitale il on- 
blia bientòt une paſſion ſatisfaite & reproduite cent fois 
entre les bras de vingt autres beautés. II revenoit 
fort tranquille: à ſon intendance, lorſque dans la fou - 
le des provinciaux:empreſſes à le voir, Mlle. Pas... 
vue & callume tous (es feux. Sur 18 


— 


TE 5 


ay 1 an . ſon entremetteur Je n 
& d'arranger fi bien les choſes que ſa conqu&- 

1 fi prete 4 la ſin de la tournee. Il alloit ce qu un 
e tenir le departement. Le valet · de chambre 
manœuvre en conſequence” des ordres de ſon maltre 
& réuſſit. Au vrai il n'eut pas de peine: un com- 
niſſaire dEparti eſt un dieu dans la province. La 
jeune perſonne recut avec reſpect les ordres de celui - 
ei & ſe trouva très - honoree: de ſon choix. Elle de» 
meuroit chez une vieille tante, qui faiſoic le metier- 
de devote, faute de mieux, & qui en changea bien - 
tot des que-Foccaſion s'en préſenta. II leurra lune 
& autre de l'eſpoir d'une fortune conſidérable; ik 


leur fit entendre que Monſeigneur (1) les meneroit a 


— 


Paris, les y Etabliroit; qu'il feroit entrer la niece 4 


I'opera', ſoit comme chanteuſe, - ſoit comme danſeu · 


ſe, ſuivant le talent qu'elle auroit, & qu'une fois 


W fir le trottoir, elle pouvoit aller à tout. II leur cita 


vingt exemples de filles du pays qui Etoient-ainſi de- 
venues de grandes Dames. En exaltant imagination 
de ces femmes par ces exemples ſenſibles & bien ca · 
pables d'exciter leur Emulation , le Proxenete travail; 
loit pour ſon propre compte. II H'avoit pas vu im- 


punẽment d᷑auſſi 15 . e Pas. * | il 
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1) Les hieraus ſe Feat appeller abs N ns his 
placers qu'on leur preſente. Els ne les rẽpondent pas autre · 


ment, Leurs valets & leurs complaiſans leur donnent auſſi en 
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dn Eprouys de fortes ſenſations „& il vouloit ts 


fiatisfaire avant que ce morceau friand lui fut interdit, 
Il fit entendre que leur bonheur dependoit de ſui; qus 
12 perſpective brillante qu'il leur faiſoit enviſager 90. 
vanoutroit comme un ſonge, fi la Nymphe ſe refuſoit 4 
ſes deſirs; que d'un mot il pouvoit la rendre heureuſe 
ou malheureuſe pour toujours. L'alternative it 


eruelle & vraie, mais une jeune perſonne qui écou. 


te une premiere propoſition ſur cet article, devient 
rarement difficile à la ſeconde. II fallut en paſſer 
par la condition prèliminaire & recevoir les embraſſe. 
mens du ruſtre. Ce neut vraiſemblablement pas été 
le plus mauvais article dh traité, ſi ce malheureax, lj 

bertin comme la plupart de ſes ſemblibles, n'avoit 
rapportè de Paris une maladie honteuſe. II eſt a pre: 
ſumer qu'il ignoroit. en ętre atteint lor ſqu'il impoſoit 
la loi à la victime. Quoi qu'il en ſoit}, ce mal ef. 
frayant fit bientot les plus horribles ravages dans un 
corps tout neuf. La Dlle: ne ſgut dabord ce que 


&toit: la devote, plus experimentée, l'en inſtruiſt: 


elles en firent les reproches les plus amers au valet de 
chambre. Celui - ct ne trouva dlautre maniere de sy 
ſouſtraire* qu en sabſtenant de retourner: chez elles 
AKinſi par une de ces biſarreries d ve nemens que tous 


te la ſageſſe humaine ne peut prèvoir, ce qui devot 
aſſurer les eſpèrances de la niece & de la tante, fit 


preciſement: ce qui les detruifit: & les rendit plus in. 
fortunes qu 'auparavant. Le ſcelérat ne voyant aucune 


poſhbilits que * Dlle. far guerie . au retour de Mon. 


C 
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ſeigneur, kits dan ben II dit a ton 
mattre, quand il lui en demanda des nouvelles, que 
a jeune perſonne ẽtoit un dragon de vertu inaborda» 
ble, & que la devote wavoit Ecouts aucune propo- 
WT tion ni pour or ni pour argent. Lamour de Pins 
eendant avoit eu le tems de $'&vaporer en route; il 
ne pariit pas fort touche des obſtacles que lui preſens 
ta ſon valet, & celui: ci crut en ètre quitt. 

La vengeance d'une femme ne s'aſſoupit pas auſſi 
zilement que la paſſion d'un vieillard de trente ans 
mine par la debauche & blaſé ſar le plaiſir. D'aib 
| leurs, celle: ei Efoit trop legitime pour que tout ga- 
lant homme fe refuſat à la ſeconde. MII. Pas... avoit 
un couſin qui travailloit dans les bureaux de M. 
d'or. . La tante lui fait part de la cataſtrophe de ſa 
niece, lui raconte comment les choſes ſe ſont pas. 
ſes, & lui demande conſeil. Le commis aſſure que 
M. Fintendant eſt très · Equitable, tres-humain', - tres» 
compàtiſſant; qu'il faut conter en bref le fait dans un 
placet, le lui préſenter, & qu'il aura certainement 
egard à une ſituation horrible dont il eſt la cauſe in- 
PVolontaire. Il ſe charge de rédiger le mémoire, & 


leur ménage une entrevue pour le donner A Finſęu du 
Necerbere en queſtion, dont les fonctions Etoient de 
harder la porte du cabinet, & qui avoit intérst den 

earter ces femmes. Ala aſpect de la nymphe, toute 
ardeur de M. d'Or. .. ſe ralluma. La nature, par 


comme il connoiſſoit les allures de Monſeigneur, il 


| P menagement pour le ſexe, bien funeſte aux how | 
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mes, empeche ſouvent que le genre de maladie dor: 
toit attaquèe la Dlle., altere la figure; quel queſoſz 
mme elle n'en eſt que plus fratche & plus ſodulſau. 
te. Il en Etoit-ainſi de celle de Mlle. Pas. . Lz 
rougeur dont ſe colora ſon viſage en preſentant 1'. 
crit a M. l'intendant, lui parut annoncer une dl. 
marche qu'il interprèta favorablement: le ſilence, 
Tembarras de la devote & mEme du commis, tout lu 
fait ptẽſumer que la niece & la tante honteuſes dt 
leur premier refus, | venotent ſe dEvouer aux plailin 
de Monſeigneur & briguer ſon eſclavage. Prev 
qu auſſi interdic, mais ayant plus d'uſage, & dal. 
leurs autoriſè par Vaſſurance que lui donne a digit 

& l'idẽe oùũ il eſt ſur . Pobjet de cette requete, il 
la recoit de la jeune perſonne, & ſans la lire: Ms 
 Gemoifelle, lui dit-il, il me ſemble que vous 'aves quelgs 

 _ choſe ds particulien d me conjier';. vous' vous developpers 
pPeut· tre mieux dans un tete<-tere, Daigneꝝ paſſer du 
cet arriere cabinet. Raſſurez-vous, & vous autez til 

Ilse tems de vous expligusr. II la prend en meme tem 
* par la main, l introduit dans un boudoir voluptueu, 
la fait aſſeoir ſur: un lit de repos couvert d'un ſali 
noir & ſe met aupres delle; „De quoi s'agit il, m 
, belle enfant? — Monſeigneur, daignez lite. e 
„ Je ne perds point à lire des momens aufft preciev; Wl 

„ votre requète eſt certainement très · juſte: mais wy 

„ ange, jen ai une autre à vous preſenter ; puil 

V elle avoir: un ſucces auſſi favorable que la votre! 
En meme tems ce petit - maltre entreprenant embraſe 


C7) 


la Dlle. qui ſe retire & crie: 9; 3 ie | 

„ ne ſuis pas digne de cette faveur; liſez avant, je 
W vous le demande en grace.” M. d'Or. .. en feu 

& plus en plus, attribue cette reſiſtance à la modeſtie | 


* 


dune fille no vice, & ne reporid que par une audace 


inſtant toujours pour que le magiſtrat lut ſon memoi- 
re, & celui ci $'y refuſant, & Taſſurant que quelque 
grace qu'elle demandit, elle ſeroit exaucee, mais qu'il 
nayoit alors d' yeux que pour admirer ſes charmes, il 
termina par lui fermer totalement la bouche en col- 
lant ſes levres ſur les ſtennes, & ſes mains libertines- 
vegarant fort indiſerettement font oublier & la 
Dile. ſes maux, pour ne &occuper que du plaiſir 


aun en recevoir. IT etoit en jdur pour ſon mal 
eur: Il en eut beaucoup avec Mlle. Pas . . & ng 
en appercut que trop enſuite. Quand cette conver- 


lus ſi curieuſe que Monſeigneur lùt ſon placet; elle 
neut rien de plus preſſe que de prendre congé, en 
eclarant qu'elle sen remettoit à · ſa juſtice; & celui- ci 
De la conjurer d'6tre. tranquille & de regarder ſon af. 
Fire comme faite. I! corne le-mEmoire en effet, ins 
pour le ſecretaire d'y avoir égard & de le 0 
Pettre ſous ſes yeux. Quelques jours après, 
Or.. . étant en humeur de travailler, fait ak 
ſon ſecretaire pour qu'il lui. rende compte des 


| nouvelle. Ce combat dura quelque tems. Mlle. Pas. 


que lui procure cet amant très - exerce: dans fart des 
wouptes, & plus propre à en donner à une femme 


ſition éloquente & muette fut finie, la Dlle; ne fut 


my. 


3 a FE pendant awil $habilts: . 82 premis 
re queſtion. eſt de demander des nouvelles de celui ds 
Mlle. Pas... . A ce mot Voreille du valet· de chambre 
ſe redreſſe & le ſecretaire ſe met à rire. „ Je ne ſais, 
5 Monſeigneur, repondit il, ſi c'eſt bien la le mg. 
„ ment de vous en parler, car il y eſt queſtion de 
„ Bernard (c'étoit le nom du valet-de-chambre) dune 

„ maniere peu honnete : mais apres tout il ſe juſt; 

„ fiera ſans doute. Oui, reprend avec vivacits 
„ lintendant, vous 6tes un habile homme, M. Ber 
„ nard: je vous denne quinze jours pour une neg. 
„ ciation; vous ne faites que de eau claire, 4 
„ moi, en une demi-heure, je vais au fait. — 4 
„ fait, Monſeigneur ! tant pis, continue le ſects 
3 taire. Il auroit mieux valu que vous n'eufſiez pa 
5 Ete ſi. vite en beſogne. Vous avez raiſon; ce 

1 eee bruſques ne me vopt plus; Jen ſuls 
„ Encore. tout rouè, jen ai mal aux reins, aux bras, 
„ Aux cuiſſes; j'ai des ardeurs du diable en urinant; 

„ Je ne ſais ce que c'eſt que tout cela! — Liſe, 

1 onſeigneur, vous allez le ſavoir, car cela ne 

„ peut gueres s articuler devant votre grandeur.” M. 
SOrts lit Cependant le. valet-de-chambr 
Etoit tremblant comme une feuille .... Son mage 
rejiettant le mEmoire , le regarde en fureur , le trau 
eomme un gueux, le menace de l'envoyer 4 Bickir 
Celui· ci reſte interdit, regoĩt avec humilite toutes le 
 imprecations de ſon maitre. II ſe. raſſure cependat 
& e de la libertè que lui worn fa alle a 


” © 


* wo 
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diminuer , il le ; gourmanda 2 a (on tour «on ++. „ Eſt.ce 


; Ignorez- vous qu au contraire cen ſont les revenans 
„bons? Jai fait mon metier; le diable's'en eſt me- 
\ 16; c'eſt un malheur. Mais vous, fi vous faiſiez 
> ie votre , ſi vous liſiez les mEmoires quon vous 


« 


:poſtrophe familiere fut un coup de lumiere qui frap- 


pa M. d'Or .... II eſt ſpirituel, gat, judicieux & 


bon . . . „ Tu as raiſon, g'ecria-t-il, at eu tort: tu 
„ me donnes- la une excellente legon Job je profite- 


„ tai, & qui te mérite ton pardon. Allons, fais ve- 
„ nir mon chirurgien; qu'il me gueriſſe, mol, toi, 
„ la Dlle., & la vieille devote paz deſſus le marché, 
„& que cette mefaventure demeure enſevelie dans 
„ Un Eternel oubli,” Un ſecret ſu de tant de gens 
en eſt jamais un. L'anecdote 4 tranſpiré & peut 


Wervir a Vinſtruftion | de tous les intendans & autres 


gens en place, », ou dans le cas de recevoir des 
placets,” _ x : 1 | 

Souvenez-yous-en , Milord, ſi vos dignites vous 
xpoſoient 4 de. pareilles fuppliques. Ce malheur 
deut arriver en Angleterre comme en France, N & dans 
c ſens M. de Voltaire A pu dire: FE, 
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8 Londres fut de tout tems ]I'Emule de Paris. 1 
T4 „ce 8 COP 1776. 92 | Fg 1 5 
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ibrenete; p "nt il voit la i fureur de M. dor 1 1 


„ que vous pretendez ; Monſeigneur , que je ſois de 
, marbre, dans  Temploi que vous me  donnez ? 


„ préſente, cela ne vous ſeroit pas arrive.” Cette 
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LETTER L III. on 
Sur le 8 q PHQet: Dieu 5 e d 
me. Deſcription Pun nouveau kom lands Epitas | 
": phe A Þ 9.1 9 | 
Chas om ma. million, Milord,, dans ce EN eſt 
plus de vous entretenir des hommes que des choſe, 
& moins des inſtitutions ou monumens anciens que 
des modernes, je ne vous parle de ceux-la qu'a me- 
- ſure que j'y ſuis invite par les circonſtances, & dal. 
leurs qu'autant que j'ai quelque anecdote à joindre au 
recits de tant d'auteurs qui ont écrit ſur les curiof | 
t&s de cette capitale, ou bien lorſque j'ai. 4 vous com. 
muniquer à cet égard des vues de politique, de phil 
ſophie, ou des obſervations critiques & litteraires, | 
Ceſt ainſi qu'ayant, été depuis peu avec des ans 
teurs viſiter le nouveau mauſolée, cleve à Notre. Du. 
me, au comte d'Harcourt, j'entrerai , avant de vous 
: en rendre compte, dans certains details relatifs 3 cee 
- belle & vaſte bafilique, & je vous dirai d'abord un 
-- Mot des Aae & de Þ Hotel. Dieu, * hopi- 
taux voiſins ol j'ai entre en paſſant. 
Les Enfans trouves ſont une maiſon dont le nom 
indique aſſez le genre d'hoſpitalits qu'on y reoit 
. ſont . ww. ce ee a rage? 6), 5 eee 
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00 Lane eſt e 8 4 dete 
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xecneillir ces 8 qui dé jd Waben 8 der a 1 

tree dans le monde, nes de l'amour, ſcrojent bien 
tot victimes de la honte ou du deſeſpoir*, "fans un 
ktabliſſement auſſi utile & auſſi ſacré. La maniere 
dont ils ſont admis, ſans titre, ſans verification / 
ſans information, ſans aucun renſeignement exige } 
fuve fans doute bien des crimes. II en reſulte auſſi 
que beaucoup. d'enfans legitimes , mais 4 charge a ; 
une famille indigente , ſont confondus 'parmi ceux 
que la loi a marques d'avance d'un ſigne de reprobas 
tion. Entre les peres & meres forces d'avoir re- 
cours à cette reſſource toujours affligeante pour leur 
tendreſſe, il en eſt qui ne perdant pas l'eſpoir de | 
reprendre, dans un tems plus proſpere, ces depots 
precieux, mettent 4 leurs enfans des fignes de re- 
connoiſſance propres 4 les retrouver. C'eſt à conſer- 
ver de pareilles marques qu'on n'apporte pas en ce 
lieu, ce me ſemble, aſſez d'exactitude, de ſoin & 
dordre. je voudrois auſſi que cet Hôpital, rebitt 
ſous le dernier regne (1), entrepot, il eſt vrai ſeu» 
lement, mais toujours rempli de plus en plus, fut 
Jans un endroit moins reſſerré, mieux acre. Imagi- 
Inez: vous, Milord, qu'il n'y a pas meme de jardin: 
Til auroit fallu le placer ſur le bord de la riviere, fe- 
cours non moins neceſſaire a cette maiſon qu'a une 
autre, & ſurtout 'Eloigner-'de .' Hotel- Dieu, dont 
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„ 125 5 0 799 ) 0 
Yair * infette ſans ceſſe premier , ſous le 
vent du ſecond, le plus frequent & le pus Propre 4 
Vanbhettre les vapeurs malignes (1). 5 

Ce qui annonce, Milord, combien. nh corruption 
des mQurs s accrott & s'étend dans cette capitale 
geſt paugmentation ſucceſſive de la quantits d'enfang 
trouves ,- a moins qu'on ne veuille Pattribuer 4 |; 


miſere; alors il en naitra la. reflexion non moins if, 


fligeante, & qui tend indirectement au meme reſul 
tat, que les ſentimens de la nature diminuent & 50. 


teignent, & qu'on perd avec moins de peine cx 


doux noms de pere & de mere, ſi chers & fi Pr 


autrefols. 
On ne croiroit pas que Jain Quatre. a ans (a) que 


; Toter Dieu eſt briils on n'a point encore travaille} 
le placer ailleurs, ou meme 4 le rebatir. au meme; 


lieu, car malgré toutes les repreſentations faites à c. 


Egard  paroit qu'on ne ſonge plus à debarraſſer k 
centre de la capitale de ce Tepaire de la maladie, de 
la putriditè & de la mort. Tai vu par mes yeux quot 
navoit pas meme remédié 4 l'abus ne, qui ſoulent 
indignation de tout Etranger ſenſible, a cet aſſemble 
ge barbare , par lequel ſept à huit ie de diff 


rentes e ſont couches dans le meme lit, font un 
575 echang 


55 2 — 


+ 


8 > * r 
_ — 8 * = — 


"a PE sud & de Sud · Oueſt al regne frequenma 
Thiver & dans les grandes chaleurs de Vere, 
) L'incendie eſt arrive à la fin de Decembre 2772. | 


y tetirer, regardent moins domme un afyle, que " 
Floutir.. cnn bh Hed ns „„ 


toient exerces a Venvi, & dans la multitude de pro- 
Des preſentes , er n avoient fixE latten - 


cm) - 


change continuel de Kkurs Nane; empoiſarinis & 
ne peuvent recouvrer la ſantè qu 'apres avoir epuiſé, 
pour ainſi dire, tous les genres de maux. Auſſi eft- 
I calcule quei! perit dans cet | hopital le ſixieme de 
tous les morts de Paris, & que la mortalite'y furpas- 
ſe du double celle des autres maiſons de ce genre, 
tvaluce à un douzieme des malades. De id ja répu- 
gnance des eitoyens pour y tendre; enſorte que 
ſur la paroiſſe la plus nombreuſe de cette grande vil. 
le, au rapport des curés, il n F va Rp wk 15 208 | 
Apart, pat an ; 1 

On m'a dit que dans les premiers tems de EY, 
die, ja fermentation" étoit grande, pour profiter de 
ce fatal Evenement & en tirer un bien, en changeant 
cet ho pital: de: place en le conftruifant d'une manie- 1 
re plus convenable à ſon inſtitution, & en conve-„H 
tilant en un ſéſour fain, commode & agreable, ce 
lieu dont Iaſpett ſeul effraye, dont [air fleti it la ſan- 
te la plus robuſte, & que les indigens, N forces de 


comme un gouffre du i o its vont ven: 


Les faiſeurs de eule & fer architects" 6. ; 
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tion du conſeil. 
bs premier. etoit. de mettre Tete! Dieu 3 rite 


ecignec. C toit avis le plus agreable au feu 
'T ome I. "Hh 4 
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toi (1), mais: le hs diſpendionx par a allt de 
tout ere. 

Lee ſecond; de 4e 8 Fi 7E . & 
| 33 les 'eleves' au chateau de Vincennes, Celui. 
_ ci des-lors Etoit beaucoup moins frayeux & le devien. 
doit bien moins aujourdhui quil n'y a plus perſonne 
en ce lieu: les batimens ſe trouveroient tout faits, 
: & n: exigeroĩent que des diſtributions diferentes. 
Suivant le troiſieme, on Pauroit place aux Celeſtint, 
dont la diſſolution" eſt decide, & dont Je couvent 
immenſe, preſque hors de Paris, ſans Etre éloigné, 
à pottce de Veau,,- puisqu'il eſt ſur le bord de la ri 
viere, preſentoit à moins de frais, ſans les incom. 
an. 1298 deux une , infiniment gap SAI 


5 : * x F 8 2 dds 
1 1 1 1 L364 > oye”, "3 x 128 n e 1 

2 * - — — — — ot 
« — 1 * 


1 „ 2 
„ 


5 5 C' eſt ce qu on voir e Gang des nouyelles 0 tems, fo h 
date du 7 Janvier 1773. 

| = On a calcule enfin la perte de Thotel-dieu; A bereit qu'ui 

„ cinquieme de ſa ſuperſicie a & tẽ compris dans la eonflzgration; 

1 & qu'elle a détruit un guart des bätimens: ce qui fait une 

= 5 re parat ion 2 faire d' environ 1,820,000 livres. Les faiſeurs 

5 projets ſont füchés que ce dommage ne ſoft pas plus conſide 

„ ble, en ce qu'on ſera teni de gen tenir à une ſimple reſtal 

"os cation en laiſſant Thopital où il eſt. Le roi s'en eſt expli 

„ qué d'une fagon ties - modeſte a ſon ordinaire: pour m, 

$3 4-t-il dit & ſes courtiſans, en parlant familiérement de g 

3» malheur; je voudruis quz I Hdtel- Dieu fut transfer à lll 

des Cignes Cieu fitue au - deſſus des invalides) ce ſeroit m 

1 avis; mais je gage qu is yourront le rerablir au meme lith 

» C'eſt avec ce ton de doute & de deference que S. M. der 

0 prime toujours, quand elle met en pariticle fon cy 

„ „ elle de * conſeil. 1 r 


uf, par le quatrieme, on Paureſt diviſs en 
quatre, & Fon auroit ètabli un hopital dans chacun 
des différens quartiers de Paris. On y trouvoit plus 
de commodites en apparence: il n'eut pas mème été 
difficile dacheter des maiſons vuides & propres 4 un 
pareil uſage; mais il auroit ete d'une depenſe habi- 
tuelle très· grande, a raiſon des chefs d'adminiſtration 
4 6tablir dans un de ces wes} ce of; ame ies are 1 
anten. „ . 
Il eſt arrive 4 regard de Heel Die ce ab 
rive toujours dans les déciſſons prolongees , lorſque 
ceux dont elles dependent ne ſe laiſſent pas aller a 
la premiere impulſion de leur zele, on ſe refroidit, 
Lintérèt patriotique ſe perd & Pintérét perſonnel, 
qui n'acquiert —w_ 8 80 er INS 2 75 la r 5 
prévaut à la fin. £03" 2 | 
On regarde eilen decide” eben ts? laiges- 
Hotel- Dieu où il eſt, ſurtout depuis la ' derniers 
idee qu'on avoit eue de le tranſporter aux Invalides , 
qui na pu avoir lieu par le changement meme da 
projet du miniſtre. On tirera le meilleur parti posb— 
ſible du local actuel pour rendre Vabord de Notre» | 
Dame moins etranglé, & faire un cdte de rue paral- 
ele à la facade des enfans-trouves : mais tout le reſte _ | 
| fubſiſtera, & ſurtout les abus, qui ne ſe déracinent 
breſque jamais. La grande raiſon , c'eſt qu il en 
| coliteroit trop; du moins C eſt celle qu on a apporteę 
à un membre de Facademie des ſcignices 0 22 — 
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un ouvrage ſur cette matiere (1). II m'en a donné 


communication & ma montré ſes plans: la funeſts 


cataſtrophe de 1772 lui en a fourni Voccafion, & à 
force de réfléchir il a imaginé les moyens de parer 4 
la foule des inconvénies. Tout y eſt ſi bien demon. 
tré qu'on na pas trouve d'autre replique A. lui faire; 
& c'eſt dans le ſiecle de la philoſephie & de Ihuma- 
nité en France que le miniſtere declare implicitement 
Etre plus avare d' argent que d hommes 

Mon humeur a bien plus auginenté, Milord, ; lorſque 
je ſuis entre dans I egliſe de Paris, & que Pal. vu tout 


Fargent qu'on y depenſe pour ſa decoration depuis i 


dix ans. Je ne ſais {i cette opinion eſt fort catholi. 
que, mais il me ſemble qu'il vaudroit mieux bitir 
des hdpitaux que des égliſes, procurer aux premiers 
les ſecours & les commodités convenahles, & ne 
plus introduire dans les autres le luxe & la ſomptuo- 
Fits. des temples prophanes. Quoi qu'il en ſoit, ces 
r6flexions pallces., je ne pus m'empecher d'admirer 
cette ſuperbe baſilique, „d'une Etendue, immenſe & 
hätie {hr oy Aer de r autres be Elle date de 
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18750 STINT 855 0 n ei 
81 7 Treite ſur la e le CG 
) Voici ce qu'on lit dans * 2 boric OB, Paris, de 
de Saintfoirs 


: „ La premiere _Eghſe qui ait " dans paris, fut pitie ſous 


„ le regne de Vempereur Valentinien 1, vers Yan 375; elle 

»» S'appelloit Saint Etienne, & il n'y avoit encore que celle. U 

> dans Penceinte de ele ville en $22» lorſque Childeben, 
4 84 . 
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plus de fix ſiecles, & fi nous en croyons les hiſto- 
riens, il fallut 200 ans pour la finir, Son arehitec- 
ture gothique eſt d'un genre de beauté dont nappro. 
chent pas nos 6difices modernes. Elle n'a pas, com- 
me Saint Euſtache, la prétention de la hurdieſe; 
elle a moins de dèlicateſſe dans ſes piliers & dans ſon: 
exhauſſement. Son merite, peut-erre plus diificile 4: 
rencontrer , eſt d'ertre parfaitement réguliere & dans 
les plus exactes proportions. Jai vu avec peine que» 
es cintres des arcades-de la nef étoient cachès par 
des tableaux de grands mattres & precieux, mais qui 
interrompent l'ordre & le coup d eil de renſemble 
du bitiment, On m'a dit que je m'accordois en ce 
point de critique avec tous les gens de Part, & ſur- 
tout avec homme celebre A een ee hui 
Sainte Genevieve (7. root: eng 
ai trouve à redire encore 8 autre chofs' Ceſt: 
au mélange biſarre que le portail offre: actuellement 
dornemens gothiques & d'ornemens modernes. ai 
&s fichs ſurtout de la mutilation du jugement der- 
nier qu'il repreſentolt , & dont on ne voit plus que: 
| Ne PRs | La RING 6 de etre ee a On en-! 
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u fils de Clovis, e de ſes largeſtes a la Faire répa- 
„rer, a Porner', à l'agrandir & » y joindre une autre 
”» Baſilique, dEdide à Notre-Dame. Ce fut ſur les fondemens 
„de ces deux Egliſes, & en leur donnant plus d'etendue 
» que l'on commenga vers Pan 1160, ſous le regne de 
„ Louis le jeune, la cathedrale que nous yoyons aujourd ul.“ 

(1) M. Souflor, © 2 | | | . oy | 


"15. Ts 
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monumens depoſent non - ſeulement de lᷣtat des arts 


levée. Elle repréſento t le Pere Eternel, une ba/ay- 
ce devant lui, faiſant peſer les ames. Un Ange d'un 
cote, & un Diable de autre; ſtipuloient. reſpeftive. | 
ment les intéréts du Paradis & de PEnfer. Cepen. 
dant, ce dernier, plus malin, fans qu'on sien ap. 
perciut , faiſoit pencher la balance en fa faveur. Ces 


lors de leur formation, mais du genie du ſiecle où ils 
ont été enfantes. Ce ſont les morceaux hiſtoriques 
les plus ſùrs à cet 4gard & tes plus inconteſtables. 
Le chanoine qui nous conduiſoit, charge des embel- 
liſſemens 4 faire à la metropole (1), hauſſoit les 
Epaules : il me regardoit comme un | Etranger ſans: 
golit, & n'etoit pas homme a ſentir ces vues philo- 
ſophiques. Mais je me moquai bien de lui 4 mon 
tour, lorſqu'en entrant dans I' egliſe, je vis a droite 
ce Saint · Chrijtophe:,- ce geant qui porte ſur ſes Epau- 
les Dieu & le monde repréſentè par une petite bou - 
le, qui n'eſt pas ſi groſſe que fa-tEte. Je lui deman- 
dai pourquoi Fon wavoit pas auſſi ſupprims cette f. 
gure, purement prophane & calquee ſenſiblement ſur 
FAtlas du paganiſme? ,, Oh! pour celui - la, me dit. 
„ il, il a exiſts en effet. C'ctoit un perſonnage de 
„ la Lybie, d'une ſtature coloſſale, qu'a reſpecté 
„ meme notre grand denicheur de Saints (2), & fur 
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_ M. Yabbe de 8 5 
2) M. Baillet, auteur des yvies des 001 a- a \Purgets 
de de faux miracles & d kiſtoires erage 
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„ oper n'a pu mordre ſa critique. ” Un des con- 
| fees du chanoine, moins crèédule, m'avoua que le 
| chapitre n'avoit ofe purger Pegliſe de cette ènorme 
carricature, à la recommandation de M. YarchevE- 
que, dont Saint Criſtophe eſt le patron. (1) 

En avancant dans cette vaſte baſilique, je- remar- 
quai qu'elle Etoit pavee de marbre, aſſez vilain, il 
eſt vral. On m'apprit que C toit un marbre d'une 
carriere de Trance, trouve en Bourbonnois dans 
une terre de M. Bertin; que ce miniſtre' deſirant le 
debiter & ne ſachant trop comment, - avoit imagine 
dengager Louis XV A conſacrer une certaine ſomme 
pour lembell iſſement de Notre Dame, & que fa clau- 
ſe ſecrete avec le chapitre av9it 66 qu'on commen- 
ceroit par je debarraſſer de ſa marchandiſe. Je louai 
la piété du bon Roi, & admirai le zele induſtrieux 
de M. Bertin pour la maiſon du N & pour "= 

1 5 5 ag 548 

Enfin nous ite ber 2 robſe piiticipat de notre. 
eurjoſits, a a PEO: ob eft, te mauſolce "qu nous 
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f eto et en of; 9 
| 1 FD, Le 5 . duet M. * ein 2 eſt 
v„ un veeu d' Antoinè des Eharts; il avoit été arrets avec ſon 
. » ltere Pierre des Eſſarts, ſui intendant des finances, qui ent 
» la t&te tranchée en 24 13; il reva la nair que St, Chriſtophe 
„ rompoit les grilles de la fenetre de ſa priſon, & P'empor. 


„ toit dans ſes bras: ayant 6:4 dectars innocent quelques 


„ jours apres, il fir travailler à cette ſtatue coloſſale pad 


» kquelle Il eſt repreſents a genoux.“ 9 
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allions voir. Ceſt une- compeſſe d' Harcourt qui La 
fait Clever. Nouvelle Artemiſe, ne pouvant ſe con. 
ſoler de la perte de ſon mari, elle ma. plus d'autre 
douceur ſur la terre que de sen occuper. A force 
de ſe livrer à la mèlancolie que lui a; cauſe cette per 
te, elle en eſt tombee dans des vapeurs fortes qui 
tiennent de bien pres à la folie. Elle a toujours con- 
ſervé l'appartement de ſon époux, cel qu il Etoit de 
fon vlvant: Elle a fait faire ſon effigie; en relief; il 
eſt habillè comme en bètat de maladie, il eſt en ro. 
be de chambre, aſſis a, cote,de ſon lit; & la Com. 
teſſe, par un effort d imagination, ſuppoſant que c eſt 
lui - mé ne, paſſe x6gulierement quelques heures de 
la journée auprès du defunt, qu'elle croit encore voir 
preſent, elle converſe avec lui, &, depuis pluſieurs 
années quwil-eſt mort, ſe nourrit ſans ceſſe de ces. noi. 
res illuſions. Elle vient en outre tous les jours « 
une meſſe qu'elle a fondee pour le Comte dans la cha. 
pelle où Pon voit ce nouveau chef -d œνj,ůt de M. 
Pigal. Elle harceloit ſans ceſſe cet artiſte,, & il 3 
ete oblige de le PUT, ages non acheve abſo- 
lument. —. ⁵ĩð ͤ ᷣ ine rehab ent ————ͤ 
Lide de ce LANES eft aller reffemblante a la 
compoſition de celui du marechal de Saxe: mais in. 


dependamment du reproche qu'on peut faire. 2 Tauteur | 
de s etre pills lui - meme, Ceſt que, (ſublime dans 


le premier cas à Vegard du heros de da France, elle 


devient deplacce ou triviale relativement A: un n 
| N £ 8 enn 4 E 41. 2471 421 3 riet. 
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ner tres » ordinaire, qui ne s eſt ſignalé par aucune 
action d'&clat dans ſon metier & envers (a patrie. 
la figure du comte, perſonnage principal, frap - 
pe la premiere: elle eſt deja a moitié dans le cex- 
cueil, qu'un genie en pleurs, caractériſant hymen, . 
s'efforce de laifſer encore entr ouvert. La mort ce: 
pendant montre le ſable, & indique qu'il ne peut plus 
y avoir de délai: la comteſſe, de Fangle oppoſe à 
cette inexorable divinite, la regarde; elle eſt à ge. 
| noux, elle a l'air ſuppliant & en pleurs; elle veu- 
droit en vain retarder le moment fatal. Des trophẽes 
& des armures au bas du e ornent le devant | 
de ce monument. Fil 23 115 
on eſt d'abord choqus de voir 14 mort * FAS = 
ee que M. Pigal ayoit | Evite. dans ſon premier chef- il 
d'œuvre, en ne la preſentant que par derriere. Ila | 
voulu varier, & offre ainſi un ſpectacle trop hideux. 
Au contraire, on eſt fache d'etre obligé d aller cher» _ 
cher, pour ainſi dire, le viſage de FArtemifſe daa 
jour, dont la douleur, vrai ſujet du monument, de- 
vroit ſaifir au premier coup d'œil, & exciter Vint6-? - 
ret du ſpectateur. Enfin amour conjugal , qui -$'op«t 
poſe à ce que le cercueil ſe referme ; les prieres, 
les inſtances & les larmes de I'heroine pour fléchir 
la Dèeſſe du trepas, ne ſont qu'une meme action mo- 
difite diffremment : une abondance ſtrile reprodui- 
fant allẽgoriquement ce que l'artiſte exprime en m8&- 
me tems au naturel ſur la figure de la conteſſe. KM 
relts, 81 n 7 a pas une ng ene une J 
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pour l' anatomie, ſavamment traitèe, ſurtout dans lk 
pour les draperies. © La figure de ' I'hymente eſt do- 
ne beaut6 pudique & auſtere, bien analogue à cette 


de finitivement ſur ce I; 9 . elle ſoit termince 


5 — une épitaphe nouvellement relevee, & ſervant | 
celle de Vabbe de la Porte, chanoine de la meme 
Kits. L'anecdote eſt originale. Louis XIII, dans 
une maladie avoit mis fon royaume ſous la protection 
Dato il ſanto, il n'ex6cuta point ce qu'il avoit promis, 


de remplir la parole de ſon pere & lavoit à coup ſtr 


| v de Wan llt regen fans execution.” II im- 


em) 


Fitable Fe de gente dans pled! de ce morcean ; | 
il m'a paru que Fexecution en Etoit tres - belle, foi 


Fquelette'du moribond , ſoit pour les airs de tete, ſoit 
cite. Comme celle de la comteſſe n'eſt encore que 
modelce en platre, il faut attendre, pour prononcer 


K en marbre. . 
En 8revenant de la ekapells! 4 Harcomt, on me fit 


de pendant à celle du cardinal de Noailles. C'ttoit 
<gliſe,”cdlebre par fon zele à la ſervir & par ſes bien. 
de la vierge (1), & avoit fait vœu de retablir le 
chœur de Notre Dame; mais, paſſat⸗ i] pericolo, gab. 


& Louis XIV ſe portant bien, comblè de gloire du- 
rant le cours de ſes proſpérités, ne $'6toit pas pique 


oublice, lorſque ſur la fin de ſon regne, Fabbé de 
La Porte vint le trouver, repreſenta a S. M. que le 
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putz Kottes tene net egligence aux beſdine de Te. 


tat, & offrit en conſequence. de. faire les avances n&- 


ceſſaires pour mettre du moins en train ce projet. 
Le monarque ne ſe facha point de la hardieſſe du 


chanoine; it ſe rendit A ſes follieitations , & trouva 


bon qu'il rẽpandit au commencement cent mille Ecus 
de fonds, rendus depuis 2 ſa famille. Le chapitre 


avoit inter&t de ne point laiſſer dans I'oubli un ſi bel 
exemple, de rappeller ces faits intéreſſans, tous dd- 


raillss dans Vinſcription , & de revivifier en quelque 


ſorte la gloire d'un confrere, pour réchauffer, $'il 
eſt poſſible, la tiedeur des modernes; car, helas 1 
I'sgoiſme'a gagne juſques dans la maifon du ſeigneur, 


& Eteint- preſque tout - à - fait la ferveur des 16vites. - 


Heureuſement, Milord, la'contagion ne me ga- 


gne pas, & mon zele à vous ſervir eſt We 1 
ardent. 0 F 


Le comeiionty- es] weſt pas wort a mals m 


«& plus en Wen fans I] 


| Parts, ce 15 5 dae m6. 
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E. co 11 wk wad Milord 0 meme deux. ws 


ſiez - vous me faire le mien, je ne puis me diſpenſer 
de vous parler de ces cauſes trop intereſſantes UE 


perſonnages, par les faits & par les acceſſoires. 
5'agit- d' abord de la marquiſe de Mirabeau, qui 


pubaint que ſon mari, ſurnomme par: ence lence La 
des hommes, ne ſoit rien moins que celui de ſes fem. 


mes, en ſoit, au contraire, le tyran & le bourreau. 

II n'eſt pas ſans doute Etonnant de voir à Pa 
x's comme il arrive tous les jours, de jeunes époux, 
unis ſeulement par les liens de linterèt, par les con- 
venances de leur état, par des vues de fortune & d'am- 
bition, ſe degotiter bientdt- reciproquement, ſe re. 


procher 4 envi d'avoir été trompes, ſe deteſter en 
un mot, en venir au moyen violent d'une ſæpara. 


tion en juſtice; mais qu'un homme mur, un philo- 
ſophe, un chef de ſecte prechant ſans ceſſe la ver- 
tu, l'honneur, l'humanitéè, la bienfaiſance; qu'un 


devot, ayant toujours eeriture ſainte à la bouche, 
ne parlant que d'enfer & de paradis, force une fem. 
me, * 33 aus de mariage „A faire enfin retentir 


Þ 4 


(Cs) 


les ribunaux de 600 gemiſſemens, Aa 475 0 la con- 
duite ſcandaleuſe, diſſipatrice, barbare , / tyrannique 


de ce grave perſonnage; il &toit reſerve à la Franee 
de preſenter une pareille (Cones & au marquis de 


| Mirabeau d'en Etre le heros !, 


- Les reproches que ſa femme e fone . 
horribles. Elle - pretend que ce coryphee des 6c0- 
nomiſtes lui a ;communique, deux fois une maladie 


honteuſe, qui ne pro vient pas d'un produit net (1); 


quil lui a preſents ſucceſſiverhent trois objets ſcan- 
daleux de ſes debauches, & Va forcee de vivre avec 
eux; que depuis 14 ans il Va obligee. de quitter fa 


maiſon, de mener une vie errante & fugitive; qui il 


la tient ſeule au fond du Limouſin par lettre de ca · 


chet, éloignèe de ſes: proches, ſans alimens, fans ſe- 
eours, tandis qu'il jouit paiſiblement de 50,000 ll. 


vres de rentes qu'elle lui a apportees, dont il a ce: 


pendant diſſipè une partie, & PORE 95 veut avoir 4 
facults de manger le zeſte. oor 1b $4199 "ao 


Tel eſt le reſultat, Milord, 0 deux e Frome | 


WW dans Paris en faveur de la marquiſe de Mi- 


rabeau, En les parcourant on juge aiſement qu'elle 


| 2'a point cherché A ſEduire le public par le talent de 
ſes defenſeurs , ou à le faire rire aux dépens de ſon 
mari, quoique la cauſe pretàt infiniment, foit aux 


grands mouvemens de War h laig.d. FA 
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| Plaſſintorie'; oft ingrefſant au fond,  quoique pa 
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Pius fine fronie, aur farcaſines les plus ingénieur. 
L'un, (1), ſigné d'un avocat peu connu (2), 3 
moins Pair d'un ouvrage d'orateur que d'une piece 
 EFecriture de praticien. L'autre (3); plus ſage, plug 
clair , plus methodique mais ſans chaleur & ſang 


aàmuſant par la forme. Ceſt de ce dernier quo je 
Vals tirer le developpement w_ . hay h marquiſe 
L'auteur &'abord' furt le prddopls: corre: : No 
> Fun ex fulgore. Il debnte ainſ: | 
a * Ceux qui ne connoiſſent le marquis de Mirz. 
beau que par le titre qu'il s eſt donné d'ami des hun 
mer, auront peine à croire qu'il aft pu devenir ben. 
nemi de fa propre femme. Mais, on le fait, k 
morale d'un auteur dans ſes livres n'eſt pas toujours 
la regle de fa conduite & de ſes actions. Il en colt 
à la marquiſe de Mirabeau d'&re forces de juſtiſer 
aux yeux du public cette triſte vérité. Que n'a- 
elle pas fait pour en devorer le douloureux ſentiment! 
Apres avoir EtE perſtcutee & diffamée par celui 
it devoit affurer ſon bonheur & proteger ſa rel 
tation; apres avoir gemi pendant quatorze années 
ſous la plus eruelle des 'opprefſions; elle venoit of 
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frir zu u marquis de Mirabeau le factifice- de ſeb jules 1 


reſſentimens ; elle venoit lui redemander dans ſa mai. 
fon la place qu'il y doit à ſa legitime Epouſe, a la 

mere de ſes enfans. Mais, chaſſee de cette maiſon 
comme une Etrangere, méèconnue par un mari-qui,” 
depuis longtems deja , lui a declare qu'il Ia repudioit dae 


de la juſtice. 
Malgré le vœu de ſon cœur, fl faut done 1 — 
y devienne Vaccuſatrice de ſon Epoux;- il faut quelle 
[y depouille du manteau philoſophique, à la faveur 
duquel il a ſcu maſquer aux yeux du public ſes iĩniqui- 
tes domeſtiques. Il faut qu'elle y revele la ſcandaleu- 
ſe hiſtoire des perſecutions dont . ole” dens ſi. 
longtems la deplorable victime.“ 5 ace 
Suit Phiftorique du mariage & de la vie e demetidue 
& intèrĩeure de ces deux Epouu n. 

„La marquiſe de Mirabeau, fille du marquis 45 , 
| Vaſſan & de la Demoiſelle de Saulvebeuf, étoit veu- 
ve 4 Iige de treize ans du marquis de Saulvebeuf. 
Ele n'avoit que dix- ſept ans, lorſqu'en 1743 elle 
tpouſa le marquis de Mirabeau. II gannongoit d&s-! 
lors comme un philoſophe appellé pour precher le 
bonheur de lhumanité; il étoit à croirs qu'il auroit 
e talent de faire celui de fa famille: tout preſageoit 

a fa jeune Epouſe la plus heureuſe des deſtinées. 
Cette douce eſperance $'6vanouit bientdt. Au len : 
dun époux, elle ne trouva dans le marquis de Mira- ö 
beau qu un mattrs * * * 4 * le len 


fait, il ne lui * plus any ares dans le fan@uaire 3 ; 


JJ 


conjugal noffroit de douceurs que dans l'autorité de 
mari: qu'il exaltoit avec emphaſe. (1) Une femme, 
ſelon lui, toit la premiere ſeryante de ſon mari, Les 
oreilles de la marquiſe'Etqgient” frappees. ſans ceſſe de 
ces mots, vouloir, ſoumiſion, obeiſſance, meme dans 
les circonſtances; les plus minutieuſes. 
Ce ton farouche & repouſſant maltéra point dans 
| 5 cœur de la jeune marquiſe de Mirabeau les ſenti- 
mens qui l'attachojent 4 ſon Epoux.' Lorſque des 


voyages qu'il faiſoit quelquefois ſuns elle le dero. 


- boient a ſa tendreſſe, tantòt elle preſſoit ſon retour 
dans des lettres affectueuſes, tantòt elle meditoit le 

projet de ſuivre ſes pas & de le rejoindre. Le croi- 
Th ra- t· on! le marquis de Mirabeau, inſenſible à ces te. 

moignages flatteurs de l'amour de ſon épouſe, sof. 
fenſoit d' etre trop aimè: il ne voyoit dans ce ten- 
dre empreſſement qu'un de ces travers amoureux qui nt 
font point du tout honneur aux femmes; il afſuroit à k 


ſienne quon ſe moguoit de celles qui couroient apres 


Jeurs maris, & qu'on en jugeoit mal; il lui reprochoit 
un attac hament turbulent, dont elle le Faiſoit enrager de. 
puis dix ans; & mèëme dans les premiers mois de fon 
mariage, il repondoit aux expreſſions de ſon inquie- 


dae de: ſa n Leah ces AGTINGs affectueux; 
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oh 141 eh! je den prie, de Jempreſſement tant qu il te 
fia, mais point de tyrannie & moins encore de ques» 
tions e e Une honnete femme qui. veut etre aimee de 
ſm nari, ſe tient à ſon menage tranquille, en voit ſortin 
ſon mari avec tranquillite & contentement pour ſon plaiſir 
| ou ſes affaires, & Ty voit rentrer ſans rien” exiger. | 
II gen falloit beaucoup que cette humeur fauvage 
| dy marquis de Mirabeau fat en lui Veffet d'une au- 
ſteritè philoſophique; il ne repouſſoit avec tant dais | 
greur les empreſſemens de ſon epouſe, que pour fe 
livrer ſans retenue à toute la licence d'un libertinage 
efrens, Des 1749 il avoit introduit dans ſa maiſon 
une Dame Bontems, femme d'un commis ,  ſeparee 
de ſon mari, ſous prétexte de lui donner un aſyle. 
Mais un des billets qu'il 6crivoit à cette femme, 
tomba malheureuſement entre les mains de la marqui- 
ſe de Mirabeau, & trahit les motifs ſecrets de ſa bien · 
veiliance; il Etoit ainſi congu :, ne vois pas la , 
tu deviendrois chaſte ; ce neſt pas de cela que. je veur; 
k te faut du plaiſir ſans peur, & de l'amour ſans wm , 
dale; adieu, mine, je te baiſe entre les deux orteils. 
La, Dane Bontems ne ſuivit ** imparfaitement ces 5 
utiles lecons. Son &tat devint très - ſcandaleux, au 
point que le marquis de Mirabeau la plaga fort à pro- 
Pos dans la maiſon d'un ami qu'il trompa, en la fai - 
[ant paſſer. pour une femme de province, que - ſes 
ſzfaices amenoient à Paris. Elle y accoucha au mois 
NaAcut 1750 de . gargons qui furent baptiſes 4 


ter fa mattreſſe. e 


5 ( 20 


006. Nicolas des champs „ & quelques jours apres elle 
en fut chaſſee. f 
L'intimitè du marquis as Mirabeau avec la Bon: 
tems ne Vempecha point de prodiguer ſes bonne 
graces aux femmes *employtes dans le ſervice de ft 
maiſon. Aprés avoir ſ&duit la fille de ſon cocher, 
H Foffrit avec mille Ecus de rente a qui voudroit 14. |} 
pouſer, & parvint, au moyen de cette riche dot, | 
fe debarraſffer de fa groſſeſſe. Eléèonor, femme. de. 
chambre de la marquiſe de Mirabeau, ne lui fit point 
_ Eprouver le meme inconvenient; il weut pas beſoin 
de la marier, elle refta dans la maiſon pour 7 inſul. 


Au milieu de ce déſordre Sites; la aid is 
Mirabeau, toujours idolàtre de fon mari , fubilloi 
E peine de cette reſpeRtable” foibleſſe. | Onze enfans | 
ont Ets le fruit de leur union; mais elle s'eſt vue 
reœdulſte à deplorer une mulheufeule fecondité qui li 
© faiſvit partager les fruits amers de incontinence de 
ſon éEpoux. Ele n'avance rien jei qui ne -ſoit prourt 
par les lettres du marquis de Mirabeau. II employz 
longtems des diſtinctions ſubtiles pour couvrir la bon. 
te de ſes égaremens. Si j'ttois criminel, Ecriyoit-il 
en 1752 4 la marquiſe de Mirabeau, du moins ſe fat 

_  Eroit-il conſerver les reſſources de lo vergogne, puiſque j# 
veur men cacher, & qu'on en voit tant qui ne ſec 
_ Ehent de rien. Mais lorſqu'une funeſte conviction 
eut enleve à la marquiſe de Mirabeau des reſſources 
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EF 
il convint ouvertement qu'il ne meritoit que la con- 


etre le rEparateur de Poutrage dont il P'avoit flétrie. 
Elle toit à la campagne pour le retabliſſement de ſa 


i, donnes moi Vadreſſe du chirurgien; je lui manderas 
Jes remedes doux que je voudrois qui vous fuſſent faits, & 


, ſerois pas tranquille,” Heureuſe 4 
"RY ſi, au prix de cette injure, el 
fon &poux dans les bornes de la dece du « 
on preſume aiſtment que cette vie licencieufe du 
marquis de Mirabeau n'a pas di ſe c6ncllier avec lar. 
fangement de ſes affaires. Il ne dotoit pas richement 


marquiſe de Mira- 


largeſſes aux compagnes de fes*debauches, fans ſe li- 
vrer aux plus Enormes diſſipations. La marquiſe de 
Mirabeau Etoit le ſeul objet de ſon Economie. De- 
Jois 1756, époque du deces du marquis de Vaſſan, 


des depenſes relatives à ſon rang, mais du plus 
ctroit néceſſaire: vous alles en viſite avec des ro- 


crete, ni une 2 c'eſt ainſi * lui ect. 


* 4 


 fragiles, i ne chercha plus 4 diimuler ſes cons F 


fance. C'ctoit pour Vobtenir ſans doute , qu'il vou - 
pit, en ſervant de médecin à la Dame ſon epouſe, 


ants: f vous deves y refider quelque temps, ful cron 
que vous avies commences ici. „ C'eſt une choſe qui doit 


W, paſſer entierement entre nous , & ſans laquelle je ne 


eut pu ramener 
ce & du devoir! 


ks victimes de ſa ſeduction, il ne prodiguoit pas fes 


ſon pere, la jouiſſance de ſes biens Etoit un objet de | 
plus de vingt· deux mille livres de rente. Avec c 
niche patrimoine, elle étoit privée non - ſeulement 


ber ſales, vous waves pes une dentelle, ni une 
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voit la * de Vaſſan. | Cette tendre mere ela 
_ Vainement de faire ceſſer cette .indecente parcimo. 
nie; jamais elle ne put déterminer le marquis de 
Mirabeau a accorder à la Dame, ſon &pouſe, 1; gif. 
poſi tion d'une ſomme annuelle pour ſon entretien. 
Pour qui le marquis de Mirabeau montroit- ij done 
une avarice {i ſordide 5 ? Pour une femme qui, d'apres 
fon propre temoignagne, n'a jamais eu de fantaiſie, 
ni goiit des folles depenſes. 
Cependant les biens de la inapquiſe. Je Mirabeau 
| Arent le jouet des diſfipations. les plus outrec,, | 
Comme le patrimoine entier du marquis de Mirabeau 
eſt greve de ſubſtitutions , il falloit bien que celui 
de la Dame ſon épouſe lui ere couvrir  I'tnormi- 
= TT.... c 
Ia marquiſe 42 Ahern ſe flatta pendant 
| quelque temps que la douceur & la patience lui ra 
meneroient un Epoux. qu" elle cheriſſoit malgre tous 
ſes torts. Elle voulut bien ſe. preter, dans cet eſpoit, 
2 tous les egards de complaiſance que le marquis de 
Mirabeau ne rougiſſoit pas d'exiger delle, pour les 
indignes rivales dont il rempliſſoit ſa maiſon. Mais 
fa facilité ne ſervit qua. lui attirer de nouveaux ou: 
trages. Enhardie par la baſſeſſe de ſon maftre & par 
la foibleſſe de ſa maltreſſe, I inſolente Eleonor ofa lui 
dire un jour: nous verrons qui ſortira is premiere, ou 
de vous o de moi, La marquiſe de Mirabeau crut 
pouvoir demander le congéè d Eltonor, Le marquit 
de Mirabeau et 2 cette demande par une mens: 


| / 
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te de blparation; il tac me ne le proſe & le pa | 
& cette ſeparation dans une lettre, qu'il termina pat 
Sc trait inſultant: Caton renvoya ja femme , , 8 quand 
in ai youlut dire les {i & les mals, il montra fon Hou 
lier; il eſt bien fait, lit il, 1 cependant a me e bleſſe; 
& perſonne de vous ne fait Paſ Oil. 5 
8 Enivre de la reparation, Fauteur pilot 
phe qu'il venolt _Eachuerir', en publiarit un traits 
fur la population; il ſe repoſbit ſar elle du ſoid de 
juſtifier (es egaremens domeſtiques. Au 'reſte, b&ti- 1 
yoit il a la maxquiſe de Mirabeau, vo ſaurez bientds 
| que mes pretves ſont faites en face du public pour le bon 

teur. Dans cette conflance il ſe crut diſpenſe” de. fal. 
re les mimes preuves dans l“ intérieur de ſa famille: | 
a licence de ſes mœurs ne fit que vaccroltre 3 5. "ſes 
diſcours libres * fouvent obſcenes, ne ref pectolent 
pas meme les oreilles de ſes filles, que leur mere le 
trouvoit obligee d'Ecarter ; ſa vie diſſolue s 'entrete- 
noit par les caprices de Finconſtance; une rivale ſuc- 
cedoit 4 une autre rivale; ſa maiſon continua enfin 
dere le theatre ſcandaleux de ſes déréglemens, & la 
marquiſe de Mirabeau ſe trouva reduite 4 Palternati- 
re, ou de demeurer ſpectatrice complaiſante de tant 
Coutrages, ou d'&tre renvoyee. acl 5 

Elle ne put $/habituer à cet exces de turpitude; el. 

le fut chaſſce. Sa place etoit déſà remplie par une 
de ces femmes intriguantes , ſeductrices dangereuſes 
qui n'ayant point aſſez de vertu pour Etre meres de 
famille, ont alles dadreſſe & d'impudence 4 en 8 
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ERR les "POOP! Elle fut chaſte; rien ne put l 

_ elle ſupportoit depuis longtems exiſtence la plus 

| dont elle venoit de lui donner des preuves Eclatantes 
-. Ines de fa detention. a Vincennes. On la fit partir de 


| 7 yoyce que plus d'une ann&e après. 25 


Fo fond du Limouſin un aſyle aupres de la marquiſe | 
Vaſſan, ſa mere. Elle Etoit bien eloignée de | 


| ecpendant ſa deſtinee.”... 


| dont il couvroit {a mauvaiſe conduite envers ſa femme, 


Tes perſecutions on voit comment on la ſepara de f 
mere, on Vempecha de la voir, on annulla tout Ie 
fet de ſa tendreſſe envers cette fille cherie, on pouli 


nir une lettre de cachet contre la marquiſe de Mis 


„ C ab 


fauver de cet affront, ni la conſtance avec laquelle] 
humiliante, ni le titre reſpectable de mere, ni Pat 
chement qu'elle conſervoit pour un &poux ingrat, & 
nuit, au mois de Janvier, 1762, ſans hardes , (ny 


linge, ſans argent. Sa garde · robe ne lui fut en. 


La marquiſe de Mirabeau alla chercher dans [ 


croire confinee dans un exil perpetuel. Telle vi 


En voila plus qu'il nen faut, Milord, pour ll 
faire connottre la nature de ce procès, „le caratten 
du marquis de Mirabeau, & le genre d'hypoctiſe 


Dans la ſuite du mémoire on trouve le detail & 
fes manceuvres pour perpëtuer l'Eloignement de cat 


victime de fon deſpotiſme. Pour le rendre plus i- 
eommode & la mettre hors d'6tat de ſe ſoustraire if 


la cruauts juſques à ſe ſervir de ſon nom pour ob 


beau; 3 comment ole: ci ne fut ſouſtraite 4 Tordre 


C 


roi quien 0 ſoumettant 8 ceux de ſon 
mari : comment enfin il manquoit continuellement 
2ux conditions mene qu'il avoit preſcrites , il uſoit 
envers ſa femme d'une lezinerie criante, lorſqu il 
portoit dans Ja. fortune de celle dei h plus horrible 
devaſtation. 

Son défenſeur termine ae. la ſalts enumeration | 
efrayante de tant Vinjuſtices, 2 de. perfidies, 8 den | 
tions & dhorreurs. > * bs 

„ Apres des negoclations ad longues qu infru⸗ | 
tueuſes, la marquiſe de Mirabeau ſentit qu'elle n'avoit - 
point de juſtice 4 obtenir d'un homme qui ſembloit - 
etre fait un ſylleme Ferre. perpètuellement injuſte ä 
avec elle. Trente années de ſoulfrances „ qustorze 
annees Cexil; & de perſecutions ,. ne hut donnoĩent 
que trop de | juſtes droits à 4 Saffranchir d'un pouvoir 
F tyrannique, en provoquant fa ſEparation, Mais pl 
les faits dont elle avoit à ſe plaindre Etoient graves, 
plus il lui en conroit de les devoiler. Au lieu de ſe 
determiner a un Eclat, elle youlut renoncer 4 tous 
| ſes avantages & mettre le marquis de Mirabeau 3 
| portee dbeffacer ſes torts & de réparer ſes injuſtic 
Elle arrive 4 Paris le 30. Mai 1775 & e preſente + | 
ſept. heures du matin dans la maiſon de ſon mari. 5 
dans cette maiſon dont elle 6&toit bannie depuis tant 
Cannes, La porte $'ouvre, on lui annonce que le 
marquis de Mirabeau eſt chez Tui; elle monte & trou- 
ve dans Fantichamhre des valets dèconténances qui, 
Pour avoir le teme de N -ordres' de leur 
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_ Eeſt qu'il eſt appuye de pieces juſtificatives , de [et 


mars de la recevoir chez lui. Quelle femme a jamais 


* reſiſter a ce dernier outrage. Elle a rendu 1 
| plainte & a reclame la protection des loix, VE. «4h 


caractere imperieux & deſpotique du marquis de M' 


& 4 warn 
Gears) 


Kb” lui Aiſent 1 que ſon appartement eft au Erdl 
Apres qu elle en eſt inutilement deſcendue , le mar. 
quis de Mirabeau fe fait celer; ſes laquais ſont char. 
Ses d'interdire à ſa Dame ſon épouſe entree de lap» 
partement, toutes les portes ſe ferment devant elle, 
on la retient dans Tantichambre, & c eſt: la qu'entou- 
re de valets, dont la preſence etoit ſeule une inſule 
pour elle, elle prie & reguliert, inutilement, ſon 


Ete reduite 4 ce comble d'humiliation ! Et que faiſoit 
pendant ce tems le marquis de Mirabeau? A travers 
les croiſces d'un appartement voiſin, ſes yeux ſe 18. 
paiſſolent avec delices de ce ſpectacle indècent. 

Nl n'a plus etE poſſible ik marquiſe de Mirabez 


Ce qui rend ce Factum plus formidable, Milord, 
tres & autres E-rits qui &tabliſſent invinciblement I 


rabeau, ſes degofits des Torigine (1) pour les t. 
moignages de tendreſſe de ſa nouvelle Epouſe , {a vie 
diſſolue, ſes menaces de divorce, fa parcimonie en 
vers ſa femme, ſa vaine gloire qui lui faiſoit oubliet 

Ant . 
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0 9 n mote Scots b en 1743 fa femme, & l'on cite des lt 


tres de 1744, on il auponce dejn de Findif6rence & de Is 
loignement. 45 


et⸗ 
'h- 


Can) „ 


tout ce qu'il lui . „ lors. god Rory qu'il en avoit i 
recu les preuves d'attachement- les plus tendres pen- - 
dant ſa detention à Vincennes (1); Fexpulſion de la 


marquiſe, la declaration d'un divorce perpetuel, les 


retenues qu'il faiſoit encore ſur la modique penſion 
quil avoit accordée, fa cruauts en lui interdiſant 
tous les ſecours n6ceſſaires a ſa gueriſon, en travail. 
lat ſourdement à la ſparation de ſa mere d avec elle, 
en obtenant contre elle un ordre du roi pour la pri- 
ver de ſa liberté, & en ne la 4ui faiſant rendre qua- 
pres avoir ſigne un compromis qui la lui fait perdre, 
en maintenant à force de menaces l' execution de cet 
ate, en reſiſtant à toutes les follicitations, de. la. mar- 
quiſe de Vaſſan pour voir fa fille, en faiſant inter- 


dire cette mere ſans nèceſſitè & par es motifs de la 


cupidite la plus àvide, en refuſant raugmentation de 
penſion qu'il avoit accordee 4 fa femme, en la te- 
pant conſtamment eloignee par de nouvelles menaces 
de Vautorits ; enfin_« en la marin Tinjuriant, la 
diff amant lui- a”, Wa AO O82 $30 Al. 

je detourne , Milord, les recent * tableau auſſi 


effrapant, pour vous égayer par des anecdotes; plus 


plaiſantes ſur ce pretendu- philoſophe gonflé d'amour- 
propre, & dont la -vanite eſt Porte au u plus baut 2 
extravagance. Ds ou 


Debord la marquiſe n "i ons mari ſes pro- 
rig It ei 
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Auctions a); litesraires 8 ent Elle pretend qu: 
Tami des hommes n'eſt que amplification du manuſcrit 
d'un Anglois, decede il y a quarante ans, ſur la po- 
pulation, confiè à ce philoſophe, & qu'il a com- 
ments a fa maniere & dans ſon ſtyle; ce qu'il eſt aift 
de diftinguer. ' Quant à la theorie de l impot, elle 
-confirme 1 le bruit général, qui Vattribue' au mattre par 
excellence, au feu docteur Queſnay (2). Le premier 
traité avoit paru en 1757, & la ſenſation qu'il pro. 
duiſit ſe manifeſta par le vœu public qui portoit lau. 
teur à la place de ſous - gouverneur des enfans de 
France. II faut voir comment, dans une lettre () 
de la méme année » 1 fe glorifie de ce bruit. Je 
vais, Milord, yous tranſcrire ler e termes de 
Lorig ina. | 

„ je ſuis homme que t tout le „ inconnu 
vient voir par curiofir6; Phonnete-homme par excellence 
Le bruit eſt grand qu on me fait ſous-zotiverneur des 
enfans de France. Pai dit à ceux qui m'en ont par 
le, que je ne prendrois pas de Jour,” Pas mene de 
Pos de ſous:fermier.” 5 

Dans une autre, poſterieure au); il &6tend enco- 
5 re avec POR de e ſur lui-· meme. 
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(i) Cette e eſt tirse de dert de die. its Bel. 
jour. II n'en eſt pas queſtion dans le ſecond. 


(2) Voyerz e eee 179 
(3) En y 5 du 25 juin. 
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„ Au reſte, vous beans MIR que mes, preuves. 

— faites en face du public pour le bon cœur; & 
mes engagemens pris a cet Egard par un ouvrage qui * 
a un tel ſucces, que, grands & petits ſe font ecrire 
1 ma porte, 1 4 que je ne peur paroltre en aucun lieu 
public de crainte de faire foule; ce n eſt qu'un livre 
qui. fait un brujt prodigieux, qui m attire. les_hom-, 
mages , en viſite & par Ecrit, de toute la terre, de 
puis les rois Juſqu aux goujats , qu on traduit deja en 
trois Jangues. - La. e ne manque on dans 
votre famille. 

Enfin dans une troiſie Ieme £ 1) v it deſeſpere davoir 
['emploi brillant auquel le portoit toute la France, 
& il en parle ayec une amertume , en traits ſatyri- 
ques, bien propre, à marquer ſon deſeſpoir , malgré 
ſa proteſtation precedente de n den pas vouloir. 

„ Comptez que je ne ſerai point employé 2 Ledu- 
cation des princes, & cela par mille bonnes ralſons. 
| Il eſt toujours fort agreable | que le public ait de lui- 
meme fait ce choix, & avec un acharnement qu'il ne 
veut point sen defi ſter, * que les plus raiſonnables | 
ſe contentent de dire, | que Ia choſe ſeroit trop bien 
pour qu'on la puiſſe eſperer. .... Ces peſtes de bille- 
veſces qui courent la cour, la ville & les provinces, 
mattirent des lettres de toutes parts; puis autant de 
bllets de la ville; envoi de” tous livres & brochu- 
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(220) 

res nouvelles, avec” 4. Srandes Phraſes pour Nom 
der hommes. : 
Quant au ſecond ouvrage, quoiqu il lui efit meri- 
tè une detention à Vincennes (1), il men tire que 
plus de vanité. Ayant, par les ſollicitations & im. 
portunites de ſa femme chez les miniſtres, recouvre 
ſa liberté à condi tion d'aller dans ſa terre Pres Ne- 
mours, il golite le doux plaiſir de voir que, non. eu. 
lement tout Egreville, mais encore tout Nemours etoit en 
haie double & triple, aux fenttres, ſur les ttaux & 
partout pour le voir paſſer. Enfin la Marquiſe lui ayant 
obtenu la liberté pour revenir à Paris, il ſe plaint (2) 
49 etre arrive au milieu de trop dempreſſement. 22 
Dans le ſecond memoire, outre les memes cita- 
tions confirmees , Jen trouve qautres non moins 
ſingulieres, non moins marques au coin de la plus 
intolerable preſomption. Nes 1752 M. le marquis 
de Mirabeau &crivoit à fa femme: „ je n'ëpargnenii 
(3) mes peines ni d. eſprit ni de corps, tant pour it 
bien de ma famille, „ que parece que toute la France a pour 
ainſi dire les yeux ſur moi, 5 qu 2/0 eſt queſtion de bal. 
ternative de paſſer. 014 pour un Jol, on. Pour un homme 6 
| miracles” „ 
„ Dites au curé AY qu i. me prepare une haran- 
gue, car je ne yois pigs. dhabit noir, fans cela;.., 


— A. pq — wt 


PTY ꝶ—»„ vl 


(01 15 Ges | NS ao 
* (2) Suivant une 1 au 17 Fevrier 1761. 
(30 Par une lettre en date du 23 Abt. | 
( Dans une autre du 17 Septembre de la meme unte. 
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PR me fais bien plus deſpotique (1) & plus r6- 
doutable' que je ne ſerai jamais, & ce peuple ne de- 
mande qu a etre menè; les bourgeois y ſont ſans nom- 
bre, tranquilles, le peuple obeiſſant, & la totalits 
ſoſpectueuſe 4 1 Texcès 1 hens + Enfin il devient protec: 
teur & regoit des dedicaces. | s 

„ Jeſpere (2) vous pouvoir "faire contreſis isner 
celle- ci avec un exemplaire d'un petit livre qui m'a 
ee dedie; ce n'eſt pas pour cela que je vous len 
voie, car il 5 en à aſſez q autres, mais con parce | 
que celui · A eſt Excellent... 

En voila plus qu'il nen faut, Milord, 1 dou · 
te, pour couvrir d'un ridicule indelebile ce chef du 
parti des economiſtes, pour expoſer ce ſage à la de- 
riſion des fols. Auſſi les mEmoires en queſtion ſont- 
ils enlevès avec le plus grand empreſſement. . 
ficheux que Me. Linguet ſe ſoit trouve Eloigne dans 
cette circonftance, & n'ait pas. pu intervenir dans 
une cauſe qui lui auroit fourni une fi belle matiere de 
recriminer, quoique peut- Ctre fa plume forte, ener- 
gique & mordante eũt - elle moins convenu à ſa na- 
0 qu'une plume nn _ plus ory" * 157 fo- 
«tre, 3K 3 FIG þ it's Bf 

en la <efenſe du fl quis avrait ic erg veritablement 
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rieles moderne. En effet quoi de 115 propre 14 {0 
fougueuſe Eloquence * que Edle Tun infortune jeune 
homme, preſqu encore dans Vadoleſcence (1) & dont 
eingꝗ lettres de cachet, un marlage &' une interdiction 
rempliſſent de ja le tiers de la vie romaneſque 
Tel Etoit le cannevas intéreſſunt que l'avocat dy 
comte de Mirabeau, d'un fils perſecuté par ſon pe. 
re, avoit A | renplir , & qui n 'exigeoit que de. la ſen: 
contraire; on n'y trouve d. un er ſans entile 
& ſans onctian. MO Tk. 
Tout ce qu'on peut at de ſon meEmoire mal 
_ digere, ſans methode ,” ſans ordre & abſolument in: 
forme, mais combine avec les autres pieces (2) qu 
n'ont gueres plus de clartE\, "Eeſt que ce jeune hom. 
me Etoit au chztéau de Dijon enfer me par lettre de 
cachet, ſous pretexte de le Touſtraire aux pourſuitt 
de ſes créanciers & à un decret de priſe de corps de- 
cerns , | contre "lui. ul Poker qui 11 a troure au- 
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00 1e fls de M. de Aalen 1 na Th. * ane. 

C2) Cet écrit, intitul6 ;-memoire & conſulter pour M. te com 
de Mirabeau interdit, contre Mesſire Vitor de "Riquetti, marquis 
de Mirabeuu, ſon pere & curateur à fon interdiction, eſt ſuivi 
d'une conſulration du 30 Septembre ſignée Beriere, & d'une 

autre du 12 du meme mois, ſignee Grouber de Groubentall, & 
accompagnèe de pieces juſtiſicatives: qui ſont une _— 
lettre à M. de Malesherbes en date du 27 Février 1770, ue 

ſeconde lettre ſans ”— au meme 1 _— deux memoires 
ce miuiſtre. 
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_ le moyen de ſortir de a. delten 5 qu fl teri 
dun lieu ſecret ou il eſt retire, & qu'il ne craint ni 
les griefs articules par ſor pere, ni les pourſuites de 
la juſtice; que les diſſipations reprochees: à cet en · 
fant ne ſont point auſſi conſiderables que les calcule 
le marquis de Mirabeau; qu'elles ont été neceſſitces - 
en grande partie par le mariage de ſon fils, & enſin 
parce que loin d'avoir liquide ſes dettes, il ne lui 
paie pas meme, la penſion ordonnée par la ſentence: 
d'interdiction, & que, quant au proces - eriminel dont 
eſt charge l' interdit, il n'y a été engagè que pour 
une affaire grave qui intereſſoit Phonneur de lune de 
ſes ſœurs & celui de fa famille entiere; qu il ne lui 
faudroit que la facilitè de comparoir & de ſe: defen- 
dre pour confondre ſes adverſaires. En un mot, le 
vrai but de cet Ecrit & autres pieces juſtiſicatives eſt 
de demaſquer encore mieux Fhypocriſie de Vami- des 
hommes, de mettre au jour ſon injuſtice, ſa dure- 
té, ſa barbarie envers ſon fils, & de prouver qu 11 
a d'autant plus de tort de Paccuſer d'un derangement 
de fortune que lui - meme s'eſt exceſſivement deran- >” 
ge, puiſqu'il a*mange plus de 500,000 livres de biens 
ſubſtituss , environ 600,900 livres ſur ceux de ſa 
femme, & 0 qu "il doit en outre environ autant. | 
Cette autre partie du voile levé fur la vie prives 
du marquis de Mirabeau, n'a ſervi qu faire triom- 
pher davantage ſes ennemis & ſes dutracteurs. Lin. 
dignitè de ſes proegdes' envers fa femme ctoit en quel- 
5 forte affoiblie par le mèlange du ridicule, mais 


K 4 


ture. Auſſi, je le repete, Milord , c'eſt une joie 


5 (as) 
Ja conduite inhumaine d'un pere envers ſon fils ef 
bien autrement capable de revolter , de le rendre 
odieux par le developpement de 'fon cœur de bronze 
que ne peut amollir Paffection la plus douce de la nz 


univerſelle chez les ennemis de la philoſophie qui, 
pour avoir demaſque un de ſes heros, 'voudroient 
faire r6jaillir ſur elle 1'opprobre dont il eſt couvert, 
Encore faut - il entendre le marquis de Mirabeau & 
voix ſa defenſe; c eſt ce que veut Fequite, Nous 
prononcerons enſuite. Je vous ferai part de fon me- 
moite” ne a 8 ie oo 


ru, 5 ce 22 Oaobre . . 


. 8. M. * e vient 40 8 & je vou 
patlerks: inceſſamment de * 1. TI's ſon Cucceſſeur 
ſera. e „ 


My 


„ 1 1 I a N 


LET ITA E Ly. 


Sur * court miniſters a M. 4 Clugny, „con- 
irdleur general. Sur ſa mort, Sur M „4. 
boureau & M. Necker. | 


O, UELQ UE court quhait sets le miniltere de M. de 
FT „Milord, il fera neceſſairement cpoque par 


les revolutions qui ont eu lieu durant cet 2 „ 
B : pat 


\ 


as (6295). x5 OO 


par I6 4cabſifferatns! ata & par un * fiſcal 
qui a [overt un libte cours aux concuſſions, aux 
vexations', aux depredations, aux iniquitss de toute 
eſpece dans les diverſes parties des n 5 ſon 
prdeceſſeur avoit voulu arreter & punir. 

D'abord preſque toutes les operations: de M. Tur- 
got ſe ſont trouvèes ancanties en peu de tems; & 
il ren eſt reſtè que eelles peut -Etre. les -plus: mal 
vues & les plus onéteuſes, ſuivant la clameur n 
que, que je ne fais que recueillir. 

On a commence par les coches & meſſigeries re- 
mis ſur Pancien- pied. Malgré les circonlocutions du 
preambule de Parret du conſeil (1) qui concerne leur 
nouveau ſervice, on y convient aſſez clairement 
qu'on- a fait une grande ttourdexie- & une injuſtice 
criante en retirant les privileges concedes , & que 
ö. M. veut reparer Fun & Pautre, - Mais -comme ceſt 
toujours le public dans ce pays · ei qui paye les ſotti- 
les du miniſtere, tout ce revirement ne s opEr qua- 
vec une augmentation de prix (2); pour conſerrer 
la forme de courir en poſte autant qu il ſe pourroit; 
car on ere en mème tems d'autres voĩtures, ou plu- 
et on rajeunit & remet ſar pied les anciennes, afin 
pe continuer aux voyageurs moins aiſts la facilits 
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(2) Les places fe trouvent à - deu, pil tagmentees d'un 
art. * 13 ſols par lieue elles ſont eleven a 16 lola. 
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d'aller, & au commerce celle de faire des-tranſpory 

à moindres frais. Du reſte, le tout eſt, r&uni 1 1; 
ferme générale des poſtes (1); ce qui eſt I'inverſe 
du plan de M. Turgot qui vouloit réunir les poſtey 

2à ſes meſſageries. Mais cette ferme ne regit point 
par elle · mème; elle en. à du faire une ſous . ferme 
aux anciens chefs, qui renongant à toutes les in. 
> Þ.demnites reſſortantes de la ceſſation de leurs bay 
precedens (2), crioient beaucoup apres le ſervice a 
quel on les aſtreignoit. Il ne ſera plus que voton. 
taire, mais on accorde aux Meſſageries la liberté dy 

_ 'Cuppl&er par des relais de chevaux (3). Du reſte, on 
augmente de deux le nombre des adminiſtrateurs des 
pdſtes (4), & leur diſtrict ſera de veiller plus parti 
culierement à cette are; can de leur adminiſty 
tion. . PA 
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. 00 A commencer du unden 2 TE? 
(C2) Article II. „, La ſous. ferme des meſſugeries explotten 
6 „ Pour ſon compte tous les objets compris dans la reunion 
„ domaine au roi, en vertu tht bail qui lui en ſera paſſc pour 
„ neuf ans & quatre mois pur la ferme des poſtes:, en renorgant 
„ Par les anciens ſous : fermiers a toutes indemnites refloriat 
EY tes de la ceffation de leurs bau precedens. _ 
© (3) article" III. „ Lesdits fermiers ſeront tenus de con- 
„ _Buer les Etablifſemens de diligence & poſte , meme d'enſt 
„ mer de nonyexnx, leur permettant de fe fervir de chem 
25 de poſte partout oh tes maftres de poſte voudront ent 
| I ” prendre ce ſervice» en leor payant les cheyabix > k was 
- + 6 Be ſols par poſte. NN een * 2 09 
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Ce premier chaggenent eſt fort blame, en ce que 
toutes les avances faltes par le roi ( 1). pour commen- 
cer la nouvelle manurention des meſſigertes ſe trou- 
vent ainſi, en pure perte; & ceux meme qui n'ap- 
prouroient pas les innovations de M. Turgot, une 
fois faites, auroſent voulu qu elles euſſent ſubſiſts ; 5 
ce qui, auroit entraing beaucoup moins Cinconve-, 
niens, & ſurtout Evite les reproches d'inſtabilitè qui 
ne ſervent qu'a donner peu de conlideration 4 un 
gouvernement. . ; 
Au ſurplus, il eſt clair que le blen public eſt la 
moindre choſe qu'on ait confiderce dans cette occur- 
rence. Le feu controleur - general n'a. voulu que re- 
connottre les bons offices de ſon ami. d' Oigny, au- 
teur de ſon Elevation, & lui procurer un accroiſſe-· 
ment d'autorits & de fortune confiderable. En effet, 
outre que celui · ci ſortoit ainſi triomphant des hu. 
miliations que lui avoit fait Eprouver M. Turgot re- 


lativement à cette affalre, C'eſt que par une collu- 
fion honteuſe, le miniſtre, charge de ſtipuler les in- 


terzts du roi, leg avoit facrifics en reſi liant Pancien 
bail des poſtes 2) „ ſous prétente de la nouvelle ad- 
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00 on . t din: millions {a rai miſe Ps 4 la part 
du toi, pour donner à la manutention des coches & meſſage» 
ries la forme imaginée par M. Turgot. 


12) Laidurde de en bait: cl Aevoit ehpiren zin wibls lit Ns. 
dembte 1779 ſeulement, a- été abregee de trois alnces, & 
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. dition , & 0 en paſſant un autre "qui, quoſque moins 
_ defayantageux que le precedent aux finances, aſſuroit 


yennant de gros pots- de- vin pour lui & pour le 
ſurintendant des poſtes, lequel en percevoit encore 


| & artiſans. Cela ne pouvoit ſurtout manquer d' arri 


5 general, Seéguier, qui, dans ſon diſcours tenu devant 
le roi, avoit annonce dans le tems des vues de refor. 


le. lieutenant géréral de police avoit mandè les of. 


premier Janvier. 1 770 Le ö Erol. de . 750, oo lives 


7 — 

& 8 ; 

N X * a * 
5 | 2 28. 4 ) 


encore des benefices immenſes aux intereſts „ mo 


des fermiers des coches & meſſageries, rentres de leur 
chte en place z.des conditions non moins favorables 
pour eux, toujours au detriment de S. M. 
Quant 4 la deſtruction de l'edit Ephemere enrégis 
tré au dernier lit de juſtice concernant les arts & 
metiers, tout te monde Pavoit previ: perſonne ne 
domoit que le ſoulagement pretendu-ne devint bien: 
edt apres Ja diſgrace de M. Turgot, une ſource de 
vexations & d'impôts mis ſur la claſſe des marchandi. 


ver. ſous un genie auſſi fiſcal que M. de Clugny. Son 
premier ſoin en entrant au miniſtere avoit etè de fil 
re ſa cour au parlemeut, en Vinvitant à s occuper des 
arrangemens 2 prendre, par Tentremiſe de Pavocat 


me & d'amelioration fur cet objet: Peu apres, M. 


ficiers & ſyndics de ces corporations il leur avoit 
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on lui n ſaubſtitus un autre bail de neuf ans, à compter du 


Bar an. 5 


bote intention a 8 NI. 8 bn les retabi 
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moyennant un droit & dans une forme plus onen 
ble; il leur avoit enjoint en conſequence de fournir 
des mEmoires relatifs, non. ſeulement 2 leur police 
& diſcipline , mais encore aux ſecours qu ils pou: 
voient. donner 4 T'&tat. _ CO REL rin 
Les fubdelzguds des intendans dans les ET TI 
zvoiont été charges de faire les memes. demandes 


 dins leur diſtrict reſpectif, & c'eſt d'après le reſul- 


tat de tant d obſervations, & ſurtout d'apres les pro- 
meſſes d'acquieſcer aux requiſitions du e ä 
quon a procede au retabliſſement deſirre. 
Le plus embarraſſant &toit de faire le préambule ; 
de la loi 4 promulguer; car ces diſcours preparatol< 
res ſont de venus fort à la mode ſous le regne actuel, 
& M. de Clugny ne ſe piquoit pas moins que ſon 
predeceſſeur de prouver qu'il favoit faire de belles 


| phraſes. II gagiſſoit ſurtout de colorer . les variations. 


bien promptes du miniſtere en ce point, encore bien 
plus eſſentiel que celui des meſſageries. Son ora 
teur le fit bien mal-adroitement, puiſqu'il diſoĩt que 
cetoit d après attention donne aux mèmoires pre- 


ſentes ſur cette matiere par les corps & communautes' 


& aux repreſentations de la cour de parlement, ſans 
ſe ſouvenir que le roi precedemment , avant de tenir 
ſon lit de juſtice ,. avoit donne pour reponſe aur 


nemoires & repreſentations , qu'il avoit tout exami- 
Ine, tout peſé, prévu tous les inconveniens. If 


lata, ſang doute , qu on lui paſſerolt cette ns «cole; 
K 2 


ey * 


1 cherche * PRE les lefteurs par un grand 
Sage dy, bien qui alloit rEſulter_ du nouvel (dit 
Volcl comme le 16giflateur 87 explique & developpe 

| tant e d heureux effets. : | 
_ 10. On conſerve libres , ' malgre le retablile 

„ ment, certains genres de metier ou de commerce, | 
„, qui ne doivent Etre, aſſujettis 4 aucuns r6olemens 

| 1 , particuliers. 20. On reunit les profeſſions qui ont 
72 de Tanalogie entre elles. 30. On Etablit a Pavenir 
„ des regles dans le regime desdits corps & commu- 
» nautes, 2 la faveur deſquelles la diſcipline ints 
„ Tieure & Pautorits domeſtique des maitres ſur les 
„ Ouvxiers ſeront maintenues. 4. Le commerce, les 
„ talens & Iinduffrie ne ſeront point prives des 
„ avantages attaches à cette liberté, qui doit exciter 
Temulation ſans introduire la fraude & la licence. 5%, 

”» oy concurrence etablie pour des objets de com. 
» merce, fabrication & fagon d'ouvrages produira 
„ une partie de ces heureux effets. 60. Le retabis. 
ſement des corps & communautés fera ceſſer les 

„ Inconveniens reſultant de la confuſion des Etats, 7? 

„ Les profeſſions qu'il ſera libre à toutes tende 

* „ Pexercer- indiſtinctement, continueront d'ette 

| „ une reſſource ouverte à la partie la plus indigente 
* du peuple. 89. Les droits & frais pour parvenir | 
„ la r6ception dans lesdits corps & communautes, re: 

„ duits à un -taux_tr6s-moders & proportionné a 
. genre & à Putilite du commerce & de Pinduſtrie, 


» 0. ſerone BY; 2 obſtacle Pour V etre alu 


— 


„Les profeſſions qui: ne ſont pas incompatibles .poyr, 


(„ ) 
4 ge Ls fille & femmes men FRO a TY 


„ ront: &tre_cumulees. 1 19, II ſera. libre. aux ancieng 
maltres de payerdes droits peu.ondreux, au moyen 
deſquels leurs anciennes préërogatives leur ſeront 
rendues. 120. Ceux qui ne voudront pas les ac 
quitter , nen jouiront pas moins du droit d'exercer , 
„ comme avant l'édit, leur commerce ou profes- 
„ fion. 139. Les particuliers qui ont été inſcrits ſur ls 
livre de la police, en vertu de edit precedent, 
jouiront auſſi, moyennant le payement qu'ils 155 
ront chaque annte d une ſomme modi que, du be. | 
„ n6fice de cette loi. 149. La facilité d'entrer dans 
„ lesdits corps & commu aut6s., les moyens ,: (auon | 
„ bg dit pas): mais, que Hamour du- roi pour ſes, Lujets 
„ \& des: vues de juſtice lui inſpireront, feront ee | 
„ abus des privileges, Sen | 
' Quoique le parlement fac tres - Catisfait py voir, I 
cour ſe rendre à ſes remontrances & en adopter les 


parties eſſentielles, cependant il congut bien -quril 


r6ſulteroit; toujours un tres-grand., mal de la inn 
donnee 4, l'ancienne conſtitution de cette partie d 
miniſtration intérieure, & que meme en 5 Wee 
le miniſtere fe. menageoit les moyens. diexercer une 
rapacits qui, ſuſpendue ſous M. Turgot, reprenoit 
la meme activité que ſous Labbé Terrarĩ; I voulüt 


done Hains Nee 42 e & n enen oy Was ay, 
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„ 


modifications ptvpres - . empöcher Pextenfion' des 


droits qu'on voulut augmenter, & à conſerver les 


privileges de certains licux, 4 moins aqulon ne rems 
N ſes propriétaires (177). 
„ Sans néanmoins (eſt-il porté a0 Penrégilre 
” / *nient) quien conſequence des diſpoſitions de Barti. 
5 cle VI du'preſent èdit, il puiſſe tre exige aucuns 
55 droits additionnels-aux ſommes fixces par le tarif 
„ annerxé audit édit: comme auſſi 4 la charge que 
US les diſpoſitions des articles XLVII & XLVIII ne 
- 5» pourront avoir: d'ex6cution,” que préalablement la 
* liquidation wait été faite & le payement conſenti & 


5 des indemnités dites aux ſeigneurs, das 


„ les juſtices desquels les mattriſes* mont point ey 
: „ lieu juſqu'a preſent; & juſqu'à ce que les ouvriers 
I Etablis dans l' tendue desdites- juſtices continueront 


»», Cexercer leur profeſſion, comme par le paſſe”..,., . 


On ne reproche pas moins 4 cette cour'davoir, 


ber cette ſauvegarde, tolere une introduction d'ex- 
actions nouvelles, telles que tout Pavantage de ce 


"retabliſſement tourne toujours au profit du file public; 
d'avoir ſouffert que, ſous ſes yeux, & au mepris de 
ſes réclamations, le gouvernement ne rEparat une 


injuſtice que par une autre, C eſt- d dire que moyen - 


* 


I « ; > — pot, 
* — I 2 


marchands & de quarante · quatre communautés d'arts & me- 


| tiers, er date du mois d' Act 1776, a été enregiſtre le 23. 


di meme mois, par le parlement, les 2 allcinblcc 8. 
<£12:Yoyez les att Weoddontes. -.« 
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nant finance od payer par ceux Fry wiatroi rentrer 
gans les fonctions & privileges de l'état, dont on les 
ayoit fait dèchoir. Au ſurplus, tout cela eſt ſi com- 


ne gentend qu avec la 10 820 attentive & * re fins 
diſcuſſion. © . 


de-reunion & celui d' admiſſion. Le premier ſurtout 
fait crier beaucoup , en ce qu'aucun maitre aneien ne 


neurs & grades de ſa communauté, fans avoir payé; 
e qui le met dans une condition pire que celle où il 
toit avant. Le ſecond regarde les maſtres d'une profes- 
fon 4 laquelle autres auront été jointes & qui vou- 
Iront les accumuler. Enfin le dernier vexplique par 
lui meme. 11 eſt queſtion des mattres qui voudroient 
tre des ſix corpe (t)] & jouir des prerogatives' qu ils 
procurent, comme de parvenir 4 PFechevinage. A 
&ard de ceux qui profitant' de la liberté introduite 
jar M. Turgot, ont pris un métier on un commer- 
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| 60 Les fix corps ſont 10. Les drapiers , merciers. 20 Les 


ima 35. Les bonnetiers, pelletiers , chapeliers. 40. Les 
es 


de an, rifuriers rubanicrs.. 6?, Les 9 de vin. 


— 


plique, ſi entortillè a deſſein, que l'édit volumineux 


Ce qu'il y a de plus d eſt qu'on y voit (eld | 
Ire trois droits principaux : celui de confirmation, eelul 


pourra jouir de lai confraternite, ni participer aux hon- 


» batteurs d'or, tireurs d'or. 50. Les fabriquang a*Erof- 1 


— 


e, ils ſont. deéſormais aſtreints 4 financer pour -e 


— — 


conſeryet · Ces finghatges (auf cette derniere) ne 
ſiont pas forcees, il eſt vrai, quant a preſent.; mais on 
prevoit qu'elles ne tarderont pas @ I'dtre; & ſeront 
toujours un germe de ſecours extraordinaires qua 
on jugera 4 propos de les accroitre. | 


a de plus afflige M. Turgot. Cet ami du peuple © 
2 gemi, plus par humanits que par amour - propre, & 


eſt vrai que ce changement avoit été ſi mal combine, 


. eprouvoit: c'eſt. de ce point qu'on fit partir le i 
dans une déclaration tres - accueillie au parlement 


" — — , eſt du 11 Abt & a Ers ana IM le 10. 


L'ancantifſement de 1'6dit ſur les corvees eſt ce qui 


en a meme, dit-on., verſe des larmes. C'eſt celui, 
au reſte, qui par ſa nature meme devoit ſubſiſter | 
moins, puiſque les ordres les plus puiſſans de Letat, 
le clergè, la nobleſſe, la magiſtrature, ſur leſquel 
il- peſoit principalement, étoient ligues contre. || 


mal ſeconds , que le miniſtie ſe trouvoit dans un en. 
barras extreme pour ſon ex6cution; que le mal ot 
urgent & le remede difficile,-par les contrari6tss qui 


Auſſi (1), comme vous vous Limaginez bien, & nit 
gre le vœu des gens puiſſans qui la ſollicitoient, e 
ten verſement d'une loi {i populaire, fi bienfaiſante, 
ſage, fi Equitable, parut tellement odieux & bor 
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es 1 declaration We ablit par . proviſion les corycts, 0 
comme il eſt dit, Pancien uſage obſerve pour la reparation d 
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| Loire necellitee par les vinopliancians & non com. 
me une deſtruction totale 1 ee \ Len: ee du 
roi ſont remarquables. „ 

„ La néceſſité de ere 40 avant 8 TP les 
„ grandes routes de notre royaume, Nous a engage 
„ 4 examiner les moyens d'y pourvoir; & nous avons 
„ reconnu qu'il Etoit impoſſible. de mettre en uſage 
„ ceux qui ſont ordonnes par notre edit du mois de 
„ Février dernier: nous avons cru d'ailleurs devoir 
„donner une attention particuliere aux reprè ſenta- 
» tions qui pourroĩent reſulter des diſpoſitions de 
„ notre dit Edit, ſuivant la reſerve que nous en avons 
„ faite. La reſolution que nous avons priſe. de 
„ faire examiner le tout en notre conſeil, ne nous 

„ permettant pas, avant le tems deſtinè aux travaux 


 neceſſaires pour les réparations &.1'entretien des 


„ chemins, de pouvoir prendre un parti definitif 
» ſur un objet auſſi eſſentiel au bien général de nos 
„ ſujets, & confiderant d'un autre cots combien il 

„ importe que ces r6parations & entretiens, négli- 
„ ges & preſquentierement fuſperdus depuis près de 
„ deux ans, ne ſouffrent pas un plus long retarde- 
z ment, nous avons jugeè plus convenable de rétablir 


„ par, proviſion Vancien uſage obere pour! Je ripura«* © 


W,, tions des grands Cheming. . 9.0 nous y ſommes de. 

x v terminss dautant plus volontiers, . qu'occupes.. du; 
» bonheur de nos peuples, nous nous propoſons de 
» Porter une attention ee à leur r 


ol Blade, 
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„ des ſoulagemens r6els ſur cette MR > 
- 45 du ſervice- public. a) N e 1 
On n'approuve pas welehen M. clap er 
dans la création de ſes ouvrages, dont deux princi- 
mer la loterie royale de France & la caiſſe d'eſcompte. Wi 
Par Farret du conſeil qui erée la premiere, on ſup. WM 
prime (2) les loteries de l' coe royale militaire, de 
Fhdtet de ville de Paris, lacgenérale, celle d aſſocia. 
tion & colles des communautés religieuſes; & elles ſe 
trouvent toutes confondues dans une autre, ſous le 
titre auguſte de loterie royale de France (3) 3 à Texcep- 
tion des loteries des enfans trouves: & de piets, mais 
unies à la regie de la nouvelle. D'abord ce jeu rui · 
neux par lui · mème eſt toujours un vice dans un état 
police; il eſt abſolument en contradiction avec les 
ordonnanees, , arrèts ou reéglemens, defendans tous 
jeux de hazard. 11 in'6toit que toléré A raiſon des 
objets d'utilitè pienſe ou patriotique dont il pouvoit 


: 500d Mais erte # par cette 'Eroftion infzme le 
50 JJ ͤ 


— — — — — 2 — * 
AY $ * l ode % & +: \ EF 
4 — 


SAS JF HEL 
wo „ 


(01 „A ces att &c. voulons & nous Mate/0 qu Fimmbdi 
„ tement après les r6coltes,; tous travaux & ouvrages neces- 
„ ſaires pour les re parations & entretiens des grandes routes, 
„ continuent d'etre faits dans les diverſes provinces de notre 
„ Toyaume, comme avant notre Edit au: mois de Fevrier der- 
2 hier. Si donnons, &c.” 

(2) A compter des premier & fix. Aoat dernier. L'arret du 


aonſeil eſt en date du 30 Juin 1776. 
(50) Le premier tirage deyoir avoir & 4 en lieu le 1 Septembre. W 


— 


e 

joi s &tablit en quelque ſorte le chef de tous les tri- 
pots de ſon royaune, leur donne l'exemple d'une 
abominable cupiditè & ſemble vouloir faire de tous 
fs ſujets autant de dupes. Encore fi le but de cette 
jnſtitution eut annonce, comme celles de cette eſpe- 
ce, quelque choſe d'honnete' & d' avantageux: mais on 
jugea ſeulement que ce projet infernal ne tendoit qu's 

procurer dans le moment quelqu' argent eomptant - 
toucher , & on eut - bientôt lieu de men plus douter 
quand on apprit que les fonds deſtines a former la 
naſe ſervant de gage aux pontes, en cas de chances 
heureuſes de leur part, avoient été enlevés auſſitöt 
que depoſes (1). "Quant aux benefices, on ne dit 
point ce qu'ils deviendront: on ne fixe pas meme 
k fort des regiſſeurs; on ſe contente d'ehoncer' qu ils 
auront l'intérèt de leurs fonds d'avance à raiſon de 
eing pour cent: mais ce ſort doit ᷑tre très: bon, & 
k bon qu'on a voulu en derober la connoiſſance au 


* 
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(1) Chacun des regifſeyrs' de la loterie royale de France, au 
nombre de douze, a di dépoſer 300%, 0 livres, faiſant en tout 
$652,000 livres, qu'a mangs le contro leur general. Au reſte; 
ces fonds n'ont pas m&me été faits par les régiſſeurs, qui 
want exige des employes en ſous-ordre aux recettes des gages 
poportionnes aux deniers qu'ils manioient, ont pays leur miſe 
ec Pargent de leurs ſubalternes. On pretend que depuis on 
2 Ctabli deux caifſes, afin d'obvier à cet incouvenient 2 la pre- 
niere, pour contenir les fonds des regifſeurs ; & la ſeconde 
pour recevoir les cautfonnewens des employes. Mais fi ce ne 
ſont ceux. Ia, e'eſt le miniftre qui; ſans doute; aura mis auſſ | 


win ſur ces nouveaux fonds. 


F %ðV ]ð?2 . — 
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public. on ne ſtatue pas davantage ſur le montant 
des indemnités à donner annuellement à Vole milj 


-.- Cw) 


\ 


taire à la ville & aux autres corps & communautés 
en faveur deſquels les loteries ſupprim&es ou réunies 
avoient été accordèes. Ces diſpoſitions en ſecond 
font, voilè es myſterieuſement, don Lon conclut par 


induction du paſſe a Vavenir,. que le gain Enorme de 
cette loterie ſera. diſſipè en gaſpillages, en penſion 
mal places, en profuſions folles à 1'6gard de geng 


qui, s'ils Se honnetes .,.' rougiroient d'exiſter 
par un moyen ſi honteux, c eſt- i- dire aux depens de 


tant de malheureux qui vont ſe prendre a l'amorce ſe 
duiſante qu'on leur offre & ſe ruiner (1). Par une 
de ces deriſions trop communes dans les préambule i 


modernes, on fait donner an roi pour motif de h 
nouvelle Erection, celui d'empecher ſes: ſajets de por- 
ter leurs fonds dans le pays etranger, comme ils lon 
fait juſqu'a preſent, pour y courir les hazards dex 
loteries qui y exiſtent & qui offrent moins d'avants 
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WHY Les. nnen 3 7 Ia lorerie. — de France 
pour inſtruire le public de la nouvelle inſtitution, r pandent in 
proſpectus tres ſcientifique concernant leurs calculs, & ſurtout 
les quaternes, les quines, les extraits déterminés & autre 
chances ajyutces à Vancienne loterie. Tout cela eſt ſi ct 


prouillé ou fi ſublime qu'on ny Mtend rien. C'eſt un nommd 
Aubri, le fils d'un ancien traiteur, rue des deux écus, doit 
in tete eſt parfaitement organiſce pour le calcul, qui s elt de-B 


à ces hautes combinaiſons, mais qui ne eſt point aſk 


Waise bil e e 18 Gen n Popes: 


y > 4 '3 Ac. 
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ge que celle eil. C'eſt 2 peu près comme ſi un vo- 


eur, dètrouſſant un paſſant ſur un grand chemin, 


paſſuroĩit que c'eſt pour l' empècher de 1'&re plus 2 a 


honnẽtement par ſes camarades. Le ſecond motif, 


plus plauſible, d' pargner les frais confiderables | 
qu occaſionnoit en pure perte la regie des loteries - 


exiſtantes 3 Paris & dont la multiplicite portoit un 
prejudice notable aux unes & aux autres, yctoit en- 
core quilluſoire. La nouvelle loterie eſt monte 


avec un luxe, un faſte bien plus diſpendieux que les 


petits frais de manutention particuliere des autres. 


On la placee dans le ſuperbe hdtel de la compagnie 
des Indes, qu'on a encore embelli pour ſon inſtalla- 
ton, & indépendamment des regiſſeurs & des com · 
nis multiplies à grands frais, on a mis à la tete un 


intendant (1), qui, independamment de ſes gros ap- 
pointemens, pour ſon logement ſeul a coũté 200,000 


liyres. Enfin on calcule par le dèpouillement du 
mauvais emploi des deniers de la loterie royale de 
France, qu'il y a ſur cet <tabliſſement deja , pres de 


1,200,000 livres de penſions & aſſignations ſourdes, 


Youtre 800, ooo livres de miſe dehors en bàtimens & 


decorations des appartemens des chefs. A £13 
La caiſſe Teſcompte preſente un veritable objet 


Cutilits au n coup ell, & Ceſt ſous ce 
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t) Le sr. Meſuard de 8 1 ” PS 2 40000 
res dappointemens, & l'on parle ſurtout de ſon en, 


compolé de 40 pleces, tant grandes, que petites. 


* 


(ww). 


+, point de vue que Pavoit enviſage M. Turgot, for 
veritable inſtituteur. Mais eet établiſſement, ainf 
que je vous Tat fait voir (1), renferme un vice n. 


dical, dont rien ne peut le préſerver par la nature d 


Tadminiſtration Francoiſe actuelle; ce qui devoit en 


pecher tout miniſtre honnète & prevoyant de le lais 


ſer ſe former. En effet, ce depdt de la foi pull. 
que ne pouvant repoſer que ſous: la ſauvegarde d 
contrdleur general, doit neceſſairement devenir ft 
proie lorſque la circonſtance Vexigera,, & la penurs 
frequente du fiſc public ne peut en laiſſer longtens 
-Echapper l'occaſion, des qu'il viendra un adminiſty 


teur peu ſcrupuleux. Il y a a parier, apres le cara] 
tere & les principes donnes de M. de Clugny, qu 


ſon intention ſecrette, en ſecondant la formation de 
la caiſſe d' eſcompte, étoit de ſe menager ainſi uns 
mer dans un coup de main à la Terrai. 

Que navoit-on pas a redouter en effet d'un m- 
1 vifire qui, au prejudice de Vinteret d'une capitale es 
ſentielle, la forcoit a renouveller le bail de ſes oc 
trols à deux cens mille livres de moins qu'elle ner 


trouvoit ! Ceſt ce qui eſt arrivé à la ville de 


Lyon (2). 


a * * * 1 


a 
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48 Yoyez la 7 280 XL, 2 1 12 FI . ce . 
| (2) It #paru' un mEmoire de Favocat la Croix, ol Ton uno 


wle detail de cette Amit. 80 
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ge ne mappiſantirai pas, Milord, ſut toutes les infa - 
mies particulieres qu'on impute à la mémoiĩre de M. 
de Clugny; il fandroit porter le flambeau dans la 


nuit d'une foule de Prevarications | & Ciniquites tous - 
jours fort difficiles a Eclaircir. | Ses operations con- 


toit capable de faire. 
Des ſon inſtallation à la place . Go a 
ra, vous avez vu (1) la mauvaiſe opinion qu'on 


tendances (2) qu'il avoit ,occupees., en armen 
quelque talent, s toit fait dteſter par ſes vices 
A St. Domingue, indépendamment des ple rt 
qu'il $'6toit faites avec les divers gouverneurs de 
cette colonie, & ſurtout avec le comte d Eſtaing, 
qui Vavoit hautement accuſe de concuſſion „ il avoir. 
eu une rixe fort ſinguliere & fort vive avec un 
commiſſaire de la marine ſous ſes ordres, dans la- 
quelle il s' toit comportéè indignement. On affecta 
Ge pany lors 1 "a TION le ee 
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(1) Dans la lettre XXXVI, vol. III, pag. 272 & W 

(2) M. de Clugny, d'abord conſeiller au parlement de Di. 
jon, avoit 6t6 nomme ſueceſſivement intendant de St. Bomins 
Woe, intendant de la marine A | Breſt, Il -avoit approche du 
miniſtere ſous le due de Praflin; puis diſgracis & revenu ſur 
Veau, il avoit Eté fait intendant de Bordeaux, où il avoit eu 
une commiſſion de diſtinction, dont on l'avoit chargé au pré- 
dice de l'intendant eee ene a la n Epi- 
dotique déſolant le BG... on gy let bb, 


Tome IV. ao 


mes & avouées ;PEUVenE Induize a croĩire ce Wis , | 


avoit de M. de Clugny, qui dans les différentes in- 
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fait alors contre lui par cet inférieur (1), ou ta pro- 
bite de l'intendant étoit attaquèe. DYailleurs , on lui 
remarquoit un caractere haut, Impèrieux, violent, 
au point qu'il s toit compromis juſques a ſe battre & 
' {e colleter avec lui, & avoit enſuite: pouſſe la ven. 
geance & labus d'autorits juſqu's/ demander la tte du 
ſeditieux, comme s 11 eut 925 ee d'un crime de 
leze- majeſts. CE $i | 
A Breſt on avoit fait Fanagratme as fon nom de 
a maniere la plus eruelle & la plus atroce. Son nom 
de famille etoit Nuis: on y avoit nt avec celui 
de Clugny ; indignus luce. 
A Bordeaux, il avoit afichs les mœurs les plu 
>  diffolues & les plus ſeandaleuſes. II avoit publique 
ment pour maltreſſes/ les trois ſeurs ,. & les avoit 
trainees- avec lui 1 1 8 5 en prodiguam les Sracet 
aux maris. | 
E - Pow curate: que cette comune ne lui fit tort 
auprès du monarque auſtere, il cherchoit a compen- 
_ fer cette cauſe d' eloĩgnement par un got plus con- 
Forme a celui de S. M. II avoit fait venir d'Allema· 
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00 M. Magriy-/ „. d Ever A: Lp Ch eſt du 28 Mil 

2762. C'étoit M. Bory qui Etoit alors gouverneur de Saint» Wil ſl 

Domineue. H paroft que ce general, membre du corps de k | 

enrine/militaire, & conſequemment' peu ports pour le corps pl 

| de Fadminiſtration, n'approuva pas toutes les violences de 

' fntendant, & teſuſt de (+ prèter à beaucoup de ycxations 
7 al Ae ſiroit * enveis ſon aaa * 
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( 


gne, dit: on, deux des plus habiles nbd; & sexer⸗ 
holt à acquerir des talens dans cet art qu'aime le 
roi ,- & avec lequel il ſe delaſſe des occupations peEni.. 
bles de la ſouveraineté, lorſqu'il fut attaque violem- 
ment de la goutte. It alloit mieux, mais ſe livrant 
trop tot à ſa luxure, il eſt retombé; il geſt mele une 
| complication de maux, & apres avoir lutte longtems 
par la vigueur de ſon temperamment, il eſt mort le 
| 13 du mois dernier; , pkg "Fegrente que de ſes 
J creatures A 
| La longueur de cette e , Milord, & lere | 
du courier qui preſſe, m'obligent d'interrompre & 
den Kt = la comtiioation a ann en 


my 1779 
F z 2 ; 5 


kae ce 4 Novembre 1776 * 
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LETTRE LV. 


Cane vation a meme ſujet. s 


| = reviens” Milord, ſur une des operations de M. 
Turgot, la plus mal vue, la plus injuſte, fur laquel- 
e ſon Equite ne lui auroit pas permis de laiffer plus 
longtems ſa religion ſurpriſe lorſqu'elle auroit été in- 

 firvite, & que M. de Clugny n'a fait que rendre 


plus criante & plus oppreſſive... | 
FOG wha Fees rs le lit de lic (OP je ne vous 


1 


(7) ow la XXVIIIe. lettre. 7 
L 2, 


* 1 F * 
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Vualles & marc hes de la ville, fauxbourgs & Banlieue de 


9 


al que lègérement touchẽ Particle de la ſuppreſſion 4: 
eommunautes des officiers ſur les porte, quais , chantierr, 


Paris. Je. vous ai fait mention alors de leurs fone. 

tions, comme fi néceſſaires pour Eclairer les yen. 
_ deurs , que dans le tems d'une premiere ſuppres. 

fon (1), le bureau de la ville prepoſa, à leur exer. 
wg: Ces officiers fondes' ſur cette connoiſſance & ſur 

I'ntilits dont ils pouvoient ętre A l'état, auquel, en 
1720, on trouvoit qu'ils avoient fourni plus de 200 
millions de ſecours, tant par la finance de leurs char 
ges, que par leurs augmentations ſucceſſives, ſans 
comprendre 103 millions de finances qui rentrereit 
dans les coffres du roi lors de leur retabliſſement, 
Tſe flattoient qu'on ouvriroit les yeux ſur les 
memoires particuliers qu'ils preſentoient. M. & 
Clugny avoit paru diſpoſe a Ecouter leurs plaintes & 
leurs ouvertures; il étoit entre: en conference avec 
eux, & leurs deputes 8'&toient avances juſqu's uns 
offre de quatre millions à certaines conditions: mai 
is reconnurent que cette manſuètude du miniſtre ns 
toit que pour les amuſer, tirer de leur bouche les 
renſeignemens & inſtructions dont il avoit beſoin, 
& de ce calme apparent il ſortit un arret du conſel 
 foudroyant (2) qui jetta la déſolation parmi les nit 
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7 4) Par Edit de mms ; & 1719. | Is 9 retabis en un & 


en 1730s 
* En date du 19 Septembre . 
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deureax teens; „au nombre de r, 200. Entr au- 
tres diſpoſitions re voltantes qu'il contenoit, on en 
remarqua une de la plus inſigne mauvaiſe foi. 

Il faut ſavoir que la ſuppreſſion de ces communau- 
ts avoit &t6:ordonnee des 1759, & qu'en, conſtquen+ 
ce il avoit tè fait une liquidation de la finance de 
leurs offices, moyennant laquelle elles avoient ſout- 
fert une Dann; conſiderable par Vaſſurance d'e- 
tre rembourſées en eſpeces & par leurs mains, & 


den toucher les revenus. Cette réduction ſe montoit 


2 près d'un tiers de la totalité des charges (1), &, 
| pour leurs créanciers, a pres de la moitié. (2) Un 
edit du mois de Mars "One avoit. mis le ſceau. a cet 
mms. r 1 

Qu'a fait M. de Clugny? Comms 1 rot: ſe liberoie 
eratuitoingine par cette operation de pres- de 40 -mil- 
lions, il l'a priſe pour baſe de ſon /arr&t-du conſeil, 
& remontant enſuite 4. VEdit de 1720, qui autoriſdit 
les officiers retablis à remettre au tréſor-royal le prix 


de leurs offices, de la maniere dont ils l'avoient re- 
gu, ee en ae „ ee que le rem. 


* yl 8 


PEE TINS. 


0 1) Ces officiers renongolent as 1 Here für 
46,295,200 livres yo Ne montoir wor in rotalits 66s fioans 
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(2) Les 57 millions coflans des 103 regus par le roi, 1 5 
retabliſſement de ces officiers , en 1730 „ apparrenojent aux 
ereanciers' dont ils avoient été autoriſts A emprunter pour 
fournir leurs finznees; & ces créanciers furent rèduits . la: 


meme n a 33 e 
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bourſement Seffetubra en contrats y quatre podtr cent 
Enfin il ſyncope un engagement pris dans une boi 
ſolemnelle, il badopte pour ce qu'il comporte d'avan 
tageux à S. M. & I fait revivre Vancienne,  abropty 
par cette derniere, pour y trouver une forme non 
moins favorable, mais qui leſe abſolument ainfi des 
deux cotés la partie contractante. C'eſt le partage Wſ 
du lion: à des diſpoſitions an.. par on cel 
fubſtituer la Joi du plus fort. 
Mais qui pouvoit donc metiven: une. ankle: -iniouit 
7 non ſeulement envers ces communautes; mais enven 
le public, expoſè par leur anéantiſſement à toutes les 
fraudes dans les poids & meſures, que va introduire 
Veſprit de cupidite & d'aſtuce des vendeurs ? Qui 
pouvoit faire refuſer les ſacrifices pecuniaires que 
leurs deputes offroient de faire en leur nom? Le de 
fir de complaire aux fermiers génëraux, ſubſtitucs 
pour la perception des droits, à la place des ſuppri 
mes. Vous ne fauriez croire quels Egards , quell 
venération il avoit pour les fermies genéraux: al 
moment de ſa mort il les avoit autor iſés à compulſer 
leurs régiſtres, à repreſenter tous les arréts du con. 
ſeil rendus ſous M. Turgot, pretendus contraires 4 
leurs intéréts, & leur avoit promis de. les retirer d 
de n'en laiſſer aucun veſtige. Dans Fintention de 
leur etre agréable, il ayoit renonce'meme's cette au 
torits deſpotique des contròleurs - generaux , voulant 
nommer 4 toutes les places en fous- ordre dependat- 
tes 5 ces publicains. Et 1 285 ee dans le cis de 


n 


donner un bon 4 un receveur general des fermes do 
Bordeaux, il n'avoit pas voulu le faire ſans leur con · 
ſentement & approbation, & c'6toit peut etre la dil- 
poſition la plus ſage qu'il cut faite, la meilleure a- 
niere de compoſer la finance de travailleurs & de ſu- 
jets excellens. Il avoit annonce qu'il ne vouloit don- 
ner aux divers corps qui la compoſent, aucun mem- 
bre dont le choix ne fut ratifié librement pw! _ 
dans lequel il sagiroit de fadmettre. 

On ne peut pas regarder eomme auf e 
plutôt on ne peut regarder que comme infinimemt 
odieux, le zele avec lequel le feu contrdlevr:generat 
etoit occupè, lorſqu'il tomba malade, a feconder 
les ſoixante, pour maintenir & prolonger Texiftence 
d'un de ces tribunaux extrajudiciaires , appelles 
chambres ardentes, & dont le nom effrayant carac- 
teriſe trop bien les fonctions monſtrueuſes. 5 

Il ne ſera pas hors de propos, Milord, de 110 1 
ici à ce ſujet une digrefion ſur les chambres arden- 
tes. On peut les comparer avec beaucoup de verite 
a cette invention horrible du fanatiſme religieux 
connue ſous le nom d'inquiſſtion. Ce ſont des com- 
miſſions ſollicitees'par les fermiers generaux , mècon- 
tens de ce que les cours de judicature ordinaires ne 
ſe pretoient pas ſur leurs plaintes a punir aſſez rigou- 
reuſement Tes victimes qu'ils tratnoient devant elles. 
Ces tribunaux counoiſſent des delits relatifs a ia con- 
trebande en dernier reſſort, ils ſont à la diſpoſition 
entiere de la ferme, . elle en nomme, — 


- 


— 


_ 


- - tEmoins. ſont; les employes deß fermes , ſoudoyes auſſi, 


of c8rtainement. - Enſorte que ces malheureux n'ont abs 


- & deſtitue les'membres 2 ſon gre. Indépendamment 


dans les amendes & confiſcations qu' ils prononcent 
contre les malheureux qu ils condamnent. Ainſi les 
juges de ces: Etranges tribunaux ſont en meme tems 
parties, au moyen de l'intérèt qu'ils ont a trouver 


reſte des vivans, ſans appui, ſans ſecours, couch 


Cs) 


3 


des appointemens qu'elle leur paie, elle leur accoxde 
des grati fications en raiſon de leur travail & une part 


des coupables dont ils puiſſent partager les depouil. 
les. Les huiſſiers, les ſergens, les accuſateurs & les 


- encourages , avances en proportion de om activitè! 
chercher & 2 faire punir des delits.. ) 
Quant a la man iere dont ces juges eee „ele 
eſt ſimple-(1).Le- citoyen arrètè par les employes 
des fermes eſt reſſerré dans un cachot, ſepare du 


fur la paille & nourri aux dépens de la compagnie 
qui donne ſix ſols par jour pour chaque perſonne, 
fur leſquels. les geoliers ou entrepreneurs: gagnent bien 


ſolument que ce qu'il faut pour les ſoutenir juſqu'au 
moment de leur jugement. Enſuite ſur la depoſition 


eule de * em den en, qui, ſelon la 
ae | loi, 
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lob, dolxent etre erus dans tout ce quils diſent, les 
juges condamnent ce citoyen à une amends, ou aur 
galeres, ou 4 la peine de la potence, ou de la rous. 
Les fermiers-generaux-ayoient deja. fait. erer trois 
de ces tribunaux extrajudiciaires -& ſouverains. Il en 
exiſtoit a Rheims, 4 Saumur & à Valence, & ce n'6toit: 
point aſſez, ſuivant les traitans, qui en auroient vou- 


u voir partout. Aprés pluſieurs tentati ves & affoi - 


bliſſant par dégrés la repuguance- des Normands, ils 
| parvinrent à en faire ériger un quatrieme à Caen, 
dabord fort prècaire, mais qui-acquit- inſenſiblement” 
de la conſiſtance, & enfin, graces aux coups d' auto- 
rits vigoureux frappes par M. de Clugny ,- va deve- 
nir plus ſolide & ſe perpetuer comme les autres. 
Vous verrea mieux, Milord , dans des inſtructions 
memes , que jail recueillies ſur les lieux (1) ,- quels 
moyens inſidieux, d' abord, & violens enſuite, on 
2. mis en ure pour introduire dans une province 
conſervant encore quelque apparence. de e c 
monument du deſpotiſme fiſcall. 
Le meme. eſprit de cupidite: & d erh W 
qui. rendoĩt M. de Clugny fi- docile; aux impulſions* 
des traitans, {j devoue à leur yolonte ,+ qui le faiſoit* _ 
secatter ſi Etrangement de tous les principes de Fes 
quits naturelle, ne devoit pas le rendre plus deélieat 
ſur les de eee les te ne n | 
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en · &tablir de nouveaux & ayant trouvè le roi contre. 
re à la banqueroute générale qu'il avoit propoſee. 
C'eſt ainſi qu'il ſe diſpoſoit à forcer la capitation d 
1a maniere la plus vexatoire, & à exécuter le plan 
d'une aſſiete plus lucrative. Depuis fa creation , cet 
impôt n'etoit que perſonnel, il ſe levoit par ordre dt 
claſſes fans aucun égard à l' valuation des revenus. 
Depuis peu le conſeil avoit autoriſe les commiſſaires 
departis à le fixer relativement aux facultés, à raiſon 
du centieme du revenu pour les nobles, & du cin. 
quantieme pour les ennoblis. Cette methode , dei 
tentèe dans Ja Generalite de Paris, avoit excite pre- 
e6demment de fi vives redamations qu'on ne Tavoit 
pas ſuivie, ou que du moins beaucoup de gens 9) 
Etoient ſoustraits. M. de Clugny plus intrépide, 
pour rapprocher les revenus de la depenſe, -tOujouts 
excedente, avoit imaginé de mettre en Wedel de 
invention burfale, & les plaintes recommencoient; | 
mais plaintes vaines, puiſqu aucune cour teſt au 
toriſèe d'en connoitre ; que les intendans, „devant 
lefquels' on eſt oblige daller,  Etant Jes promoteurs 
de ces vexations, fe trouvent juges & parties & que le 
conſeil, le tribunal ſupreme devant lequel les con- 
teſtations for cette matiere font porttes, en eſt lau- 
teur. On eſpere que ſon ſucceſſeur, plus modeéré, 
-abandonnera un . oo 100 au moins une 
ſanct ion legale. -- 8 Mate anhgh 
M. de; Ch: __ #oit packe encore Ma un au⸗ 
tre genre extenſion de ce meme impòt de la capita: 
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ton; il dv wen par une ruſe ae adrolte, as 
bocls en quelque forte” Themis à ſon brigandage d&- 
guiſe, Afin de fubvenir 4 la reconſtruftion & repa- 
ration des bitimens du patais à Paris, incendiès aw 
mois de Janvier de cette année, il avoit, par atiet—-— 
du conſeil (T), fait ordonner par le roi qu comp- 
ter de 1777 il feroit impoſe , conjointement avec la 
eapitation, les ſix denfers pyur livre de principal de 
cette impoſition fur tous les juſticiables du reſſort du: 
parlement de cette capitale, en fixant cette charge ex. 
traordinaire à cinq années ſeulement. | 
Quelques zEl6s de cette compagnie, indignts. que: 
fous pretetts d'augmenter la ſplendeur & le luxe de: 
- Padifice ou ils refidoſent,, on voulut tes rengre. ts, 
moins indifferens &  muets d'une concuſſion ſerb'a-- 
ble, inſinuoient de denoncer Tarret du conſell (2) » Il 
mais les partiſans de la cour eluderent cette demar. 
ehe; ils la repreſenterent comme purement dHhumeur WM 
& de tracaſſerie,...yu. la modicitè de.]'impdt.& ſonpeu: 
de durte. Pitoyable raiſonnement, ménagement dan- 
gereux, en ce que Ceft furtout 4 ta fource quil faut 
s'oppoſer aux empiètemens de autor ité; principiir ob. 
ſta: que le ſilence mème, en pareil eas, ne pouvoit 
qu encourager par la ſuite, 4 Etendre & 1a quotité- & 
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(25 
7a durte de cet impöt, & quen en laiſſant fubliſtee 


le germe fans réclamation, le. parlement auroit may. 


| reprocher par la nation d'avoir prevarique en acquieſ: 
cant a un ſubſide qu'il n'avoit pas le droit de conce. 
der, ou par le ſouverain, de ſe porter à uns 
demarche dont par ſa conduite precedente il avoit 


— 


reconnu lui - meme la temérité, Tirregularité 8 la fangs 


eke. 
Tandis que par Fadreſſe de ſes Emiſſaires le con- 
FOO: general enchalnoit ainſi L'activité d'une. colt 
JLendormoit, pour ainſi parler, il en faiſoit gau. 

be. une autre qui, privée du chef (1), auteur de 
fon illuſt ration & de fa gloire, commengoit. à perdre 
beaucoup de ſa vigueur & de. ſa conſiſtance. II fai 

| ſoit enregiſtrer à la cour des aides une dectaration (2), 
f ſ:duiſante Gang, fon eſſence 5 15 Loblet e d'utilité, de. 


= 60 M. de Malegherbes ,.; ancien, bremer braldest de la 
5 5 cour des aides. 

** (2), Concernant la rdpartition de Ia taiſte dans 11 gens ralit 
die Paris, donnée à Veiſailles le 11 Abdt 1776, & regiſtree en 
- 4a: cour: 28 aſdes, les. chambres aſſemblses, le 23 Aout, 4 l 
charge que, con forme ment & Penregiſtrement de la declaration du 
13. Ayril 1261, les amendes s portdes par Particle die la pr. 
miese partie ne pourront fre prononcees 4% la charge dle Pap- 
bel: d la charge pareillement que les. di iſpoſitions. ge. Harticle J. 
. la ade. partie ne ebb * een, qu 2 ccuæ. Fre 
Fatt: : taillables Wen £198,” 
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vaiſe grace de pretendre arréter ſon développement; 
qu il s expoſoit 2 Palternative cruelle, ou de ſe volt 
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as , par les grandes vues d -iminiffration quella' 
preſentoit. : du reſte, preciſe, claire, bien, articu- 
Ke & tres - propre a. falre honneur au redacteur; mais 
funeſte dans ſes ſuites, tendant 4-ancantir, peu - 4-peu- 
toutes les formes légales & à y. ſubſtituer les formes 
irregulieres, extrajudiciaires; en un mot. 4 conſom- 8 
mer la r&volution projettèe depuis longtems par le 
conſeil., de ſe: reproduire partout à la place des tri- 
bunaux bierarchiques, de. faire exercer les plus bel - 
es fonctions de Tadminiſtration par ſes commiſſaires 
departis, au lieu des magiſtrats Etablis par la loi & 
le vœu des. Etats, & d'ouvrir pays la la porte a 1 
traire & au deſpotiſmm. © 
Cette declaration, concernant 1 réparttion as a : 
taille dans la. generalite de Paris, tend à continuer- 
de prendre de loin tous les erremens neceſſaires pour 
former le cadaſtre dont on parle depuis quinze ans 
| dans ce pays ci, & qui ne peut ſe réaliſer qu apres 
une quantiteé d' opérations, en forme d'eſſais, réité'- 
rees & ſuivies avec le plus grand ſoin. Depuis trois a 
ans Vintendant de cette capitale avoit commence. les: 
| ficnnes. Elles avoient ſouvent donne lieu. à des plain 
tes de la part des contribuables qu on vexoit & char: 
Lecoit de faux, frais extraordinairement ſous ce pre 
erte, mais qui, par la. ſuppreſſion de la cour des 
aides, ne pouvoient ſe. faire entendre & recevoir 
juſtice. Pour Eviter ces contrarictes, & Finterpaſi-- 
| tion. de cette cour,,. quon ne vouloit point irriter,, 
an, lui propoſa, d enregiſtrer cetts declaration „nt a. 
E. 7 


\ 


6 


n 1 cöbrkwer encore denden "Y ans les mene 
procedes & de maniere ſemblable, afin, eſt il dit, 
_ Uans le preambule de la loi, ſur le compte des effey 

qu'ils auront produit, d'en etendre Pex&cution 4 bol. 

des les provinces du royaume, ou d'y faire les cha 
gemens que 5 aura _— een re th 
ceſfaites. 


Pour vous mieux erpoter Word, Te captien 


| de cette loi,' tl faut vous oo 2 8 J ed les Aol 
tions pete 1 
Elle eſt diviſce en deux parties. . 
La premiere roule ſur la formation des tles: elle 
attribue aux commiſſaires departis, Ceſt - A - dire aut 
| Intendans ou autres quils auront-dElegues à cet effet, 
un pouvdir fort Etendu pour faire proceder à lade 
formation, fins doute avec toutes les precautions 
neceſfaires pour empcher la fraude de la part da 
contribuables; mais on ne voit rien qui contienne k 
deſpotiſme du Sonne, & qui fourniſſe la ms 
niere de fe pouvoir jnridiquement ate ſes ver 


: 8 
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Elle eſt diviſée en deux eſpeces; la taille reelle & hk 
taille perſonnelte. Le titre indique la qualité, cf 
A- dire que la premiere porte ſar les biens · fonds & 
Fautre ſur les rede vances; rentes, loyers. & bencfices 


de Tindtftrie. Orr ne volt point quelle doit etre l 


quotite Helative à 14 premiefe impoſition. La ſecot 


; ITE OO" a der ces fate 


— 
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Qvarrivera-t-\t" de tout aa Mitord? Vous ie 
|prevoyer , ainſi que moi. Le cadifite theft q un leur- 
re mis en avant; & qui maura jamais lieu; mais les 
inquifitions &tablies par tes commiſſaires aur tailles, 
ceft ainſi qu'on nomme tes fappdts de Fintendant, 
ne finiront point; elles mettrott ce petit tyran en 
| ttt de vexer ou de favorfſer a fon gre en comòfs“ 
fance de cauſe ceux quit vondra, dautant mieux que 
h cour des aides & tant defaifie de la cormotance 
de la plupart des deltts en cette mariere, voudra sen 
reſſaiſir en vain. En un mot, il arrivera de ce * 's 
Jene damelioration, comme de tant d'atitres popofts 
en France; W hen rent bas le bien & le me” 
 fubſiſtera. ae a . "TEAR 
= 0 Nuk ds etendu aue K. e Bs vv 3 
her des operations de M. de Clugny , vous voyet 
que fon miniſtere court 2 "6&6 alſez plein, & que 
malgré le deſſein forme de fe contenir à fon avene- 
nent au miniſtere, en retabliſfimt pour M. de Mau- 
repas la place de chef da conſent des finances (1) „ ? 2 
nde stoit pas mat donné Catrlere. Aut, meme 

Junta maladie, il £tait queſtion. de le changer, & 
S. M. paroididle decidee & ne 5 point _ dans 
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ty On erꝭe du kupprime FI inconvFaldit'& cette place. El. 
je rayoit pas été occupee depuis le 'renvoi du duc de Praslin. 


4 n 1 avoit Point brillé; il ne la poſſedoit, 2 propre» 
ment pärter, qb*honotifituemtnt , ou phurdt 3 . 
on es 69,000 lu de ate 55 * | 4 
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un poſte oh, il; faiſoit.crier, gfneralement... D'aillew 
Ia. defiance etoit. devenue f grande depuis une c; 
taine.Epoque- (1) & ſi univerſelle , non · ſeulemert 
du public envers le roi, mais memo de particulier 
particulier , que le commerce de la banque languiſſol 
dans la plus grande inaction à Paris; les bourſes ft 
reſſerroient tellement qu on avoit peine 4 trouver & 
Largent ſur le papier des financiers les plus ſolids 
Les effets royaux tomboĩent avec une precipitatin | 
 effrayante. (2), & tout annongoit.la n&cefits. de ret 
rer un perſonnage auſſi peu propre a ranimer la con 
fiance dans un tems où, par les bruits de guerre, ell 
devenoit de plus en plus: nEceſſaire.. 
Outre ces motifs de disgrace , les payemens alloient 
tres · mal. M. de. Clugny, des qu'il Etoit entre. a 
place, avoit commence par diminuer les fonds deſting 
pour le payement. du- ſemeſtre (3). des rentes ſur h 
ville, & la nouvelle du retranchement ſur le pot a 
feu des habitans de Paris, denomination triviale, mas - 
energique, avoit tranſpire par- [indiſcretion d'un of 
beier ee au e G. & avoit accru. les mas 
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oe bib Seiontc 71 | 
X01 Depuis le 10 „ juillet P . 
Le 25 Septembre les reſcriptions Etoient venues? 23 
Pour cent de perte, & les actious de 1a - Compagnie des Indes 
| faiſoient A 1,640. livres. ay 
= (32, De; Juillet. 3 think r £60 
1 ee be ng 6 | nouvelle buen 1 
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ditions contre le contröleur - général. Il en avoit 
penſe conter la liberté à l'auteur du bruit, car M. 
lic Clugny ſavolt employer les lettres de cachet com - 
ie un autre, & fon ſait que ꝰeſt toujours le reſſort 
ordinaire des adminiſtrations. perverſes & déſaſtreuſes. 

Le Sr. Bourdon Desplanches, ancien premier 
commis dun intendant des finances (1), ayant au · 
refois ſpecule ſur des matieres d'adminiſtration dont 
l Yoccupoit par état,  avoit fait un mEmoire intitu- 

e: projet pour la reunion de Ia. poſte aur 'chevaux 
wee les meſſageries, II Vavoit offert dans le tems 

Eu miniſtre des finances, & depuis il avoit voulu le 

ice valoir, lorſque M. Turgot avoit agree celui du 

r. Bernard; il venoit de le remettre en avant dans 

a derniere occaſion des changemens en cette partie. 

WPique de voir que dans aucun cas on n'eut eu égard 
i ſes vues ètendues, plus utiles & moins diſpendieu- 
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„M. le contröleur general a enveys chercher le Sr. Ri- 
bdoutté, controleur des rentes de M. Defays: il lui a re- 
= proche d'avoir dit en plein boulevard que les fonds deſtinés 
pour les fonds de ce ſemeſtre 6toient diminués. Cet officier 

„ lui a rẽpondu qu'il Payoir dit parce que Ceroit vrai. Le 
„ miniſtre a prétendu que toutes vérités n'toient pas bonnes 
„ 2 faire connoſtre; qu'il falloit garder le: ſecret ſur ces d - 
» ils intsrieurs de l'adminiſtration; que cette indiſerétion 
„d'un membre attaché au fiſc public pouvoit jetter Pallarme 
„ biermi les rentiers. H lui a ordonné d' etre plus cireonſpect, 
&a menace de le faire mettre à la Baſtille s'II recidivait*.. 
| 0) Mr. PAnglois, qui ne. I etait ꝑlus. 


e 
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es ſelon lui: il Tavoit fait imprimer furtivement pay 
rendre juge le public impartial. ' Mais cette conty, 
vention aux reglemens ſervit de prétexte d ſa dete 
tion. II ft arrèté & mis à la Baſtille, ou Ton þ 
retint pendant pres d'un mois, moins pour ſon < 
me, très - leger, que pour fon courage 4 ne poin 
reEveler le nom du typographe audacieux qui l 
ſervi de {a manipulation ſecrette. Violence infimei 
bien digne de ceux qui l exercoĩent. Heureuſemet, 
par ſa conſtance, ce captif laſſa la vengeance de 
bourreaux, & il ſortit avee la ſatisfaction de n 
pas trahi le malheureux dont la fortune, la libent| 
Pexiftence <: trouvoient en e a à ſa dilho 
ſition. ie 72 : 

Dizprts tc tows: ces | faits en & „ 1 
tord, vous pouvez juger de la joie qu'on a re 
d'etre dèlivre de ce fleau, de ce monſtre-miniſterit 
tres- propre 4 ramener les calamités encore recen 
dont Tabbe Terrai avoit afflige ja France. Conn 
malgre la complication de maux dont il etoit afl 
ii; © goutte: ;- fievre- putride, fievre milliaire, hen 
maligne, la vigueur de ſon temperamment- 1'a fil 
lutter longtenis, la nation flottoit ainſi entie | 
erainte & eſperance. Celle ci ne prevalut que lot 
qu on ſcut que le malade Tavoit perdue. Un jour i 
Sr. de Vaines Gant allé le voir lui difoit pour Me 
raſſurer ſur . ſon Etat, qu: 11 devoit- ſe rappele 
_ Faxiome ſi connu: gum contritenr- general ne meu 
jamais en place: oh! hien, repondit-il avec gaict 
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je ferai mentir le proverbe. II avoit Ce frapps ſur- 
out de voir M. de Maurepas venir prendre chez lui 
le porte · feuille. On ne deuta plus de ſa fin pro- 
chaine, & l'on dit que ce miniſtre venoit de lui admi- 
rer les derniers ſacremens. Ceux · ei ne tarderent 
as 2 lui etre apportés réellement, & l'on ſait que 
Hans ce pays - ci cette ceremonie, à Tégard des gens 
Wen place & ſurtout peu e ne ſe en, = 

Pans les cas (extremes. .- 

Des- lors, M. le cure de St. e e parviie, 
omptand ſur ſa proie, &occupa. à feuilleter ſes r- 
ziſtres pour ſe mettre au fait du cérémonial uſité 
la mort d'un contrdleur · general en exercice: - 
ement dont on n'avoit pk eu Jexemple — 
dert (1). | 
| Il fe manifeſia un fon Set e foes ae 
ing. femmes, qui le: |remplirent à l' inſtant de leurs 
eniſſemens. Ces cing femmes étoient Madame de 

Clugny, ſoft Epouſe;; Mad: de Clugny,, 1 fa bvelle-ſceur 
& (a maltreſſe favorite pour le credit; Madame Til. 
orier, en ekercice; & ſes deux ſœuts tour · A tour 
a ſuppleant. Vous po uvez juger quel mauyais effet 
roduifit dans le public, deja bien ninl diſpoſe, "1'E+ 
aſton ſcandaleuſe de toutes ces che ves! 

Vu la rareté de 'evenement o& l' importance du 
e "Wy OE Ou Oe _ _ . 
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(1) Mort en 1683. 
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merveilleux à ſon” enterrement, & il s'y etdit 1 
du un concours ' de monde prodigieux; mais . 0 
n'y a remarqué aucune cërémonie extraordinaire nl 
"meme une grande magnificence de cortege, un dei 
bien nombreux: on n y comptoĩt que quatre ferien 

genéraux. Ce grand vuide des matadors de la finm 
ce a été regards comme une ingratitude d' autant plu 
marquèe, que perſonne nignoroit la W affetli 
que leur portoit le defunt. Þ | 

On ma pas manqué de lui faire . Leiche 
roulant ſur une anecdote de ſa maladie. On diſk 
dans le monde que le delire tant ſurvenu, il park 
ſouvent de ſes projets pour le payement des dete 
- de Vetat; il demandoit au ciel de lui conſerver k 
ſante juſques- d; il 8'ecrioit qu'il mourroit enſuite 
volontiers. Ces paroles pretant à une plaiſanteit 
en „ mais tres fine, antennen wi 
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e. git un contrbleur digte du on le Daune, 
Aimant beaucoup 1a France & point du tout 1a ue: 


Conſentant de bon cœur qu'elle lui far ravie 
88 a en auroit Ereint we dettes de FO” A 


_-_ 


* Du reſts; fl ceeboniiths re: 12 pas ti 

— vaille utilement pour Fetat,; il a aſſez bien manceumt 
pPeaoour ſon propre compte. Pendant einq mois env 
von qu'il seſt trouve à la tete du fiſc public, s il 04 

pas acquitte les dettes du roi, il a pays les ſienne 

qui n'&toient pas mal conſiderables ; il à achetẽ comp 


: 8 N 
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unt une terre magnifique en Normandie (1), & il, 
juroit fait mieux s'il en avoit eu le loiſir. a 
Cependant , on n'a pas manque de dire quiil mou- | 


oit pauvre: en'conſ6quence'0n- a reclame une pen 


jon pour Madame de Clugny; ainſi que pour a fa 
mille; & ſuivant Vufage on a donné 8, ooo livres 4; 


ate veuve qui en avoit deja; quatre, . 4,000 livres 4 


ſon fils & 4, ooo livres 4 ſa fille; ce qui fait le total 
des 20, 00 livres, que ſous Louis XIV obtenoit 


eulement un miniſtre au bout de 30 ou 40 ans, * 


Hervice. . 


Entre les 33 101 nnen en foule - la” 


Place de contr6leur - général pendant la maladie du 


defunt, on parloit beaucoup du Sr. Cromot qui, 
devore d'ambition, avoit profits de ſon aſcendant 


ur keſprit de Monſieur, auquel il ayoit Phonneur die- 
tre attach, (2) pour engager cette alteſſe royale a. 


le porter à cette dignits. Le prince flatte de voir un 
de ſes ſerviteurs porté à un Farell poſte, avoit mis 
en euyre tout ſon credit aupres de ſon auguſte fre- 
1e, &, ſuivant l impulſion de ſon confident, il avoit 


meme employs la ruſe pour parvenir à ſes fins: il 
| ayoit donnè une e fete du meilleur Wes & de la BY, 
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— a 


* a — 9 - * 


; E 14 
Ls 
14 Th . x \ 2 


e 
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(2) Le Sr. Cromot du Bourg eſt frincenlne ces Kinances,' 
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— magnificence” à leurs mee ) qui teme. 


gnant leur admiration de ſi belles choſes, donnerent 


x Mon ſieur ſujet de louer indirectement & ſans at. 


fectation Vordonnateur, le Sr. Cromot, dont il ezal. 
ta ſurtout F intelligence & Teconomie (2), Malheu. 


1. ee perſonnage ne réuſſit pas aupres de [a 
reine, qui le mortiſia (3), hk Lim 8 8 ne 
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£1) Gerte ſete 2 eu lieu 3 Wh vette acquiſition fil. 
te par Monſieur, le 6 Octohre. Voici comme on nne 
dans des nouvelles à la main dudit jour. 

„Il eſt queſtion d'une fete wmagnifique pe Monſieur tot 
dbmner aujourd'hui à Brunoi à la famille royale. Si Pon en 
croit le btuit public, elle doit conter enen n & S. A, 
royale, malgré fon goùt pour Teconomie „ n'Epargne rien; 
alin qu zelle puiſſe plaire a la reine, à qui elle eſt principale- 
ment deſtinee. On croir-qu'il y a beaucoup de politique en 
cela, & que le Sr. Cromot,le-fac totum de ce prince, cher - 
che 1 ſe diſti»guer en cette occaſion, pour ne pas trouver cet. 
te majefts de favorable, pour lui faire connotire ſon goùt & 
ſon intelligence pour le plaifir, & reunir Ton ſuffrage à celui 
du roi; afin d'&tre eleve à la place de controleur - general”, 

- (2) Voici ce quꝰon en'diſoit dans les memes wouvelles a la 
main, ſous la date du 9 Octobre. 

22 On ne doute plus aujourd'hui du projet de Monſ feur, & 
„ ſon affectation a"proner le Sr. Cromot pendant tout le ſou- 
53 per, dimanche dernier, jour de la f8e qu'il a donné e à Bru» 
29" not, Pa manifeſtè à toute la cout & aux ſpectateurs. Il 2 
„ exalté à pluſieurs repriſes ] intelligence, les talens & Eco 
„ nomie de ſon ſurintendant des finanees;"enforte que bien 


des gens. craiguent qu'il ne reuſlifie, ſuriout depuis que 12 


2 maladie de M. de Clugny eſt devenue auſſi grave · 
00 Comme gouverneur du chateau de Brunoi, le Sr. Cro- 
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WF roulut pas faire un contrdleur-general , creature d'un 


{grand prince, & qu'il ne pit pas faire expulſer à 
ſon grö quand il lui deplatroit: it n'Etoit donc on 
queſtion de fui dans ce moment · et. 

On a choiſi M. Taboureau, & aſin de vaincre a 5 
r;ſiſtance , motivee fur ce qu'il n'entendoit rien à la 
fnance, on lui a donne une eſpece d adjoint pour 
cette partie en la perſonne de M. Necker (1). II 


a beaucoup de choſes à dire ſur Fun & ſur l'autre. 


Ie premier eſt plus veritablement eſtimé; le ſecond © 
aue reputation plus brillante. En général, on re- 
gurde d6jA cette aſſociation comme impoſſible à main- 
tenir, parceque celui - là doit ne pas vouloir d'6gal, 
A que celui ci voudra moins encore de ſuperieur.. 


Da reſte, J attends que j aie raſſemblè tous mes rap · 


ports ſur eux pour vous en parler davantage. 


Paris, ce 11 Novembre 1776. 


Extialt a: the Leere a4. Rouen, du 4508 . 


» ++ . Vrajement vous avez vu que Ia chambre 
& comptes, cour des aides & finances de cette vil- 
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| not pretendit avoir le droit d'offrir la main A la reine lor ſqqu'el- 


e deſeendit de caroſſe: il fe proſents. en conſẽquence, mais 


8. M. ne voulut pas le faire jouir de cet banden » & ne . 
que la main de ſon ecuyer. TW 


(1) En qualité de conſeiller des 3 i & de directeur 
kene tal du treſor « Ps place créte pour lui. 


h, 


* 


| Anion. En voici Thiſtorique. 
„ Dabord ſous le feu roi, tous le * an. = 
| whics les fraudes qui fe commeitoĩent en Normandie, Wi 
& les verſemens de marchandiſes prohibées, qui & 


des fermes; il avoit eté rendu des lettres patentes el 


. e 


An fait nende qu'elle A: pu pour 1 le rity 
bliſſement à Caen pour juger les contrebandiers, du. 
ne chambre afdente, tribunal Few & * 4 i 


_— 


faiſoient le long des cdtes, en prenant les precay. 
tions convenables, afin de reprimer des exces auſ 
dangereux pour le bon ordre que contraires au bieg! 
du commerce du royaume & a la perception des dros 


date du 8 Janvier 1767, „ordonnant que les genere: 
lites de Rouen, Caen & Alengon: ſeroient pendat 
Feſpace de deux annees ajoutées aux provinces con: 
poſant deja le reſſort de la commiſſion <tablic 4 
Rheims par les lettres patentes du 2x Novembre 
1765. Aprés des debats Tenregiſtrenient paſſa ici le 
13 Avril, vu le peu de durée que devoit avoit lex. 
tenfion annoncee, & cette ſouſtraction de Juriſdic 
tion au vrai tribunal... Premiere faute. 
„Le miniſtre s enhardiſſant,  pretendit que lex 
perience avoit fait connoſtre que ce terme ne ſuffſoit 


pas pour retablir Fordre & pour terminer tous les 


proces entames; qu'il. Etoit- neceſſaire, pour remplir, 
Tobjet de la commiſſion, d'etablir, à compter gu 


jour ou elle devoit expirer, une nouvelle commis. 


anden n * de 1 Lene dire 4 les yeur 
& dans 


— 
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& duns ide ha l8:chambre re 
& cour des aides de Rouen. Pour mieux amadouer 
cette cour, il &toit dit qu'on y appelleroit des offi- 
ciers tires de cette compagnie. Cet Etablifſement 
fut forme par lettres patentes du 9 Octobre 1768. Le 
feu roi y fait: connoftre d'une maniere particuliere ſes 
intentions ſur la competence de ce tribunal, & il en 
fixe- la dure à fix années, à eompter du jour de 


lexpiration de la comm iſſion en 1767, "c'eſt - à · dite 


du 13 Avril, 1769 au 13 Avril 12758. Cette innova- 

ton, au moyen du leurre:enonce ci Ne roo 
= double, triple & quadruple: faute. 695-20 2200" 
„ La ſuppreſſion de la cour * weste 8 


& finances de Normandie, arrive; dans Vintervalle: den 
deux Epoques ,;rentratnant la deſtruction de la com, 


miſſion, elle fut remplacee par une autre Etablie en 
vertu dun ſimple arrtt du conſeil, datée du 21 D& 


eembre 177: le terme en ętant expire,” il a &t6_ 


queſtion de le renouveller, & pour rendre la cour, 
eitee ei- deſſus, plus favorable à cette continuation, 
de la compoſer de nouveau de membres pris entre 
les ſiens. Ceſt ce qui a: donné lieu à de nouvelles 
lettres patentes; donnees. 2 Verſailles ; le 26 Decem- 


bre 1775; &,, qui le croiroit ? viſces par M. _ 5 
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kant dune Lenre! de Rouer 2 du 25 Oftobre, | 


* TEXTE 


B 6 Ay lettres ſhane he. as i 
bre, retabliſſent dans la ville de Caen une commiſſion 


ſemblable à la précedente, pour inſtruire & juger 


pendant fix ans les proces. des contrebandiers, faux. 
ſauniers & autres, dans le reſſort aſſigne, & confor- 
meEment aux regles 6tablies ſur cette matiere. Elles 
ordonnent en outre, que toutes les procedures commens 
_ Cees devant la commiſſion etablie en 1771, en vertu de 
commiſton man es de Pautorite: du roi, ſoient ſuivies 


par la commiſſion Fornide par les preſentes ſur les der. 


niers erremens. le „ „„ 2 Cet article eEtoiĩt la plus gran - 
de pierre d' achoppement, puiſqu'il obligeoit la cour 


Adee reconnoſtre un tribunat doublement. illegal, & par 


fa nature & par ſes membres, dien approuver les ac. 


tes & de les prendre pour baſe de ſes jugemens. En 


conſequence, remontrances vigoureuſes, . ſur les. 
quelles ſont intervenues des lettres de juſſion, en 
date du 4 Avril, en vertu desquelles a ſuivi P'enré 
giſtrement du très - exprès een du: wb 


avec les modifications ſuivantes.;: > 2 4 - :Þ 


„10. Sans neanmoins bacon de la 


prorogation, ſubſtitution & extenſion de competence 


de la precedents commiſſion poſterieurement au 4 


Octobre 1771, & ſans que VeEnonciation de Varret du 


conſeil du 22 Decembre au dit an, puiſſe tirer 4 
conſtquence ou ſupplèer au defaut  denregiltrement 
des lettros patentes * F 


0 


w_ 29, A la ** que les commiſſiites qui ſeront 
nommés par ledit ſeigneur roi ne pourront exercer 
zucunes fonctions avant la verification en 1a cour des | 
lettres patentes qui ſes commettrong. PI ao 
„3. Que Particle ſecond & autres ne pourront 
prejudicier- * droits: nee au eren 
bw du roi. TOM 105 * 

1724 Que leſdits nine ne 8 abe; 
ter aucune autre commiſſion concernant la jurisdiction 
de. la cour & des tribunaux y reſſortiſſans, que par 
lettres patentes duement enregiſtrees en la cour. 

„ 5. Qu'ils ſeront tenus, en ce qui concernera 
leurs fonctions, de n'avoir égard à aucuns reglemens 
faits ou à faire, qu autant n e . 1 
rites en la cour. 3 

„ 6%. Qu ils "ROW tenus de as par Praten 
ce, parmi les officiers des tribunaux reſſortiſſans en 
la cour , les graduss qu' ils appelleront pour juger 
avec eux, & de les choiſir auſſi par preference , quoi- 
que non 'gradu6s , pour remplir les eee 
qui ſeront Etablies par ladite commiſſion. 

„ 7% A quoi ſera pareillement tenu le Ks, 
public a Vegard des ſubſtituts auxdites ſubdelegations. 
„ $9. Que ladite commiſſion ne -pourra'connottre 
ni evoquer les cauſes criminelles qui auront &t& pre- 
c:demment inſtruites & jugèes dans les ſieges reſſor- 
tiſins & la cour A laquelle elles ſeront renvoytes. 
„ 9. Quelle ne pourra non plus connoſtre en au 
am cas, des delits de contrebande, ſoit avec n 
NM 2 
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pement, rebellion ou 4 main armée, qui pourront 
etre commis dans Yerendue de ha ville 1 my 
de Rouen. 

„ 109. Que leg domicilies ne pourront bare tra 
Auits en ladite commiſſion, ni réputés vraiement 
| - que dans les cas où ils ſeroient prevenus, 
_ foit d'avoir participe par leur propre violence aur 
verſemens de contrebande à main armée, ſoit en te. 
nant des magaſins de marchandiſes prohibees , pro. Ml 
venant deſdits verſemens, den avoir excite Iintrodu. i 
tion à main armée; que leſdits domicilies- auront |; 
facults de ſe pouryoir aux/;tle&ions, & par appel a 
la cour pour leurs intérèts civils, dans le cas ou il 
aurojent obtenu leur entiere decharge en in; commig 

fion „ ſans y avoir forme la demande. 
„ IF. Qu'aucunes autres eee que les vagh 
3 gens ſans aveu , & autres, qui auront elt 
condamnẽs à des peines afflictives ou infamantes pou 
crimes & autres delits de m8me nature que ceux dont 
4 la compètence eſt attribuse auxdits commiſſaires, pu 
: les lettres patentes des 21 Novembre 1765, 8 Janvie 
— 4767 & o Octobre 1768 & les preſentes; ne poll 
. ront Etre traduits en ladite commiſſion, ſous prètem 

Ne ni jugès comme rècidiveurs. 

+52 128. Que leſdits commiſſaires & gradues n 
1 en fait de recidive aucun égard aux jugemelif 
'- 8.16 prec6dente commiſſion, poſtérieurs au 4 045 
bre 1 . & — bk nem Wann, _ de e 
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fation d'icelle, Eoncee. aux lettres patentes de kéta, 
bliſfement; 5 qu'il ne leur ſoit apparu des lettres patents. 


„ 120, Que celui qui fera les fonctions de ſubſtitut 
du procureur- genëral pres de ladite commiſſion, ſera 
tenu dentretenir une correſpondance exacte avec leit 
procureur-general ſur les operations de la commiſſion , 
& de lui adreſſer copie des procès. verbaux, plaintes 


dans le delai de trois jours depuis la premiere com- 
| munication 4 lui faite; & qu au cas de conflit, les 
mémoĩres de la part de ladite commiſſion ſerant com- 
muniques à la cour avant d' etre adreſſ6s au conſeil, 


adite commiſſion ſera pareillement tenu d envoyer 
bous les ſix mois un extrait du regiſtre du depot, 
ſgné de lui, dans lequel ſera inſerè une copie en 


was en Ih 15 Yn [OO NT Ons 
. 


ciation Ticeux. 8 
„ 145. Que Vadjudicataire 4 fermes ſera civi- 
lement reſponſable des faits de ſes commis & des in- 
terets des parties, meme dans les procès oh il nau- 
roit ets partie civile, lorſque le miniſtere public agi - 
na en conſequence d'un ee . au 1 
fe de la commiſſion. 5 {1 

» 159. Enfin que ladite commilſins fair au pre- 
mir Octobre 1780. Ae 5 
» 165. Et "que > lors de la celfarien Fl delle, les 


tes de validation d'iceux , verifices en la court. 


on aſſignations introductiyes de chaque inſtruction 


{ans entendre ni retarder Fenvoi; que le greffier de 


Lentier des jugemens en dernier reſſort, & h Pronone. | 


On 
Jy 
2 — — — 5 ——————k ö 2 — — 3. r 
— " 
. 
* 7 I = L * I 
C = - = kt 


OD) NTT RISE tO A PI ES OG 32 
0 b 4 2 ths — - 


* 
F : 
CO — 


i 
dns: ata. BROS * 


(270). 


minutes des jugement & Fern , enſemble Is 
_ priſonniers, fi aucuns y a, ſeront remis en la puis. 
fance des c onſcillers & autres officiers de la cour, 
qui ſeront par elle commis, 2? a l'effet d'en oftidane 

& exccuter le N ob, & anf qu'il appar. 
tiendra. 

„ refervant cependant Jadite cour de ſup- 
plier tres- humbtement S. M. en toutes circonſtances, 
d'abreger la durèe de ladite commiſſion & de reſtrein · 
_ dre fa competence ſur les bitimens trouves au large 
& le long des cdtes, ſeulement 4 ceux qui ſeroient 
trouvés faiſant le verſement de ſel ou de tabac, ou 
qui feroient rebellion aux employes des fermes lon 
de leurs viſites. 

1 modifications Irritantes ne plurent * a 1 
eour, & je me reſerve à vous rendre Wee de ce 
| gui. en a TEN dans une troiſieme 2555 1 


is 
- u. 
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In Pine Later as Nt a 4 Noyenbre me 
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„ . La cour fur bs FR voir que as des 
comptes, aides & finances de Normandie, en enré- 
giſtrant les lettres patentes en queſtion, en eut en 
quelque ſorte annulle l'effet par ſes modifications; 
les fermiers generaux jetterent les hauts cris & quoi. 
qu'il ſoit preſque ſans exemple de voir caſſer un arret 
d'enregiſtrement , ils eurent aſſez de credit. aupres du 
- Bouveau controleur - général Clugny , qui leur ctolt 


(27 


tout d&voue , pour en faite rendre un au conſeil ſur 
ſon viſa, le 31 Mal, ou ſous pretexte que cette cour 
2 inſ6r6 dans ſon! arret denregiſtrement , de nom- 
breuſes modifications attentatoires 3/Vautorits de 8a | 
Majeſtè, contraires au bien de ſon ſervice & excé- 
dant les pouvoirs qu'elle a daigne. lui confier, elle 
juge de ſa ſageſſe de ne pas laiſſer ſubſiſter de ſembla- 
bles diſpoſitions. En conſequence caſſe & annulle 
ſon arrèt relati vement aux modifications 5, 6, 7, "SY 
9, 10, 11, 12, 13, 14, 16 & 17; fait defenſes 4 
ladite cour de pretendre; ſur la commiſſion établie 2 
Caen , aucune jurisdiction; correction ou diſcipline que 
8. M. reſerve 4 ſoi'& à ſon conſeil. 

„ Cet arret fut envoys-revetu de lettres patentes, 
& la cour ayant fait difficulte. de les enregiſtrer & ar- 
rts des remontrances ſur, icelles, il fut expedié de 
nouvelles lettres de juſſion, ou S8. M,. dit qu'elle a re- 
connu que dans le nombre des modification s proſeri- 
tes, il s'en trouvoit pluſieurs . abſolument nouvel- 
les, &-qui-n'ayant été inſérées dans aucun enrégiſtre- 
ment prec&dent; ne pouvoient ètre prè ſumèes approu- 
vees par elle; que les unes tendoient à changer & alts- 
rer les diſpoſitions eſſentielles de ſes lettres paten - 
tes, ſous : le prètexte d' interpréter des modifications 
inſcrees. dans des enrégiſtremens différens; que dau- 
tres excedoient les bornes du pouvoir confis à cette 
cour & Etoient contraires au bien de ſon. ſervice 
qu'il lui a paru que les motifs. contenus dans les re- 
montrances qu elle lui a préſentèes n en pas ſuf. 
M4 


V 


fans pour le déterminer d laiſſer ſubſiſter ces modif. 
eations & que ſon ſet vice 'exigeoit qu il füt procede 
fans delai à Pentégiſtrement en nee „ 11 envoie 
des lettres de juſnen ; A &. 
„ Le- 6 Aont dernier, la cour; ths 3 : LOVER 

| ſembles en celui des comptes, vu les arrets du con. 
teil & lettres patentes fur icelui, | Farrets de ladite 
cour du 26 Juin ſuivant”, portant qu'il ſera} fait au 
feigneur- roi, de ttes- humbles & tres reſpectueuſes 
remontrances, dont les objets auroient été determi. 
nes ès ſtances des 12, 14, 15, 18, 22 & Cuſdit jour 
26 Juin, lettres de finale; de juſſion, &c. du tres 
expres commandement du roi, & uniquement pour 
donner audit ſeigneur roi; des marques de ſon obtis. 
fance, a enregiſtre, avec une ee tournure do 
modification, à la charge que. e ee . be 
re ſervant ladite cour-© d ereflir- een ement audit 
ſeigneur roi les remontrances dont elle « NE lex, 
objets le 26 Juin dernier. * 
„ Les fermiers genéraux n'étant pas encore con- 
tens de ces reſtrictions, eurent le crédit d'abord de 
faire rendre des lettres de prorogation en date du 16 
Aout, ol 8. M. dit que le rétabliſſement de la 
5 de Caen Gtarit neceſſaire- au bien de ſon 
fervice & jugeant à propos de fire connottre a fa 

cour ſes dernieres intentions, "elle a proroge les te · 
nues des ſcances ordinaires juſques e 1 
Went de nouvelles lettres patenteess. 


* — des lettres dne, ur les 
| * points 


f 


nb” 


points' FR Aſcipline 3 r6gler , en date FER Ants ok 
8. M. dit que par le compte qu'elle s eſt fait, rendre; 
de arr&t d'enregiftrement du 6' Aotit, elle a recon. 
nu qu'en rappellant des modifications precedemment” 8 
inſerees, il sen eſt trouve. ſurcharge. en fi grand! 
nombre:qu'il en pourroit reſulter de la. confuſion. dans: 
ſexecution de ſes. volontes,. & une incertitude pre- 
judiciable au biem de ſon ſervice, fi elle ne prenoit: 
| ſoin d'expliquer ſes. intentions à cet 6gard. Ces lets: 
tres patentes ont été enregiſtrees le 31 Abt, enco- 
re à la charge que, &. Nouvelle matiere de: 


wenn . bn 
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Le N accompli, ou prodiget + Jas a : 
ſavoir & de ſageſe, qui font Feloge de S. M. 
Imperiale Foſeph II, & qui renden cet auguſts: 
monarquè fi precieux d Fhumanite, aiſoutts' aw 

tribunal de la raiſon & de Fequite; par Mi de 
 Languinais „ principal du college de Moudon 

Avec cette Epigraphe : narrando lauiare inui 
dando monere nouum bad ne, en iner 

| ladum. 3 volumes. 9 I ee e 


N | AI enfin; Milord;, eu . Pea i. 12 * lows, * 
que jEtois curieux de lire depuis la profeription* que? 


le parlement en a faite & dont · je FOR PEE; Ll 
M. 8 4 


(214) 
, "is © 5 2 | | | f 
aemment. (1) Cette perſ6cution a rendu fort rae i 
& fort cher, ce yer eſt le ſeul effet qu elle produls 
ordinairement. n 
Je ne Tai pas jugé indigne que je vous en rende 
compte, & les morceaux que je vous en citerai, en 
vous faiſant connoſtre les motifs qui ont determing 
les magiſtrats à le brüler, ne vous donneront que 
plus d'eſtime pour Vauteur. A la diffuſion du titre on 
Sattend à trouver le livre tel en proportion. C'eſt 
un de ſes defauts & un tres grand de rebuter ſon lex. 
teur, avant qu'il ait commence. Cependant , quand 
on a le courage de vaincre cette premiere repugnan- 
ce, on n'a pas lieu de sen repentir. Je vais ticher 
de me preſerver de la meme prolixité, en réſumant 
Y 
He plus brievement que je pourrai, objet, le plan & 
les diverſes parties de cet Ecrit volumineux. 
Le panegyrique de Trajan par Pline, ſemble avoir 
Etè le modele ou plutdt le germe du livre de M. & 
Languinais. Il part de certains traits. de la vie de 
Fempereur actuel, la plupart connus & exaltes dans 
les papiers wii pig pour lui tracer ſucceſſivement un 
plan dadminiſtration très Etendu & tres - developpt 
zoſgues dans les mo indres branches. Quelqueſob, 
per un tour oratoire, il ſuppoſe que ce. prince a fait 
une choſe, pour lui enſeigner à la faire. En parcou- 
6 nk ce ou a PO» de | 02-41 omg , & 
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(275) 
morale, on ne trouve rien de bien neuf dans los dd. 
tails, mals Fenſemble de 1 Edifice eſt tres beau par ſa 
reunion & ſolidits, Outre les anecdotes. concernant 
Joſeph II, dont il eſt enrichi, il y a pluſieurs au- 
tres morceaux hiſtoriques qui donnent de Fame & du 
mouyement à cet ouvrage, qui neſt point ennuyeux 
au fond, & n a que la forme contre lui. Il n'a nul - 
le diviſion, il ne preſente aucun repos: il eſt d'une 
| ſcule teneur durant les trois volumes. Du reſte, on 
y remarque des endroits vraiement hardis, pris dans | 
| les grands principes & caractériſant une ame forte & 
patriotique. Le ſtyle en eſt clair & nerveux, & pare 
tout on eſt Emerveillé de la profonde Erudition de 
ee profeſſeur de Moudon dans les matieres hors de 
ſon reſſort & les plus eloignees de ſes études. II Seſt 
digage des prejuges les plus habituels de ſan état. 
Son genie plane en grand, & l'on le jugeroit plus 
propre 4 rëgenter dans les cours que dans Venceints 
obſcure d'un college. 

La premiere partie eſt la plus intérelante par 5 
points importans qu'elle traite. Elle embraſſe le gou : 
yernement de fa majeſte imperiale. Le panggyriſte 5 
trouve partout que ce prince connolt les droits des 
ſujets & des ſouverains, & fait, en faiſant valolr 
ks ſiens, reſpecter & conſerver les autres. II n'a pas 
craint de parler de l'article du partage de la Pologne 
& voici comme il juſtifie la conduite de lempereur, 
qui auroit-pu- faire peine à ceux qui n'en-auroſent pas 
gicouvert les motifs & la 1 A Ten Foes % 
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dont les Finch eur mA qui retlöebihant for leut 
triſte ſituation „ ſar la néceſſitè de ſe donner un mal. 
| we pour y remedier, ont "regards, Joſeph * comme | 
Ie ſeul capable de cette cure heureuſe. 
OS Voila pourquoi, dit fauteur, (1) une grande 
partie de la Pologne a tant temoigne d'impatience de 
ſe ranger ſous vos drapeaux; mais que, dis-je ! une 
partie dela Pologne! 1 Pologne entiere ne veut dau- 


tre maitre, d' autre ſouverain que vous. ' Lafles de vie 


vre dans Vanarchie féodale, de $'6gorger. ſous le voi: 
le ſpecieux d'une religion dont les miniſtres les 


pouſſent a verſer le. ſang de leurs freres, raſſaſics de 


voir le coflteau facré de la religion levé ſur le ſein 


des femmes, des enfans , des vieillards, de voir leurs 


_ eontrees fumantes de tant de victimes, Huthaines, im. 
moles au nom de Dieu, tous les Polondis. du moins 


ceux en qui le fabatiſme religieux n'a point <teint les 
fentimens d humanité, ſont brilles dindignation & 


-* dechires de. pitiè à Paſpe8. effrayant « du vaſte , degol 


tant & horrible charyier de 10 intolerance, ouyert de: 


tous: 'cdtes dans un Toyaume fi. vaſte; les Polonois, 
: dis je, que la ſuperſtition, le fanatiſine & la fureur 


de parti n'aveuglent plus, ne font autres 'veeur & 
ne. temoignent d'autre ambition que pour jouir du 


dien ineſtimable d'ètre ſujets de V. M. Le plus 


Wine nombre a. reclamé votre bulfante proteftion; 


* 
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Eur tuation eritique 2 attendri votre gur 5 vous 
avez offert votre mediation, mais les eſprits etoient 
encore trop Echauffes, & par -i méme aveuglés, ils 
ont prefèrè de courir unanimement à leur perte. Les 
plus ſages d entre eux ſe ſont rappelles qu'ils avoient” 
autrefois appartenu à vos-ancetres; ils out fait enten · 


| dre leurs cris reiterés; ils ont pique votre cur ioſité; 


vous avez voulu voir, vous avez trouve que V. NI. 


woit en effet des droits legitimes & impreſcriptibles' 5 


fur une grande partie de la Pologne. C'eſt moins 


[ambition que la noble envie de faire du bien 4 Thu. | 


manité, qui vous a fait recouvrer des droits fi legitt- 


| mement acquis, mais qui ayoient été negliges par 


quelques-uns de vos devaneiers. Tout le monde aime 
mieux Etre dans des mains fi senéreuſes, ſi bienfai- ; 
| fintes que dans toutes autres. Et Sil eſt encore des 


ſeiſſions dans la Pologne, c'eſt' parce que tous les 


eeurs ſont 4 V. M. & qu'ils veulent tous vous appar 
tenir au prix de leur ſang & de leur vie 

En faiſant enumeration des vertus royales de ſon 
heros, il rappelle un trait dont le ſouvenir fait tou-" 
jours verſer des larmes' de-joie & d'attendrifſement? _ 


# ,, Quil me ſoit donc permis (1) de. rappeller c 5 

jour & cette chaſſe memorable, où le haſard amena 
ſous vos yeux une veuve eploréèe avec ſept enfins 5 
afames 25 reclamerent yotre ſeeours & votre bens 5 
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cence. . La plus affreuſe miſere Kalt peinte ſur 
leurs viſages &annongait leur deſeſpoir. Quelle in, 
preſſion ne fit pas ſur votre cœur la vue de ces in 
fortunes, plongés dans un Etat fi deplorable ! Mais 
quelle ne fut pas votre ſurpriſe, lorſque la mere d 
ces pupiles vous eut appris que ſon mari , apres 3 
ans de ſervice, mayant de patrimoine que, Phonneur, 

. venoit de perdre par Tindigency une, vie qu'il avoit 
Zh: cent fois prodiguse pour ['&tat{ A quelle Emotion, 
8 quel trouble & quel de ſordre ing ame ne fut- cle 
pas en proie? A ce ſpectacle, quel cri touchant & 

. terrible Ja pitié arracha de votre cœur ſenſible!” 
Ailleurs, il repreſente lempereur. philoſophe, CON» 

| noiſſant les maximes de la tolerance & 1'exergant. I 
s'agit des troubles de Hongrie, aſſez ſemblables | 
ceux excit6s en France pour le proteſtantiſme , &qui, 
graces à la douceur & 4 la ſageſſe de ce prince, fur le 
point d'avoir des ſuites auſſi funeſtes, ont été arr& 
tes & appaiſes. Vous -admirerez, Milord , elo. 

| quence vigoureuſe dont ce Demoſthene r la ty- 
rannie religicuſe. HERE » | 
55 A. Une ſecte chretienne (1) quin'a rien N Che 
térogene dans ſon culte, rien que de ſimple, tel 
qu il fut etabli dans les premiers tems de Fegliſe nas 
ante; cette ſecte, dis - je, eſt rẽpandue dans plu 
fſeurs contrees de la Hongrie & domine dans la plus 


— 


—— — | 
E e r rn— wr ET 


0 vol. 1, P. 63 & 8 


3 e 


15 % * 
} ? G 
9 1 3 . 4 
1 


| Y 
4 e r —— 
« * i * * 
1 - 
L | * ' 
. - * 


0279 
grande partie de la Tranſylvanie. Ce meſt qwavec 
une douleur amere que je me trouve force de raps 


peller ici cette cruaute avec laquelle on traitoit les 
ſujets d'un mème prince, mais qui ſuivoient une re- 


[ligion plus ſimple & un culte moins compoſe. que le _ 


reſte de la nation. On faiſoit mourir les miniſtres 
de cette religion, on s'emparoit du bien de ceux qui 


n profeſſoĩent, on démoliſſoit les temples 'oh Fon 
Wchantoit les louanges du ſeigneur en langue vulgaire, 


on ſeduiſoĩt les uns, on en raviſſoit d'autres. Vou- 


loit- on faire quelque réſiſtance? on égorgeoit impu- 


nement ceux qui avoient le courage de defendre leur 


vie & leurs biens; on mettoit dans les fers ce pauvre 


peuple qu'on appelle reforms, on le meurtriſſoit de 
coups , on le rèduiſoit a en vier la condition d' eſclave; 
il 6toit au deſeſpoir. Vouloit-il ſe plaindre ? on lui 


| fermoit la bouche, on étouffoit ſes cris; il auroit fal- 


lu un miracle pour que les juſtes plaintes d'un peu- 


ple ſi maltraité euſſent pu percer juſqu'au trône. 


Comment etoit-il poſſible de dEnoncer a la cour les 
exces dont les préſidens, les prefets & les intendans 
ttoient ou les auteurs ou les complices? Les loix: 


| leur impoſolent le devoir religieux de garantir le foi-: 
| ble des injures du fort, & c'eſt dans leurs mains que 


r<{idoit la force avec le droit den abuſer. Des dogues 
tonſures dirigeoient toute cette noire intrigue & trou · 


voient des exècuteurs fideles de leurs attentats contre 


des ſujets qu' Ils vouloient ſubjuguer par le fer & le 


be. Th l comment veut. on que des peuples ſi cruel; 


. 


; | — aimen u joug, qui: les Fw: 


oy 


ta) 


Peuvent · ils ſe croire lis diinterets:ou:de devoir aue 
de ſi durs Selur bre premier murmure que leut 
arrache une cruelle perſecution, la miſere & le dz, 
poir, on crie à l'infidélite, à la rebellion; on ſus 
prend des ordres rigoureux à la religion d'une prix 

cefſe, qui ne veut que la tolerance dans ſes Etats & 
aſſurer le bonheur de ſes ſujets. On fait marcher deg: 
armees dans la Hongrie & dans la Tranfilvanie pour 


en exterminer tout ce qui avoit le malheur de croirg 
que Dieu n'eſt pas du pain, que Dieu n'eſt pas di 


vin, qui ne croyoit pas que ſes myſteres, ſont ſept, 
que ſes ordres ſont. dix, qu'il déteſte le. genre hu- 


main au point de britter, à jamais toutes les genera. 
tions, excepte les: moines & ceux qui croient aux moi. 


nes: des milliers de tees: alloient tomber ſous le glai- | 


ve du pretre-perſecuteur : les ordres Etoient donnes; 


ils alloient Etre executes dans toute la rigueur. Cuun 


| zele aveugle peut faire de plaies 4. humanits !.On a. 


loit faire ruiſſeler le ſang, comme dans ces tems mal- 
heureux- où le pretre , arms du glaive, egorgeoit, au 
nom de Dieu, toutes les victimes de ſon cruel reſſen- 
timent; tems deplorable! où Fon prit à tiche der- 
terminer, ſous des pretextes de religion, la plus grat- 


de partie de la nobleſſe du royaume qui fut depuis le 
plus ferme appui du trone! Ceſt cette meme nobles 


e qui a tant ſouffert autrefois, & qui a reęu des plaies 
qui ſaignent encore, qui,  malgre toute oppreſſion: 


— 


| ſous laquelle elle gemidyity. a cambattu dans Ia. ſuits: 


Car) 


rec le . uss de dur contre les Annends de Letae 
à de votre auguſte famille, & qui a conjure Fora- 

e funeſte qui menagoit l'un & Fautre avec tant def." 

fol. Un peuple excedé par tous ces tyrans fubal· 
nes, qui du regne d'un Prince équitable & doux 
Ne font que trop ſouvent un regne intolerable; ce 
meme peuple qui venoit de prodiguer ſon fang pour 
furer la couronne à ſon auguſte reine, alloit expi⸗ 
er ſons le fer-meurtrier du fougueux eccleſſ laſtique; 5 
les troupes avoient ordre de marcher . incontinent '& 
yegorger, au nom de Dieu, tous ceux qui ne fe. 
dient pas de la religion du prince. N 

„ Votre Majeſte en eſt avertie à tems, elle ve 
on njurer Forage, ſe jette aux pieds de rauguſte reĩ 
qui vous a amd le TOs your. lui deſſillates les 
„ N 
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ſuit la filiation. 


onſequence qui en dècoule e ceſt que 
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pereur , demontre par le fait, il le ſuppoſe afſez grand J 
ſez ami de la raiſon & de la'verite pour ne point 

| "hee mauvais qu'on analyſe à ſes yeux le pacte 0. i 

a, pour lui faire connottre origine de la ſouve-' 
ley toute differente de celle qu enſoſgnent les 
rétres K que voudroit Ane ie e A en : 


„ D'oh il fut aiſé à v. M. Gay aac tn 


que Letabliſſement d'une autorité ſouveraine- eſt-abſg. 


* 
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la fouverainets reſide originairement dans le peuple 
& dans chaque particulier par rapport a. ſoi meme , 
& que c'eſt le tranſport: & la reunion de tous les doit 
des particuliers dans la . perſonne du ſouverain, qui 
le conſtitue tel & qui produit veritablement la ſoy. 
yerainete. Il n'eſt donc pas vrai qu'un gouverns. 
ment qui rèſide tout gntier dans la main d'un ſeul nt 
peut avoir pour loi eee que la volonte dun 
4 ſeul. Votre majeſts n'eut pas de peine 4, ſe .perſuade 


lument nceſſaire pour Fordre, la; trangaillite C K 
conſervation du genre humain g. que c'eſt une preure 
convaincante que cet etabliſſement eſt autant dans le 
vues de la. providence que ſi Dieu lui- weme Vavoi 
| declare aux hommes par une revelation poſitive. . M, 
convint auſſi qu'il n'&toit pas moins faux qu 
Dieu fut la fopres, immdiatę de la ſouveraincts, C 
ſeptiment na de fondement que dans ['adulation & 
an. a, flatterie,. laquelle,, pour rendre I'autorit 
du ſouverain. abſolue, on à voulu rendre enter: 
ment independante. de toute. convention. humaine & 


di la faire dependre. que de Dieu. D'ou vous cot 
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clütes que tout monar que qui prètend ne devoir rer 
dre compte de ſa conduite qu'a Dieu ſeul, vomit u 
blaſphẽme qui outrage: Dieu & les hommes & deggf 
ſur le champ ſes ſujets du ſerment de fidlits , ou pl. 
edt les arme contre lui, parceque dans le moment. 
ravit toutes les portions de liberté qui lui ètoient con 
kces; il uſurpe le depot facre de chaque ,particuliet 


2 — — 
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pour ne lui laifſer que des fers & des chatnes. Et 
ceſt ainſi qu'un monarque devient lui - meme * 
ble du crime de leze · majefte.” 7 0 „ 
Ceſt de cet aveu , tire de la bouche hes hs lems! 4 
pereur, que part l'orateur pour faire aux n n 5 
primés cette apoſtrophe ſublime :- | 
„ O! peuples (i), qui etes fi patiens dans vos 
maux, que n'avez- vous le courage de mourir avec: 
gloire & generoſite! It eſt des tems où le lache ſeul 
dit: il faut obEir & hair. Quand le mal eſt ſans re- 
mede, il faut ou 6gorger les monſtres qui déèvorent la 
ſubſtance du pauvre peuple, ou, fi la fortune vient à 
tromper votre valeur, il faut faire fi bien enſorte 
qu'on ne meure pas fans vengeance, combattre en dé- 
ſeſpers & ne ceder la victoire aux auteurs de ſes 
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gui devient neceſſaire dans certains gouvernemens: 
poque terrible & ſanglante, mais le ſignal de la the 
erte; c'eſt de la guerre civile dont je veux parler. 
eſt- 13 que s' elevent les grands hommes. Les uns 
taquent, les autres defendent la liberté, laquele 


ux, quau prix de leur ſang ou de leurs armes. 

a „ Peuples malheureux! pour qui Von forge des 
dune trempe fi ſinguliere, ſgachez, au beſoin, "i 
* Weritcrminer vos tyrans! Que ce ſoit-14 dé ſormais vo- | 
ee deviſe. Les rois trembleront devant vous & vous KM 
VB: tremblerez devant perſonne. Il eſt une <pogue- - i 
. 
ly 


* 
2 _— 2 
— PPP 
' * 
1 * 5 : a a 
. 4 : Y 4 
1 , LW £ 1 
- 


Ef 


(t) Vol, 1. p. 16 & ſuivantes. 


5 Rule peut former des citoyens ws; Reduit 3 
Etre temoin des maux qui aſſſigent ſa patrie, il falt, 


S je ravertis de te preparer d de nouvelles executions, 
gui, pour la meme cauſe, wientlront te demander ſuctts 
fivement le mme ſalaire. A ces mots, Temperew 

punition des coupables & la ſuppreſſion des impots 

avez un cœur de bronze & que vous vous croyel 


faits pour inſulter à l'humanité & l'avilir, apprenct 


le trone s' affaiſſe; töt ou tard éclate une guerre ci 
vile qui deploie les talens les plus. cachés & cr& 


de commander à des hommes: c'eſt un remede dt. 


> 250 a 


ou 4 exemple de Nerva terminer le cours de ſes 
jours en maudiſſant les auteurs de tant de calamitäs, 
ou prendre exemple ſur ce Chinois vertueux qui, 

juſtement irrite des vexations des grands, ſe preéſen- 
te à l'empereur, lui porte ſes plaintes: je vient, 
dit il, woffrir au ſupplice auquel de pareilles rei. 
ſentations ont fait trainer fix cens de mes concitoyent; 


La Chine poſſede encore dix - Inuit mille bons patridts 


ſe tait; Etonnede ſa fermeté il lui donne la recon 
penſe la plus flatteuſe pour un homme vertueux, l 


Voila de quelle maniere ſe manifeſte le bien public 
ois grands de 1a; terre! sil en eſt parmi vou 
qui n'aient des yeux pour ne point voir, & de 
oreilles pour ne pas entendre; sil eſt vrai que vou 


qu'un roi n'eſt puiſſant qua la tete d'une nation 
genẽreuſe & contente. La nation une fois avilie, 


les reſſources les plus inattendues ; on voit de 
hommes Extraordinatres g elever & parotrre” "dignes 


teur; il eſt vrai; mais aprés la ſtupeür de b'etat ; 


pres lengourdiſſement des ames, il eff indiſpenſa · 
ble. La liberté ſeule enfante des miracles, elle triom- 


pbe de la nature, elle fait eroſtre des moiſfons ſur 
la cime des rochers arides, elle donne un air riant 
aux r&gions les plus triſtes; Eclaire des pitres & les 
rend plus penetrans que les ſuperbes eſclaves des cours. 


Il faut opter, ou d' etre heureux ou miſcrable 2 il faut 


ou languir dans les fers, ronger ſon frein; careſſer 


ſon bourreau, ou dòteſter l'eſclavage, abhorrer la ty· 
rannie, armer ſon bras; point de milieu, mourir avec 


goire, ou vivre malheureux & deshonor'! !“! 


Malgre le verbeux requiſitoire de M. Ssguier; on 


ne peut s' empecher d'admirer ce morceau oratoire, de 
reconnoitre la vérité des principes de Fauteur; prin · 
cipes graves; par la nature dans le cœur de lhomme; 
principes auxquels les tyrans eux - mèmes ont été 


WT forces de rendre hommage; en reconnoiſſant enfin 
pour libres des peuples qu'ils avoient forces à recou- 
vrer leurs droits impreſcriptibles, renaiſſans par la 
rupture du contrat ſocial: principes conſacres à jamais 
dans l'h iſtoire de Europe, par exemple de la Suiſſe 

& de la Hollande; principes enfin que l' exemple re- 
cent des Inſurgens, que les Anglois ſeuls appellent 


tebelles, - & déjd reconnus, tacitement , independans, 
par les ſecours que leur donnent les nations les plus 
anies du deſpotiſme, rend encore plus ſenſibles & c plus 


tvidenis àüſbürd Hu/l. 
A la ſuite de ce morceau 1 de Fores & TTY 
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ORR o bon $ imagine entendre gronder le t 
nerre de Pericles, il en faut placer, Milord , un au. 
tre qui vous fera connoitre comment l'auteur, 4 K 
fiertE la plus républicaine, joint une ame douce, hy 
maine & compatiſſante. C'eſt a l'occaſion de ſeſck 
vage des Negres, de ces millions de mal heureux qu 
Europe immole ſans ceſſe aux ſuperfluites de on 
luxe, à ſes jeux puèrils, à ſes fantaiſies, à ſes capi. 
ces, bien plus, a ſon injuſtice & à ſes vices de toy 
te eſpece. Vous ſerez emu, ſerre MET | 
vos larmes couleront en le liſant. 

„ Parcourons, dit - il (i), d'un il rapide la con. 
ſommation d' hommes qu occaſionne neceſſairement mn 
grand commerce. Elle eſt ſi grande qu on ne peut an 
fremir apprecier celle que ſuppoſe le commerce, oi 
de Angleterre, de la TRICE ou de 14 9 aye 

FAmerique. _ 

„ L'humanité, qui commande amour de tous 1 
cee „veut que dans la traite des negres, 0 
mette egalement au rang des malheurs, & la mort de 
Europeens,” & celle de tant d'Africains, qu anime a 

combat lefpoir de faire des priſonniers & le deſir de 
les Echanger contre des marchandiſes. Si Pon ſuppl 
te le nombre d hommes qui perit, tant par les guet- 
res que dans la traverſée d Afrique en Amerique; f 
bon y ajoute celui des negres, qui, arrives 4 leit 
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cupidits & du pouvoir arbitra ire dun mattre, & qu on 


ar le fer, le naufrage ou le ſcorbut; qu enfin on y 
zioute celui des mate lots qui meurent pendant leur {6- 
jour dans les isles ou ils d&barquent , ou par les mala- 
dies affectées 4 la temperature particulſere de ce a- 
mat, ou par les ſuites d'un libertindge," toufours fi 
dingereux dais les pays d'outre- mer, on conviendra 
quil n'arrive point de barrique de ſucre en Europe 
Ii ne ſoit teinte de fang humain. Or, quel homme, 


bortation de cette denree, 'refuſerolt de s eb priver, 


Ines & la mort de tant de malheureux'?* Ajoutez 4 


& #- 1834 


en vils i 590 3099 8 HY 


tregle, la plume à la main, le nombre d'attentatsqu'il 
peut faire commettre ſur les cotes de Guinee, qui 


fulils à Iivrer pour entretenir la guerre qui fournit᷑ des 


ſon vaiſſeau, de foucts pour le faire travailler; com- 
dien lui vaudra chaque goutte de ſang dont ce negte 
rroſera ſon habitation : fi la négreſſe donnera plus 
| fa terre. par ſes travaux, que par le travall 4 Ten. 

Ta 


J} 


veftination, deviennent la welle des eaptices, 42 * | 


joigne à ce nombre celui des citoyens qui periſſent | 


i 12 vue des malheurs qu'occaflonne la culture & Vex- | 
& ne renonceroft pas à un plaiſir acheté par les Tar- 
cela ce trafic infüme & erimivef d hommes convertis 


„Voyez Farmateur qui , courbe fur un comptoit | 


exmine #Toifir combien chaque negre lui cotera de 


eſclayes, de chalnes de fer pour le tenir garotté ſur 
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- » ** pour un moment le eruel tu 
I qui ces malheureux eſclaves noirs ſont de volus 
repreſentez - vous, dis- je, ce cruel tyran, qui pen 
A ſon gre faire couler le ſang de ces negres goutts 
I goutte ſous le fouet d'un bourreau, qui peut 2 
_taquer de toutes parts & miner ſourdement les priy 
eipes & les reſſorts de leur vie, qui peut Etouffer Ih 
des ſupplices nts le germe malheureux qu'une 1 
preſſe porte dans ſon ſein fecond pour fa ruine& 
pour la tyrannie : : repreſentez - vous ces malheur 
oſclaves à qui l'on ne laiſſe pas meme la proprietec 
leurs perſonnes, de leurs pieds ; de leurs mains, 
qu on peut à wut moment charger de fers! 
_ Voila les.crimes qui ſont encore un effet duluy, 
Tout mon ſang fe ſouleye à cette image; je hals, ; 
fuis leſpece humaine compoſte de victimes & de bou 
reaux, & ſi elle ne doit pas Etre meilleure, puiſe. 
elle s'anéantir!“ 1 
Luarticle des couvens fournit ty T6crivain occaſion 
de reunir les deux genres. II y joint Lenergie a 
2 „ il exhale ſon indignation contre les mol 

Ces ſcelerats religieux,, à tous les vices ds 
2 du monde, ajoutent le plus infame , celui d 
Thypocriſie. Il gemit, au contraire , il pleure fur 
fort de ces jeunes filles, victimes de leur credule} 
ts, coupables avec un cœur pur, & bourrelces d 


remords fans. avoir, commis de Frier. Ecoutols 


le, Milord, 1 
"If | 5 Us 


„Un monarque philoſophe (1) commence. per di- 


minuer inſenſiblemen: le nombre inutile & dangereux 


des couvens, ces gouffres de Thumanitè qui abſorbent 
des generations ſans fin, ces-affreux receptacles qui 


| recelent tant de ſujets enlevẽs à Htat ſans procurer | 


des adorateurs à Dieu. Quelle |&pre ſur un ętat qu'un 


cderge nombreux faiſant profeſſion publique de ne s at- 


tacher à d'autre femme qu's celle d autrui! Luther, 

tonnant avec ſoneloquence fougueuſe contre les vœux 
monaſtiques, à avancé qu'il, étoit auſſi peu poſſible 
d'accomplir la loi de la continence que de ſe depouil- 
ler de ſon ſexe. Si cela eſt, que penſer de tant de 
couvens d' hommes & de files 2 Toutes les maiſons 
religieuſes ou es hommes ſont entaſſes les uns ſur les 
autres, couvent des guerres inteſtines: > ce ſont des 
ſerpens qui ſe dechirent dans ['ombre. Le moine eſt 


un animal froid & chagrin ,devore, defſech6par am- 
| bition d avancer dans ſon corps. Comme il a tout 8 


le loifir de reflechir fa marche, ſon ambition qui en 
eſt d'autant plus concentree, a quelque choe de ſom- 
bre. A-t il une fois ſaiſi le coming Fs il eſt 
dur, impitoyable par eſſence. wy 

„ V. M. eſt trop. eclaireke pour ne pas convenir 


que la clòture monachale eſt un mal en ſoi, ruineux 


pour la ſocièté, & prejudiciable, à ceux-memes qui 
8 cet tat, Foe es qu 'iln eſt per- 
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A une devotion puree, ſublime, fi Pon veut; quil] 


de babime. 


tw) 


mis à aucun membre de 1a ſociété de 8ifoler ſous un 
pretexte apparent de religion, de ſe ſequeſtrer di 
commerce des autres, de devenir inutile, ſoit pour 
la propagation du genre humain , ſoit pour la geſtion 
des emplois & pour toute forte de travail, de con. 
ſumer ainſi les fruits de la terre ſans contribuer à leut 
production; ceſt impoſer impun&ment à la ſocieti 
les frais de ſon exiſtence. La condition de tels fai 
nEans ne peut avoir lieu que dans le ciel. Qu'il) 
ait des moines pieux qui ſe conſacrent veritablement 


aſt parmi eux des ſavans, qui par leurs veilles enti 
chiſſent la re publique des lettres d'ouvrages eſtima. 
bles; qu'il y en ait meme qui par la prédication, pat 
la direction des conſciences, par le rachat. des captiß, 
falſent de bonnes œuvres réelles & utiles; tout cel 

nempéche pas que le bien de la religion & de Len 
ne ſollicite la ſuppreſſion des couvens & de tant d oi 
dres religieux qui ne ſont que de yrais eſſains de ſau 
terelles, You Wn TE: ſont. WW forties du pul 


„ Mais, grand prince, fi 1 cee je viens de trace 
de Thorhme ſolitaire, condamne 4 ſentir toute ſa vie 
des 1 maux d'un cœur qui fe dévore lui - mème & fe 
conſume imperceptiblement , ne vous éEbranloit pas; 1 
je wetois pas affez heureux pour vous peindre a f. 
tuation avec des couleurs aſſez touchantes, lailſet 
vous attendrir par le malheureux ſort de tant de jel 
nes nts pe renformees dans une . facrée, qui 


(20 


recelent tous les feux interd Ats 4 leur ſexe „que re- 
double encore une clòôture eternelle. Condamnèes à 


ſe livrer de continuels aſfauts, ces jeunes religieuſes 
timides, confiatites, abuftes, &tourdies par un en · 
chouſſaſme pompeux, crurent dans le moment fatal de 


leur engagement que fa religion & leur Dienabſorbe- 


roient toutes leurs penſses: au milieu des tranſports 
Ide ce zele ardent, la nature Eveille dans le cœur de 


ces jeunes filles ce pouyoir invincible qu elles ne con- 
noiſfoient pas & qui les ſoumet à fon joug imperieux 5 


ces traits ignés portent le ravage dans leurs ſens , elles 
Ebritent dans le calme de la retraite : d&s ce moment, 


plus de repos pour elles. Elles &toient n6es pour une 
heureuſe fecondite, un lien eternel les captive & les 
condamne 4 btre malheureuſes & ſtériles. Elles gé- 


miſſent de ſe voir ſous des barreaux: infurmontables | 


& fous un joug qui detruit leur liberté, mais qui n'eſt / 


pas le joug de Dieu. Elles ſe déſeſperent; leurs re- 
frets & leurs plaintes ſont inutiles, leurs pleurs & 


leurs ſanglots ſe perdent dans 1a nuit du ſilence, Is 
poiſon brülant qui fermente dans leurs veines detruit 
leur beauté, corrompt leur fang, precipite leurs pas 
ers le tombeau. Heureuſes dy deſcendre! elles ou- 
Vrent elles memes le cercueil ou elles doivent ètre 
enſevelies dans le ſomme il d'une éternelle nuit. 

La complaiſance avec laquelle je me ſuis étendu, 


U Milord, ſur cette foule de paragraphes, tous tires du | 
Premier volume, le plus important, il eſt vrai, me 


orce detre wu reſſerrè à Tegard os: ſuivans. Je ne 
N2 5 


4 ; . 
* * 1. 


— 


d itrai quun mot du ſecond, trattant, ꝙ une watiere { 

che & aride, des loix, de la juriſprudence, de | 

juſtice diſtributive, des tribunaux des procédurez 

Je choiũis l'article du droit Romain, de ce fameu 

couvrage de Juſtinien, tant vante, & fi peu digne & 

Ferre, ſuivant le profeſſeur de Moudon.11.s'exprine 

ainſi ſur ſon compte d'une; maniere neuve & Piquan 

te: vous remarquerez qu'il ſinge un 855 M. de vd. 
taire dans ſon ton libre & ironique. 

ü e compoſe auſſi bizarre (1) que I livers & 

inſtituts, des pandectes, du digeſte, du code & dz 

novelles, s'eſt appells droit romain, parce que le 


empereurs, reſidans à Conſtantinople, ſe nommoien r 
| uten empereurs romains. Mais 4. Fouverture & 
c fameux code, & ſurtout des inſtituts, on eſt fra: t 
os pd de la heyue de Juſtinien, qui applique. ans choir Ar 
ni jugement la plupart des loix qui ctoient faites um WMP 
bien que mal pour Rome ou pour Tautres pays, 188” 
vi 


I'etat de empire d' fen, ot auquel re" ne cadrojeat 

Pointe an ond i 1g had 
„Quelle ſottiſe 3 8 aux © yeux F 
V. M. que les: nations modernes de I' Europe aint 
8 adopté ce droit pour principe de leur législation &a 
leur juriſprudence! tandis qu'autrefois quelques 1% 
tions qui ayoient remarque les. defefuoſites du droitifſ® 


. romain , avoient en conſequance defendy. ſous peins 
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ge la vie d'en faire uſage, comme on peut le lire dans 
les hiſtoriens e een „de G Gt 
de Dannemarck. TD“ 5 
Ilya de plus grandes vues en le blies erolfes e- 
me ſur des objets de politique. Elles annoncent, 
ainſi que je vous Vai precedemment obſervè, une tete - 
fortement organ ĩſee „ un homme tres - au fait des in- 
tirits des princes. Vous ſerez frappè, par exemple JI 
de la prediction qu'il nous fait, aſſeꝝ eonforme a vo- 
tre facon de penſer & à la mièenne ſur le compte de 
notre: nation. en ler 155 1 ne a lem 
pereur. 1 | : ” 
, leſt une abfcoration 00 gui: Ae ici votre at- 
tention. C'eſt que vous prévoyez d'une man ĩere ſu · 
re & poſitive la chte du commerce en Anglsterre, la 
perte de ſes vaiſſeaux, la ruine totale de cette isle 
avec toute ſa gloire. Vos regards pënëtrans decous; 
vent d'une maniere diſtincte les fers qu'on fabrique 
pour enchainer ces fiers inſulaires. Le deſpotiſme 
eſt ſur je point dy courber toutes ces tètes ſieres & 
ſuperbes. Des que vous avez vu les Anglois viſer 
adevenir conquerans; vous avez prt᷑ dit leur eſclava - 
ge, & votre prediction „ ſur le point de Ascanio ; 
commence #:r8veiller.quelques ebpritgi3-ino aid at 
Ce qu'il dit fur la cirealation de fer & de Targent 5 
eſt tres - Juſte. PO | 
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„ Lor vient (1) prineipalement du Bréſil, colo- 
nie Portugaiſe, & argent, de PAmerique Eſpagno- 
le. Ces metaiix ſe repandent en Europe en 6chan. 
ge des productions ou des objets:dinduſtrie des dif. 
ferens pays avec leſquels I'Eſpagne & le Portugal com- 
mercent. Il ne ſort point d'or de Europe; mais on 
envoye une grande quantitè d' argent a la Chine & au 
Indes beaũcoup moins cependaut depuis que les An. 
glois ont acquis de vaſtes poſſeſſions daus les Indes, 
ce qui leur permet de faire ſervir les impots quiils 
regoi vent, a payer preſque toutes les marchandiſes 
qu'ils exportent des Indes & de la Chine. 

Et ailleurs il ne diſcute pas moins pertinemment 
Fart de ſuppléer dans le commerce au mumeraire par 
has papier ou dautres moyens indaftrieux, 
„En Angleterre, dit- il, (a) on ſupplée en gran- 
de partie 2 Puſage- des monno ies par des billets de 
banque auxquels la foĩ publique eſt attachée. En d'au- 
tres endroits on reduit d'une autre maniere la ſomme 
de numeraire applicable aux marches. A Lyon, par 
exemple, on y parvient en diviſant tous les paye- 
mens en quatre Epoques de lannèe, & en balangant 
alors les créances les unes par les autres. A Marſzit 
le enfin, on diminue le beſoim des manufactures au 
moyen des compenſations Etablies entre les negocians 


ee eee ee 1 


Wo vol. 3. p. 165 & ſuivantes. 
n vol. 3. p. 167. . a Ce 


I i 
1 f 


= (2) Le landgrave de Heſſe- Caſſel, 
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| par reckremi Fg courtiers, qui deviennent es de- 
biteurs des uns & les créanciers des autres 

A propos de commerce, il parle de la cmi | 
ds, il s'eleve contre la barbarie d'eriger en crimes Ca» 
pitaux des contraventions aux reglemens que com- 
mande ſouvent la nèceſſitè plus imperieuſe. que la loi. 
1] cite un fait peu eonnu, qui peint d'un ſeul trait un 
petit ſouverain d Allemagne qu'il nomme. 

„ Par exemple (1), fi la * défendoit le a 
bac, le th&, les épiceries; fi Allemagne prohiboit 
le ſucre & le cafe, ce ſeroit à la verits impoſer ſans 
neceſſitè des privations auſteres & deſagreables. Un 
prince (2) qui condamneroit un magiſtrat aux tra- 
vaux publics pour ètre contrevenu à de tels ordres , 
doit paſſer pour auſſi ignorant que barbare, par la 
ſeule raiſon qu'il ne ſait en aucune proportion en- 
te le dèlit & la peine. . 

L'auteur de cet ouvrage,. ten 8 avee 
le economiſtes ſur beaucoup de choſes, n'a pas tou- 
jours des principes ſemblables. Il eſt furtout fort 
eloigné de leur fentiment ſur exportation des bleds, 
matiere delicate, dans laquelle il ſemble plutòt penſer 
comme M. Neeker (3, Il voudroit des magaſins pu · 
blies, & qu'on ett; toujours une re6colte devant foi, 
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mais il n'eſt pas moins dloigne de cet aſfreux gouyen 


nement où le roi fe rend monopoleur & marchand de 
grains; 'ſyſteme que le dernier © contr6leur general | 


ſoutenoit fort, & qu'il avoir grande envie de remet 
tre en vigueur. Il eſt également oppoſe 4 ce que la 
nobleſſe faſſe le commerce: il n'en honore pas moin; 
la profeſſion de ne&gociant ,, & veut ſeulement que 
chaque claſſe ait ſes fonctions à remplir. II appuie 
ſon ſentiment de celui d'un empereu. 
„ Lempereur Théophile, voyant arriver (1) un 
vaiſſeau charge de marchandiſes, apprit qu'il apparte- 
noit à ſon épouſe Vimperatrice Theodora; il y fit met- 
tre le feu ſur le champ & lui dit: je ſuis empereur, & 
vous faites de moi un patron de vaiſſeau: avec quoi 
fe nourriront donc les ann Het Nous leur en Otons 
les moyens? “ eee 1f6 e 
Encore un mot Milord, ſur cet rauh que je ne! 


quitte qu'A regret, qui gagne beaucoup à etre medite,” 


\ ot l'on découvre de plus en plus: des obſervations f · 
nes & quelquefois neuves. je n'ai garde de vous 
omettre ce paragraphe qui devroit bien nous faire ou- 
vrir les yeux ſur. la France, & nous empècher de con. 


tribuer, comme nous faiſons, par la guerre extravs. 
gante que nous avons entrepriſe a augmenter fa puis. 


ance. Is agit de intèret de Fargent qui n'y eſt haut 
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i) Vol. 3, p. 193 & ſuivantes. 
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que p par des cauſes de grandeur & de proſp6rits qul 
gevroient nous ed SR" OE" 1 88 en 
qui va parler. F 7 
„La France ©) a 1 la caſes n a . 
neeret dans la prodigieuſe abondance d' argent qu'elle 
renferme, - mais/elle jouit auſſi des cauſes d'un haut 
intérèt par la fecondite de ſon ſol, par ſes diverſes 
manufactures, par ſon commerce dans tout l'univers 
E par ſes colonies. Cependant, fans la dette publiqus 
& les divers emplois que la finance offre ſans ceſſe , 
rintérèt de argent ſeroit bientot auſſi bas en France 
que partout ailleurs. II y a des perſonnes qui croient 
eue fondees. à faire. monte dans ce royaume les fonds 
2 pres de deux milliards d'argent monn6ye , & lac- 
croiſſement annuel fans ges Firgonſtances, eſt denvi · 
ron trente millions. 
ufin, écoutez pour derniere legon ce q dit de 
nous, & les menaces trop ae qu il nous 
fait, 3 1 
„ Envain' voudroit-on (2) alleguer pour raifon- 
qu'en Angleterre, la dette publique & les impdts ſont 
inmenſes, ſi on les compare I's production. Auf 
tout y eft fort cher ; ; mais les charmes de la liberts' 
ont apparemment ſervi juſqu'l preſent. de d&domma- 
zement. Cependant comme TAmerique offre la m$- 


EL TT IST. t-<Rt 2; 
(1) Vol. 3. p. 203 & 204. 
(2) Vol. 3. P. 217 & 218. 
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we liberté, f des circonſtances extraordinaires oe, 
 Konnoient en Angleterre. de nouveaux befoins pu⸗ 
blics confiderables , elle ne pourroit pent · etre pag 
y pourvofr par de nouveaux impöts ſans occaſionner 
une Emigration & ſans contrarier ſes :&tabliſemeng 
anten alors les cièanciers ſont allarmes, &c,” 

Je vous laiſſe réflèchir, Milord, ſur tant de vt. 
Ates importantes, qui ſeront vraiſemblablement per. 
_ yes pour nos miniſtres. Oculas —_ . non u% 
| ens. mg ne ne Re! e 
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"8 voyage is Fontainebleau , Milord „eſt un uſe 
ge ancien des monarques Francois... Il a lieu perio. 
diquement chaque année dans Tautomne.. "Ceft un 
delaſſement gu'ils ſe procurent & à leur cour pout 
-Echapper 4 Lennui, cette maladie qui tourmente i 
Frequemment & fi cruellement les rois & ceux qui le 
-entourent. C'eſt ce qu'on appelle le ſecond grand 
voyage. Le premier, qui eſt celui de Compiegne, 
| «a durant IE, II es) 1 fi > rage wy many 
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pos pouvant .aiſement. Etre-aborde de l'ennemi, pax- 


| ce qu'il n'eſt; à proprement parler, defendu par au- 


| cune place frontiere. Diailleurs, a la forèt pres; 
d'une grande magnificence , il eſt beaucoup moins 


naire ſeulement, ce qui dans ce pays-ci eſt une miſere, 
Le voyage de Fontainebleau eſt au moins du dou- 
ble, & peut etre beaucoup plus cher, ſuivant la na- 
ture des fetes & des ſpectacles qu on y donne. II y 
a régulièrement de ces derniers. En outre c'eſt la 


commodement, qu'il eſt auſſi voiſin d'une foret ſu- 


elle n'eſt pas aërée, routée, alignee comme elle: 
ceſt une beauts majeſtueuſe, auſtere, inculte; elle 
| preſente quelquefois des ſites d'une horreur effrayan- 
te, ſpectacle qui auroit des charmes pour un philoſp+ 


| Quoiqu'il en ſoit, c'eſt · la qu'on celebre la Saint Hy · 
bert, cette fete des chaſſeurs, ſi renommee dans tou - 
te Europe, où fon prend le plaiſir, :incroyable 
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(i) Ce monarque. ei, moins. atlant que ſon ww; a5 
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agreable. ' On y travaille peu, & Ton sy  amuſs 
encore moins. C'eſt l'objet d'un million d extraordi- 


ſaiſon de la chaſſe, & Pon sy livre d'autant plus 


perbe, mais très differente de celle de Compiegne: 


phe, mais qui ne ſont gueres connus des courtiſans. 
pour ceux qui ne ont pas Eprouvé, de faire la guete 


Nene, ay * fon er a brülé ce whe W 
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aux animaux; de les tourmenter; u les &dtruire ſou· 


vent de la facon la plus barbars. $918 en, 


C'eſt encore 4 Fontainebleau que e en 


len: revolutions importantes, ou qu'elles $'y preps. 


rent, qu on dècide ſur la paix ou ſur la guerre; ceeſt. 


A qu'on forme les Etats de depenſs pour lan nee ſuts 


vante; conſequemment qu'on y arréte les moyens 
d'avoir de l'argent, ſoit par des impots; ſoit par des 
emprunts. D'ailleurs, ce moment étant celui de 1; 


Vvacance des tribunaux, c' eſt encore alors qu'on ri. 


ge tout ce qui eſt relatif à la magiſtrature. C'eſt I 
que l'on vit 6clore en 1765 le germe des troubles de 


Bretagne: ceſt:là qu'en 17780 M. le chancel ier forma 


fen plan de br en rt les e te & a 
* leur deſtruction- nnn 11 24m , $2, 

Te voyage n'a pas eis 200 facont que: de coutune 
n La nomination de M. Taboureau à 
la place de contrdleut” general; I Geeditn: de celle 


de directeur du treſor royal pour M. Necker; enin 
FadjonRion decide de M. le prince de Montbarrey 


au miniſtere de la guerre, en le revstant d'une char · 
ge de ſecretaire d etat & en lui donnant la ſignature, 


font ce qui sy eft;paſſe de plus important. M. de 


Sartine y a auſſi mis la main à ſa nouvelle ordonnan· 
ce de la marine, dont je vous parlerai dans une de 
mes lettres ſubſequentes: Du reſte, le jeu, les ſpec- 


| aacles,, les SoRpſes, 6 ent ee les eee, de 
5 1a cour, IE fd | 


Depuis quelque 5 tems os jeunes princes te fone | 
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Hirds à la fureur des jeux: 46 fines; [Powter 7 Un 
autoriſer & ſe mettre à Pabri des reproches du mo- 
parque auſtere, ils ſont parvenus à rendre en quel- 
que ſorte la reine complice de leur contravention aun 
reglemens, qui les devroient' concerner comme tous 
les ſujets; ils lui ont fait naftre le goũt de ce plai- 


fir: on à donné le Pharaon . M. Mgt WW wy a eu 


de groſſes pertes. 7 1 5 
Jai aſſistè ſouvent aux ſpefacles Js 1 cour, & je 

vais vous rendre compte en bref de ceux que j'y ai vus. 

It y a eu beaucoup de nouveautés (1), ſurtout de la 
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(1) voici le repertoire des nouveautés qui devoient etre 
joutes à Fontainebleau, auquel il y a eu peu de changemenss 
Pour le jeudj 10 Octobre, Zuma, tragedie de M. Leſevre. 
Mercredi 8 16 L Avare fnſtueur, comè die de 
| | V. Goldoni. 
Te Dramomane, comedie du che- 
3 |  . _ © _ walier de Cubieres. 
Mardi 222ñl5 Ls Malheureux imaginaire , come«, 
LOST | die de M. Dorat. 
aſcaple & Zeangir , tragedie de 
go. f M. de Chamfort. 2 
Jeudi i 7 Novembre, Le veuyage trompeur, comEdie de 
: ; M. de la Place. 1 
Vendredi 8 — "Ta fauſſe Atlicateſſe, opera de M. 
| Ma ſollier: muſique de M. Linnere 


ended 8 3 TI“ Anconnu perſtcuis, comé die de 
MI. Moline: muſique d' Anfoſſi. 
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Jeudi 3 1 


Jad. i 14 — Gabrielle de Vergy, ttagedie de 
| | M. de Ballo b 
Mardi ug — 8 Cailhava. 
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part des been l Ces hiſtrions, enfix 
ſenſibles aux reproches des auteurs, qui voyoient 
quelquefois s'6couler-dix & douge ans entre la recep. 
tion & la repreſentation de leurs pieces, ſe ſont ani. 
mes d'un zele- lovable & ont determiné les gentils. 
hommes de la chambre à leur permettre de ſubſtituer 
aux aneiennes, qui leur coùtoient preſqu autant d' efforts 
de memoire que les autres, celles inſcrites fur leur 
repertoire moderne. Mais comme ces dernieres ſont 
pteſque toutes tombees, il eſt à craindre que la cour 
ne fe dégoùte de cet eſſai, & ne prefere à Pavenir 
dle voir ee des pos; couronnees d un ſucces 
conſtant, 4 | 
- Zuma eſt une wage dle dun M. alin: par © Ou 
_ #eſt-ouyert le (peftacle. J'etois fort:curieux de cette 
repreſentation. - C'ttoit. la premiere fois d'aillcurs 
que je voyois la falle de comedte de Fontainebleau. 
Elle n'a rien d' extraordinaire, mais elle n'eſt point 
mal. Toute la cour eſt en haut, & meuble ſuperbe- 
ment les loges. Le parquet, affez bien compoſe en 
hommes, Veſt tres-mal en feinmes: on n'y voit gue- 
res que des filles ou des griſettes: chaque garde du 
Corps y amene fa maitreſſe, qui n'eſt- pas toujours 
honnete ni brillante. Ceſt un abus difficile à empe- 
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Lembme; jour 21 2 L rupture ou le 8 co 
me die de Madame de l'Orme. 
Sine. g 33 a — Les inis Fermiers, comé die de M. 


_Monvel, — de M. Dezaldes. 


LESS ) 


cher; c'eſt un petit avantage qui.compenſe les peines; 


incroyables de ces Meſſieurs pour contenir la foule. 
Lorſqu'il s'agit dentrer, il ſemble qu'on- aille pren - 
dre le chateau d aſſaut. Ce tumulte eſt preſque auſſi 
indecent que celui que j'ai remarque ſouvent * 
ſpectacles de Paris, lors des nouveautés. 


Quoi qu'il en ſoit, Zuna, balancee * * 5 | 


| ces, pourroit etre regard&© comme tombee, malgré 
Jes reclamations du poëte (i). C'eft, un ſujet tire de 
Thiſtoire du Pérou ou du Mexique, ou plutdt c'eſt 
un roman ſans vraiſemblance , rempli d'abſurdites. 


& la marche; la decoration. impoſante a d abord pr · 
venu fayorablement le public, & le premier acte a 
£6 tres-applaudi,, II wen à pas été de meme des 


huces des le ſecond; & le troiſieme & le quatrieme, 
remplis de choſes revoltantes , ſembloient menacer 
lauteur d'une chute inevitable, lorſqu'une reconnois- 
ſance, mal preparte ſans doute au cinquieme acte, 
mais ce que n'obſervent; pas tous les ſpeQateurs, a: 
produit cependant un grand effet, & malgre le mal 


pris que cette ſcene 12 la fortune de la piece à 
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M. de la Harpe, ov il dément le bruit que ſes dé tracteurs afs\ 
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Jaurois beaucoup de peine A vous en rendre le plan; 


autres. Quel que choc de choquant a, excits. des 


5 
7 
{ 
| 
N | . 
0 
3 | 
1 
il 
: il 
; £ _— 
1 o 
t 0 i 
* 5 
- 
4 1 2 
| 
, _ 
3 Q 1 
| I 
ay 
| 
| 
4. 
| | 
j ” 
} L 
J 
x 


l 
f 


qu on en a dit à Fontainebleau, je ne ſerois pas ſure, 
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Faris, qui aime aſfez d fronder ler jugemens de la 
cour, le ſeul point 64 iv; Een alt I Iberts de 
la contrarier. | 
La feconde LOGAN ” vu 1 Patina, c eeſt 
la ſoiree des bouleyards.”* Elle eſt de la comedie it. 
N & eſt ancienne. Les paroles ſont du Sr. Fa. 
II a été queſtion de ja remettre au theatre 
ki la reprefenter devant leurs majeſtes, & on y 
a” fait des amélioratiohs prétendues ( 1 K des ad- 
ditions qui Font gatte. Des quatre parties entre lel. 
- quelles on Ta diſtribuce, les deux premietes ont pr 
ru charmantes, mais les deux autres abſolument dif. 
parates. La dernier ſurtout „intitulée Je Bal, eſt pi. 
toyable, par une | pantomime! du plus grand tidicule 
qu'on*y a jointe, allégorique aux vertus' du roi & 
aux graces de la reine. On sf appereu aiſément 
aue Fauteur, inſpiréè par le défunt abbé de Volle. 
non (2) dans les precedentes , avolt marche lol 
ment ſans guide dans celle e. 
je mai pu me trouver à la ehen; te ava. 
re faſtueur, comèdie dont le titre ſeul, deja piquant, | 
faiſoit preſumer favorablement deTauteur; Il annon- 
one un homme au urn de Fart des ane & ſe 


wt ft „ 8 0 101. 34 $71 413 wo 1 © mw 


— — 


* * 


J teas eſpece opera: comique 4 

EtE EXECUtE le 11 Octobre: la matine?, la ſoire? & la nuit des 
bouleyards ; anibigu” de feents epiſuarques', wie a blanks o te nd 
ſes; diviſt en quatre parts. o | 
| W 09 we ae x35 11195 06 
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fond dans la bbc mes du theatre. On la ſavoit 
qu meilleur poEte comique ſans contredit qu'il y aĩt 
à Paris, quoiqu'etranger & deja glacè par lage. Vous 
en conviendrez aiſèment, Milord, quand je vous au- 
rai nommé M. Goidoni, dont le recueil italien im- 
primè eſt repandu dans toute l'Europe & a fourni des 
cannevas à une foule de pieces repreſentees chez 
diverſes nations. Cependant ib n'a pas Ete plus heu- 
reux que ſes confreres; &, par une modeſtie bien 
rare, il adopte le jugement ſevere porte contre lui, 

& n'en appelle point, comme eux, au publie de cets, 
te capitale. On m'a aſſure age avoit = en. el 

| vrage du repertoire. 61:33 © 221 

| M. Dorat ma eu garde chktre auf ele pour fon. 
Mialleureur imaginaire. Impatient de réparer la hon- 
ee de cette chüte, il a intrigue dans le tripot comi- 
que pour Etre inceſſamment jouè a Paris, & s' rele- 
ver à prix cargent (1), ſi le public de cette capitale 
ne lui rend pas d'abord plus de juſtite que les cours! 
tiſans difficiles de Fontainebleau. Quant à moi, je 
men tiens à ma dèciſion: c'eſt un des ſuſets les plus 
mal traites au theitre, Le principal FERGIE neſt; 
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nullement intcreffant, en ce qu'il n'eſt ” repreſents | 


que comme un for & un fol tour-a-tour. Heureuſe. 
ment il y a le caractere ſecondaire d'un infouciant 


5 qui, a Vexaminer ſèvèrement du còté des mœurs, eſt 


fans doute malhonnète & fort dangereux ſur la ſcene, 
mais d'un excellent comique par ſa gaiets ſoutenue 
au milieu des plus grands revers, & il peut, aur 


0 yeux de ſpectateurs indul gens, Eclipſer bien des defauts, 


La Lecture interrompue (1) a eu le fort des autres 
nouveautes execurees durant le voyage. Elle ef 
d'un ridicule ſi rare; que je ſuis deſole d'en avoir 


manquè le ſpeQacle; mais je vais y ſuppleer, Mi 
lord, par ce que m' en a écrit dans le tems un cont 


noiſſeur. ; LES, 
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e Jamais on n'a haſardé comédie auſſi mauvaiſe, 


les broubahas, les rires Par Eclat, les applaudiſſe 
mens ironiques ont fait trouver que la piece etoit 
bien nommée. La cour n'en a pas attendu la fin, 
Cet une plaiſanterie contre les drames, dont le golt 
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(i) Cette piece avoit autrefois pour titres le dramomane, 
mais Pauteur, par égard pour M. Mercier, appellé plaiſam- 


ment par feu Freron le dramaturge, & dont Vadmiration &* 
cluſive pour les drames faiſoit le ſujet de ſa critique, Ia change 


en celul ſous lequel elle a été jouge à Fontainebleau le 9 


Octobre. 
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devient de plus en plus commun. Comme elle porte 
à plomb ſur le Sr. Mercier (1), les comediens ont 
fait leurs efforts afin de la ſoutenir par leur jeu, mais 
inutilement. Le heros de Fouvrage , engoue des 


arames, en veut imaginer un des plus noirs qui 


ayent jamais paru. Pour cela il choiſit des aventures 
toutes noires , comme celle d'un pate ſucculent, dont 


on fait Vouverture & qui empoiſonne. tous les con- 


vives; celle d'un frere aſſaſſinè par ſon frere. En 
un mot, ce ne ſont que demons, enfers, abimes, t&tes 
de morts. On apporte 4 Vauteur dramomane ce dra · 
me qu'il a compoſs. Il veut en faire la lecture & an- 
nonce d'abord fort au long ce que doit repreſenter le 
thegtre: il veut enſuite diſtribuer les roles, mais il 
ſe trouve qu'il ne peut etre mis en action, parce qu'il 
[lui faudroit trois pendus, & que chacun ſe refuſe à 
cette repreſentation. Enfin , nonobſtant cet embar- 
nas, il continue ſa lecture, interrompue par un 
erempt, qui vient de la part du prince, pour la 
neure aux et. ane, "ol Von. a POW: _ 


* } "'F ; yp: 1 J * 1 2 i N e 
*% 1 #*. + 4 —- Ks : 


* 1 - N 5 9 - — 13 
L 3 ＋ f 4 C7 1 


5 W 3 quantits _ a6rable de es dau leſ· 
quels on reconnoft un certain talent. Il en avoit meme un, 
= 2 la comedie frangoiſe , intitule: Nathalie; mais ayant 
fat imprimer un ouvrage ſur le theatre, oi les hiſtrions ſont 
mal traités, ceux-ci ont arrété de ne pas jouer ſa piece; bien 
plus, de Jui 6ter ſes entrees à leur ſpectacle, qu'il avoit de 
droit d' apres la reception. de ſon. .Quvrage, & lui ont cauſE 
toutes ſortes d'humiliation : il en a reſulcs un proces Evo- 
Que au ns „& qui vraiſemblablement ne ſera . Je. 
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bautement le poste. Autre gentilleſſe: la fille de 


elpece de tragtdſe que je 6h gnerols' par ta" tragt 
| quent habitüs 2 toutes les Horreurs de notte thUtre, 


: repouſſante, par un jeu plus revoltant encore. . 
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amateur & compoſiteur de drames eſt deftinge 4 un 
certain M. de Sombreuſe, dont le caractere eſt fort 
analogue 2 celui du pere. II parolt devant la future 
& Tui fait une declaration d'amour fi tragique, que |; 
eroyant voir fondre en pad il l Mademoi. 
elle n | 
"Pendant que nous ſommes fur Particle de drames ; 
Jai vu quelque part, Milord, que M. de Voltaire, 
en parlant de quelques uns obſervoit © que ce nou. 
veau genre devoit's appeller la comecit horribie, genre 
_ quil proſcrivoit deja par cette appellation 10 
On peut dire auſſi, a Voecafion de la tragédie de 
Gabrielle de Veigi de M. de Belloy, imprimèe depuis 
longtems, mais jouce Pour l premfete fois 3 Fore 
Sine bleiu, : que cet à auteur a inſagin Pune 4r6iſi eme 


tierible. "Quoc" je 618" Angleis; & par cont 


je vous avoueraf qu elles mont toujotrs- 'repugne- 
N'ailleurs_ ici-Lacrice (1) encherit ſur Laction, del 


confivifſe?” cette” piece; vous fave? qu on apporte i 
Gabrielle ; de VHergy. de la” Patt. de ſon mart, 'un vaſe | 
couvert, qu'elle croit contenir du poiſon... Elle re- 
goit avec joie ce fatal preſent; elle s empreſſe den 
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| ſpectacle !- c'eſt le eur de ſon amant! Alors le mou: 
& de s EVanouir, Point du tout: comme pour s ꝛaſſu⸗ 


fois ſux ce cœur „ le conſidere avec une horrible 
complaiſance, & falt Voir par degres. toutes les nuan- 


| attitudes, les ſituations les plus pittoteſques; ce qui 
detruit toute Tiuluſion pour de certains ſpectateurs, 
mais la rend plus cruelle. pour les gens vaporeux & 
ſujets aux affections ſpaſmodiques. Auſſi la jeune 
cour na pu gofiter une tragedie pareille, ob tous leg 
ſens ſont Egalement tourmentés: car ſi- les yeux y 
trouvent le ſpectacle le plus bideux 5 les oreilles ſont 
encore affligées par une verſſ fication, dure. & barbare, 
dont on ne rencontre d'exemple aujourd'hut TR: dans 
les autres pieces de M. de: Belloy. 


pour produire des ſenſations plus agréables: & cet 
auteur, qui avolt donné des -eſperances. fondées 
dans le vrai genre de la comedie, avoit lieu de at- 
tendre à r6uſſir ;. mais pour avoir vouly trop. généra- 


piece <tant egoiſtes , perſonne ne [ eſt. Ce weſt plus 
ni un vice, ni un défaut, ni un ridicule; c'eſt. un attri. 
but inſsparable de notre nature. Saus doute ſon but 
ktoit tres philoſophique: il. vouloit prouver que la 
difference n'eſt que dans eli. bien au mal enten: 


— 


jouir & d'y. trouver la fin de tous ſes maux. Quel ; 
vement naturel ſeroit de rejetter le vaſe avec horreur ; 


rer mieux de; ſa découverte, elle revient pluſieurs 


| ces d'une agonię Etudice, : preſentant, les plus. belles | 


L'Egoiſme , comedie de M. de Cailhava, Etolt fait 


liter ſon ſujet, il la Enervé, tous les acteurs de ſa 
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is mais des lots il Geuatürbie Pacception du mot, 


qui ſe prend toujours en mauvaiſe part. Il peignoit 
| | Famour-propre, l'amour de ſoi, qui tient à notre 
exiſtence, & qui, modifis ou exerce diverſement, 
devient vice ou vertu. Malgre cette gaucherie capi 
tale, la piece n'eft pas ſans mérite, & l'on y troute 
de ce vis comica, fi rare dans nos poëtes comiques 
actuels, bien preferable a Teſprit, au brillant, au 
gentilleſſes quils y ſement avec tant de profuſion, 
Pour ne point vous ennuyer par une enumeration 
trop detaillte & trop longue de tant d'ouvrages mort 


nés, je paſſe. à la ſeule piece qui ait eu un ſuceis 


decide, à la tragedie de Muſtapha & de Zeng, 


de M. de Chamfort. Elle a été aux nues, & le ne. 


Titoit au gre de ſes partiſans. IIs y trouvent un 
plan bien net, une conduite ſage, une marche par 
faitement ſuivie, du genie enfin. Du reſte, toujours 
ſuivant eux, des beautes de detail, des vers harmo- 
nieux, des penſces les plus heureuſes & Tamour fi. 
ternel peint au plus haut degre, ont contribue i 
completter la ſatisfaction générale. Ils ne defirent 
que de legers changemens dans le denouement. Pour 
moi, qui ne m'engoue pas avec tant de facilité, k 
premier acte m'a plu; j'ai trouve quelque ſenſibilite 


dans le ſecond; le troiſieme m'a paru froid ; le que | 


trieme tres- beau, & le cinquieme deteſtable. Tel 
*toit le jugement que j'avois ports de la piece, lor 
qu'on m'a pretè une tragedie ſous le meme titre, d'un 
M. Belin, | executce en 1705 & qui eut alors ving 


1 


(3 


dieſſe de M. de Chamfort a remanier. un ſujet qui 
avoit' plu generalement dans un tems où l'on <toig 
encore tout Emu d'admiration des chef: d'ceuvres de 


| indignation, lorſque, par la diſcuſſion, je decouvris 
que cet auteur , en prenant le m&we ſujet, en avoit 
pills de la fagon la plus groſſiere, le plan, Vintrigue, 


& aux penſces; qu'il avoit ſeulement rallenti la mar- 
che, affolbli les caracteres, &, aux vers ſimples & 


mile | Je e n avec Greſſet: 
Des Ls” on ne ſait pas pourquoi . 


Voici cependant ce qu'a produit celle. ci: : celt 
que le poëte, 4 Poccaſion de Vamour fraternel , ob» 
jet principal de ce drame, a place quelques tirades , 
gauchement amendes , mais relatives à Tunion qui re. 


noigna ſon contentement à ſon coucher. La reine, 


roi lui donnoit une penſion (1). M. le prince de 
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(1) De 1, 200 livres ſur la caſſette du roi. La reine, en ap- 


epoux lui avoir voulu laifler la favicfaGtivn de la ** 
l premiere. 


5x repreſentations. Je fus bien ſurpris de; la har; 
Corneille & de Racine. Mais quelle ne fut pas mon 


les caracteres, les ſituations, & juſqu aux ſentimens | 


naturels de ſon modele, ſubſtitus des vers er n 


„re ae 


ene aujourd'hui entre Louis XVI & ſes freres. Le | 
monarque en fut tres - ſatisfait, & des le ſoir en t& 


qui protégeoit M. de Chamfort, lui annonga que le 


prerant cette nouvelle à ſon protege, lui dit que fon augufte 
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Conde le nomma ſecrètaire Lay ſes commandemens! | 
& les fades' courtiſans prônerent à envi un poets 


Apres les ſpectacles, milord, les courſes de che. 
vaux ont fort amuſè la cour. Ces courſes, dont {| 
ne vous ai pas encore parlé, & qui he ſont qu'ung 
Frele imitation des notres, ſous un gouvernement plu 
© -preEvoyant ; ayant de grandes- vues & percant dans 
Tavenir, pourrojent ſe tourner en inſtitution poſti 


effet il ſeroit, ſans doute, fort avantageux à la Fra 
ce de former, par ces exercices fréquens & mult 
plies, les chevaux de ſes haras à la vigueur, au bri 
ainſi à la longue du tribut qu'elle nous paye en cett 


pueril, ſans aucun but d'utilité reelle. La reine 


ayoit reſerve pour wu tems une, la plus fameuſe qu on 
ait encore vue. 


mg > | a puiſqu'il lui avoit conté 1, 700 louis. Depuis ul 


1 


qui avoit eu le bonheur d' intéreſſer leurs majeſtés. 


que tres -propre à nous devenir funeſte un jour. En 


lant & à la legerete des ndtres. Elle s'affranchiroit 
partie. Mais juſqu'a preſent je n'y vois qu'un jeu 


qui, dans rage aimable on elle eſt, ſe plait à toutce 
qui eſt mouvement & tumulte, a beaucoup contribu 
A encourager les Courſes. Pour amuſer S. M. il j 
en a eu durant le voyage de Fontainebleau: on en. 


M. le comte d'Artois avoit fait acheter chez nous, 
il y a pluſieurs mois, un ſuperbe coureur d'un piitY 


Favoit garde avec le plus grand myſtere; il ctoit d&« | 
robs à tous les yeux, & les ſeuls favoris de ſon mal. 


tre avoient Ia liberté de le viſiter. 953 ſe nommoi 
king 


* 


(wy 


king pepin 00 Ceſt. ce magnifique hexe qui. 4 my 
reſervs pour la courſe en queſtion. _, On en patloit 
diverſement. Quelques- uns de nos compatriotes qui 

le connoifToient, .m'avoient. prevenu qu'il Etoit de E. 
plus avantageuſe encolure, qu'il n avoit point de pa- 
reil pour les deux premiers tours, mais qu'il folblis- 


toit us ; que du reſte il etoit excellent pour Ia pe- 
louſe & ne valoit rien ſur la terre. Vous jügez » 


intereſſoit en quelque ſorte notre nation. II y avoit 


dir mille louis de bari. On 3 prétendu qu'il etoit 


honnẽtement, ne pouvoit pas porter de defi, 
ters, de faindans & de richards $'6toient rendus au 


vous ſavez &tre de quelques minutes feulement. 
Toute la cour na pas manquè d'y aſſiſter & meme . 
le roi qui „ Invite par le comte d' Artois de par ier 


a ſomme, a rẽpondu qu'il. iroit juſqu/a un ecu de trois 
livres; perſiflage qui n'a point amuſe S. A. Royale; 


LD 


— 


(1) Leroi Pepin. 8 
(2) Au 13 Novembre 1776. 
Tome IV, © 


ſoit au troiſieme conſidèrablement; quien. un mot it 
Milord, que je n'ai pas manqué un pareil ſpectacle, que | 
de moitié avec lancien propristaire du courſier, quis. i 
Beaucoup de curieux de Paris & dailleurs, da ama 
jour indiqus (2) pour jouir de ce coup dil, que 
pour lui, y a conſenti, & preſſe de ee 


Winais la reine len a W Ps FIR vita . 


en effet beaucoup d'Anglois, & lun deux 2 offert « 
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1 a Jar prendre au u mattre & au courſier , qu'elle x 
daigne cateſſer de-ſes auguſtes mains. L'animal , fer 
d'un tel encouragement, eſt parti; il a deploys le 
plus herotque ardeur; mais ce qu'on avoit annoncé 
eſt arrive, il n'a pu ſoutenir ſon debut brillant & 2 
jerdu. Malheur, ſans doute, au Fockey (1) chargé 
e cette expedition Le prince a èté furieux, & l 
a fallu ſouſtraite le heros vaincu aux premiers mol 
vemens de fa colere. Une bataille perdue en France 
ne met pas 4 beaucoup pres un general dans un da | 
ger fi eminent. 9 
15 le ne puis en finiſſant, MIlord, vous be conp 
te encore de Taffreuſe cataſtrophe arrivee aupres de 
1 ontainebleau. Vous avez raiſon de regarder con. 
me abſurde tout ce que les gazettes vous en ont dit, 
& je compte fixer inceſfamment vos incertitudes e 
_ Egard. Je. vous embraſſe en attendant 10 plus pio. 
fond de mon ame. 55 | | 


: kus ce 0 28 Novembre n. 
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Piringe eee en arrive 2 15 choſe 5 pet 
Ke bg ontainebleau, ah 
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L, A caſtraphs. arrives 3 le. chaiſe aux environs de 
Fontainebleau, & dont vous n Etes inſtruit qu impar- 


fatement, Milord, eſt une des plus cruelles aventu · 


res qu'ait jamais. occaſionnces cette paſſion funeſte. 
Elle ſert de nouvelle: preuve des excès auxquels elle 
porte ceux qui en ſont, tourmentes. C'eſt un beſoin, 


geſt une fureur, c'eſt une rage: il faut qu'on ſe fa- 
tisfaſſe, . a. quelque prix & par quelque moyen que ce 


ſoit. Les hommes les plus doux, les plus honnetes 


par nature, par education, par Etat, elle les rend plus 


feroces & plus impitoyables que les betes fauves qu ils 
pourſuivent. C'eſt ce qu'on remarque dans Vauteur 
du meurtre, ou plutot de Laſſaſſinat lache & barbare 
dont il $ "agit.. Voici le fait, tel qu'il eſt raconts 


dans le premier moment 4 Fontainebleau, lorſque les | 


partiſans, & les defenſeurs du coupable . n'avoient pas 
encore eu le tems de Parranger pour le rendre moins 
odieux & plus pardonnable. J'ai obſerve que dans 
les relations de cette eſpece, bien differentes des au- 
tres, e toit toujours à la e 15 il falloit 
sen rapporte. 

PA de Biragues » capitaine aul, aut 4. tas 

| Ye 
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ble dans ſon nl entend tirer; ; = eff "arpris 


. 


n ayant pour toute arme qu'un baton ,- il.s avance yer 


Vendroit ol il a entendu le bruit... Son fils, Age de 
dix ou douze ans, par la curioſits naturelle 4 cet Age, 
le ſuit avec un domeſtique. Son pere rencontre bien: 


tot deux chaſſeurs, auxquels il reproche' leur hardics 


ſe: 1a querelle S'engage , elle s echauffe & le pro- 


| prietaire du lieu fe ſervant des termes- energ iques que 


lui ſuggere fa juſte indignation, „ Tun des deux gui. 


dam: a), qu'on a ſu depuis etre un officier dans le 


regiment de la reine, le couche en joue & le tue. 
Cependant le fils & le Jaquais crient à Vaſſaffin & fe 
pourſuivent. L autre guidam, connu enſuite pour un 


abbé (2) & un parent du premier, ayant encore ſon 


fuſil charge, les menace de tirer ſur eux, s ils ne 8. 
loignent & ne ceſſent leurs clameurs. IIs retournent 


vers Madame de Biragues tremblante , Eplorte & pres- 


que ſans vie. Elle ranime ſes forces dans ' eſpoir du. 
ne prompte vengeance; elle eſt bientdt inſtruite du 
nom du plus coupable; elle ſe rend à la cour & 87 


jette aux pieds du roi en demandant juſtice. Lex. 


treme ſenſibilitè du jeune monarque à tout ce qui eſt 


horreur, atrocits , le Pane: a Wuner. les ordres les 
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2 
plus ſeveres contre raccuſc. En conſẽquence M. e 
comte de Saint - Germain' fait enjoindre à toutes les 
mar6chauſſees de le pourſuivre' fur ſon ſignalement, 
ainſi que les inalfaiteurs & les ſcele rats. Mais bien 
tot tout a change de face, des Haiſons dinter&r, de 
parents , damitiè, ont rendu le chef ſupreme de Ia 
juſtice moins dent a Texercer. M. le garde des 
ſceaux a prètendu Eclairer la religion ſurpriſe de S. M. 
en lui, faifant entendre que M. de Biragues, arms” | 
d'un "Wton , avoit thenice te chaſſeur; ce qui rendoit 
la conduite de celits c moins criminelle & meme né- 
ceſſaire. Lon Selk eld genéralement: le proces 
Finſtruit cependait Pour la forme; 7 mais comme le 
mort a toujours tort, on ne doute pas que le vivant 
n'obtienne ſa grace inceſſamment. Pour toucher da- 
vantage en fa faveur, on raconte due ſon pere, 8 | 
de 84 ans, "Ut te tombs en apoplexie 4à cette fatale nou- 
velle; & ce ven ple! ſur Lepeuſe en deuil & ſur des 
enfans ſans appui que porte Lintérét du Francois, dont 

le cœur change d' affection, comme Leſprit d objet; on 8 
$'&tend ſur les excellentes qualitss du militaire , ſur fa 
brayoute, ſa politeſſe, fa mantuetuce; on dit, au I 
contraire, que M. de Bitagues eto ĩt un homme mal 9 
enbonche , violent  emporte. Nayant point les | 
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depoſſtions des emol Alccüten les vraiſemblances 
de la narration de ceux qui cherchent à donner letort 
a M. de Biragues & 4 juſtißer le meuttrier. '- 
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ment injuries Fes. SORTS EE; Tun deux s'stolt appr. 


ehe honn&tement. de lui, , & ;le chapeau 4 fan main lui 
| avoit. fait des excuſes ; qu ces „ fans, 6gard 4 celles. 


di. il lui avoit donné un coup de bätonc qui 'Vavoit fait 
tomber , & qu'il ſe diſpoſoita lui en affener un autre, 
lorſqu en ſe relevant le militaire s etoit vu force * 
éviter ce ſecond e de toucher fon ennemi i 
bout portant. MN 8 8 

1 -peut- on croire au. run. 80 nayant 9 aun bl. 
ton ſoſt aſſez teéméraire pour en attaquer un. autre ar · 
nn d'un fuſil, accompagne dun. camarade Agalement 
en defenſe? Peut - on croixe que celui ci, aſſez inhu- 
main, aſſez furieux pour menacer un enfant de man- 
dant vengeance de la mort de ſon pere qu il vient de 
voir expirer ſous. ſes. yeux, ſoit alfez, lache, ait aſſez 
de ſang: froid. pour ne pas defend dre, ſor ami. tombant 
A ſes pieds d'une maniere \infime? \Xga: a-t-il quelque 
apparence que le ſpectateur intact, Sant. "reſts dans 
Finaction, l'autre terraſſe d'un coup vigoureux, con. 
. Kquemment ayant laiſſé Echapper ſon fuſil, ait eu le 
tems de fe. relever, de le reprendre & de faire en un 
cin dil toute la Manceuyre Aus luppoſeroit | le recit 
de ſes defenſeurs? .* 3 
Tout le monde convient, il eſt vrai, | _affez. gente 
lement des meurs douces & honnétes, 7 julques la, 
meurtrier; mais on aſſurę Mes unanimément auf 
que c etoit un braconnier  impitoyable „ he connois. 
ſant ni loi, .ni procedes. a cet egard,, . lorſq il Etoit 


aft 1, 


aim de la paſſion de la.challe; ce qui *confirme ce 


WED, 


que je vous ai dit an commencement de ma lettre au 
ſujet de cette fureur, transformant Phomme & le de. 
taturant tout - 4 · fait. Quant au caractere de M. 
Biragues, peu importe ce qu'il toit; il avoit certai- | = 
nement bien droit d'entrer dans la plus violente cole. 3 
re de ſe voir brave, inſults chez lui & juſques ſous ; || 
ſes fenetres; mais cela ne rend pas ſon. action plus 
vraiſemblable, ni mème plus poſſible, encore moi 
la ſuite entiere de ce rècit d'un bout à l'autre. 7 
Enſin, de quelque maniere que les choſes ſe ſoient 
paſces, le coupable ne peut ſelaver d'un premiex criz 
me, d'&tre venu à main armèe ſur une terre Etranges 
re, d'y avoir exete un brigandage eff foyable. Et 
il Etoit eſſentiel pour le bon ordre, pour l'intérꝭt de 
tous les ſeigneurs & pour la nèceſſitè de pourvoir a 
la conſervation. des droits les plus facres de I'humas» 
nite, de faire un exemple qui effrayat & put arreteg 
2 Favenir les malheurs provenant frèquemment dune 
paſſion effrenee, dont la een & 855 roue DUTY 
| ſcules arreter les exces. 
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Sur la nouvelle ordbnnance de la marine. ak 

] r ne ſauroiz' trop vous \reEpeter;, milord, que dans 

10 matieres qui me ſont etrangeres, pat une igno- 
; ONES 


— 


(3209 

rance abſolue, ou relative, ou jocale, je prends 
toutes les precautions poſſibles pour n'etre pas trom- 
„ afin de ne pas vous induire enſuite vous- mee 
en erreur. Comme preſque toutes les operations du 
gouvernement, en favoriſant certains corps, nuiſent 
neceſſairement à d'autres, jf toujours foin d'inter- 
roger dans les deux partis ceux qui me paroiſſent les 
plus inſtruits, les plus propres à meéclairer; je com- 
pare, je diſcute ces diverſes opinions, J joins en- 
core celles de gens qui n'etant intereſſes ni Pour ni 
contre; ont au moins pour la leur un foible prejuge, F 
je veux dire une impartial itè parfaite. De tant de 
converſations multiplices & approfòndies, il eſt dil. 

ficile ſans doute qu'il ne naiſſe pas la lumiere & la : 
verité aux yeux de quelqu- un qui la cherche, & qui 


- Teſt pas dènue d'aſſez de ſens commun pour Tapper. 4 
revoir. Comptez donc que lors meme ou je vous g 


ſemble parler d'apres moi, je ne fais que vous ren- 
dre la decifion de la portion " # oma bay 7 wad _ I q 
& la plus judicieuſe. 

Quoiĩque la marine en 18 ne me ſoit pas in- 
connue, la notre differe tellement de la marine fran- 4 


goiſe , que je me ſuis regarde comme neuf 4 cet égard 


ici, & que J'ai voulu recueillir fur rordonnance que . 
vient de rendre M. de Sartine; tout ce que je pour- | 
rois d'avis pour vous parler plus en connoiſſance de 
cauſe de cette maticre importante. C'eſt à cette oc- if ** 


caſion principalement qu'il m'a fallu étre en garde Wil 


contre une foule de préventions, de paſſions. meme, 
4 que 


C3 


1 1 
que j'ai vu Alger ceux que j interrogeois. Dernis- 


rement encore, à un diner od jEtois, chez Mada- 
me de Maſſiat, la veuve d'un officier general de la 
mar ine, je fus temoin de beaucoup de diſcuſſions Ele- 


vées entre pluſieurs chefs des deux corps dont elle 
| eſt compoſte en France, & je ne manquat pas de les 
rendre plus vives & plus ſoutenues dans Feſpoir de 
SE mearreter à une derniere determination fur un "ſujet 
| auſſi problèmati que. En fin ne ſachant encore, apres 
tous ces debats, à quĩ m'en rapporter, je pris pour 
| juge en dernier reſſort un ancien premier commis, 
lun des convives (1). C'eſt un homme de beaucoup 
deſprit & muri par une longus experience. Te favois 
qu'il avoit de bonne heure appris ſon mètier ſons 
Tun des plus habiles miniſtres quait eu la marine (2) 
pour la manutention interieure de ce departement, 
quoique par des raiſons etrangeres x ſon merite (3) - 
| que ce neſt pas ici le lieu de diſcuter, ſon adminis» 
ration ne ſoit marquee par aucune operation qui lait 
fluſtré au dehors. Je ſavois que ce meme perſon- 
nage P SF valle ſous les fuceeſſeurs eng ce minis 


44 
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00 M. peletin, de mt des armes Waaklh titre-vague;, 
fans fonctions, & qui n'eſt qu'une menen we retraite. 
(2) M. le comte de Maurepas. 


(3) On ſait dans quel de labrement M. le cardinal doFlourl, 
| trop Econome poui la marine, avoit mis cette partie, qui ne 
pouvant fe-monter-comme=une-machine-d*opera., doit ètre dans 


5 128 les tems Pobjet de Fattention d'un r ans 4 
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tre, Atolt en 0 tat de connottre- les catiſes & les effet 
des revolutions qu'ils avoient produltes; que nague. 
res il ayoit &e app pellé de fa retraite aupres de Pun 
d'eux. (a) pour le diriger dans une carriere od il ſe 
trouvoit tout neuf; qu'; ayant en vain. voulu lui Epat- 
gner pluſieurs ſottiſes il Etoit, retour, dans fa ſolis 
tude, & qu'enfin 7'ayant; plus. rien 4 craindre yi d 
eſpeter, it pourroit me dire ſon ſentiment dans ly 
fincerits de ſon. cœur.  Payois remarqus qu Ecoutant 
de ſang : froid la diſpute. il ſourioit Interieurement 
de toutes les. abſurditgs qu'il entendoit. Je m'accos, 
tai de lui après le per, ; &, le tirant I Pecart, je 
tachois de flatter ſon. amour: propre & de Taiguilon. 
ner. Je. reuſſis: -Je. patvins. Ae faire Sexpliquer, 


& ayant paſſe, dans la bibllothe que de la mattreſſe de ON 
la maiſon, voici. la e que e 
nous efmes. . EET {66 pli 
* FIR i PREMIER J . * 

Vous venez 4 entendre . combien diverſement of 

; raiſonne ſur la, nouvelle grdonnance, de M. de git. 
ne. Cette contrariété nalt, fans doute, Tome das ; 
tous les-cas femblables.— des-prejuges ou. des affe iſ ©* 
tions particulieres de ceux qui parlent. On a rare i © 
ment aſſez de bonne foi. pour s enpliguer dapres ſa tion 
convittion interieure:. Les: officiers de la mazine, | Plus 
| ont elle _ Touvrage,- dont elle a les: bc Pars 
ths ein ee eee e 20g eee acql 
— een dene kae — omen — | Cales 
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& les ;precogntives . elle ouvre les portes do- 
la regie économique qu ils avoient- vainement tents! 


comme un aveu de la verite des accuſations de frau- 
de, de rapine, de déprédation qu'ils formoient de- 
puis un ſiecle contre les prepoſes. par le Roi à cette: 
partie, hexaltent comme un monument de ſageſſe & 


fruit abſolument Vequilibre avec le premier & quom 
fait ſon eſclave, crie que tout eſt perduʒ il'crie que 


| de la part de la plume, ils abuſgient encore de leur 


&endu ſans aucun frein ils ne ſe Fe à des N 


LESPION ANS LO |. 
Eh bien! a quoi s'en tenir:??! 5 Sans 


ions les plus rétrécies, les plus minutieuſes & les 
plus viles de la magiſtrature, tranſplants dans un d- 
partement dont la langue meme lui eſt etrangete, aitt 


cnles, multiplièes, qui ne peuvent, meine: avec Heaus- 


| Coup d'eſgrit days un long exercice, * 
0 


de forcer juſques -1a;;-, qui regardant cette admiſſion 


de genie; Le corps de hadminiſtration, dont on dé 
d, walgré les entraves dans leſquelles gémiſſolent les 
officiers, malgre Vinſpetion ſous laquelle ils etoient 


autorit6 , ils commettoient des exactions--infames „ 
on doit craindre avec raifon qu ayant un pouvoir plus 


| plus condamnables & plus révoltans. 
LE PREMIER COMMES (oo dt 
La premiere aſſertion paroit d'abord; fort diffieile a 


croire, Comment en effet ſe perſuader qu'un homme 
àyant paſſe une grande partie de ſa vie dans les fong-- 


acquis en deux ans ces connoiſſances particulieres, lo-. 
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5 1 haut dégré pour bouleverſer atlement tune eus 
 Aitution A HD puter 
„ LBsrrow AwoLons, We 
- Cela eſt bien Hardt?! 
L PREMIER Comms." 0 
Ne vous y trompez pas; C'eſt raved: de la fol 
blede. M. de Sartinèe, en entrant au miniſtere, 
s' eſt trouvE:entours des officters de la marine. 1 
ſentoit ſon incapacits & ſor? defaut de lumieres. Ay 
lieu de s'en rapporter à nous autres, fes conſeilen 
naturels, ſes coopérateurs eſſentiels, it s'eſt livre aut 
premiers, dont il a regardé les ſuffrages & 1appi 
comme néceſſaires 4 ſon ambition, & pour Venlace! 
de mieux en mieux, ceux ei lui ont *communique 
cette manie 'tpidemigiie de reforme” qui tourne a1. 
Jourd'hui les téètes miniſtcrielles en France. Ils lui 
ont fait entendre qu'il falloit auſſi tout bouleverſe 
dans fa. partie pour en deraciner les abus, profiterd! 
* Fexemple de ſon collegue , mettant ſans deſſus des 
| fous le département de la guerre, adopter. comme li 
de nouveaux principes & une nouvelle forme; en un 
mot, ſe rendre legislateur par un chef. d'œuvre qui 
le couvriroit de gloire. ITE Ss'eſt laiſſé aller à leurs adi 
lations & arracher bordonnance que vous voyez, pet 
uad qu'elle le feroit mettre par la poſterits au rang 
des plus re er , du nouveau 2 12 
i 29150155 een £6 tors i 
En 1 que la (poſterite en ſoit &acconl, 
weren: ce 2225 Penfent ', contemporains. . 
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I faut . vous mettre au fait * RENE" 1 
kilos a été ditee Vordonnance de 1689. Nous 


ne pouvons les connoltre par le preambule, car il 
my en a nul. Les premiers commis: d'alots- n'<toient 


point orateurs comme les ndtres aujourd'hui: ils . 5 


ſoient des reglemens ſolides & non verbeux: . 
rolent pu nous dire" ce een un t d Ulye: 1225 


| "Sed nec h dicers promptum nec- todos eſt olli 


voie ſeulement ce que la tradition & Phiſtoire, nous 


apprennent de cette ordonnance. ET 

Lorſque Louis XIV voulut retablir, ou u pluto 
creer la Marine en France, il comprit que, force 
dentretenir des armdes de terre formidables „ il ne 
pourroit jamais ſubvenir à cette nouvelle depenſe 
fans une Economie extrème & ſoutenue. Elle devoit 
etre le fruit de la plus grande intelligence & de Vac- 


tivite la plus infatigable dans ceux charges de ce tra · 


vail immenſe. Il ne falloit point ſonger a les tirer 
de la nobleſſe, encore dans Fignorance , & deſtinés 


aux fonctions brillantes de la guerre & du commande- 


ment. Sans ceſſe obliges de $'eloigner des ports & 


arſenaux, les officiers militaires ne pouvoient ſe li- 
vrer à cette-adminiſtration paiſible, aux détails ſans 


nombre de la conſtruction des vaiſſeaux , le theatre 
de leur gloire. II fallut done avoir un corps, ſubſi- 


fant pour ba wanutention intèrieure, & arcane | 
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appellé la PLume; par contraſte avec celui de I Epr'z. 
Mais la nature de ſes operations exigeant des quali. 
tés, des connoiſſances & des talens, tout le monde 


n'ëtoit pas propre à y entrer indiſtinctement. D'ail- 
leurs, ſes fonctions etoient fatiguantes & continues: 
elles fe multiplioient, fe varibient à 'infini; il fal- 
bit beaucoup de ſujets pour les remplit. Si Pon eut 
payè ce corps en proportion de ſes ſervices, c'cut tè 
un ſurcroit de charge, dont les fonds auroient dimi- 
nue dautant ceux conſaerès aux beſoins eſſentiels & 
indiſpenſables du département. On ne put donc don. 


ner que des appointemens modiques à ces nouveaux 


brévetés du roi, & Pon compenm par la conſidéra- 
tion ce qu'on leur refafolt du cats de la fortune. On 
commenga par les ſouftraire abſolument 4 Vautorits. 
de lépée: on excita leur Emulation; on Etablit 
grades entre eux, une hiérarchie compoſée ainſi: 


ves (1), ecrivains , berlvains principaux, ee 


ordinairer, commiſſaires gentraus', intendans, conſeillert 


Gttat. lle metoient pas meme exclus de la perſpective 
; oral quoique toujours F du miniſtere (a). 


ch I n elt point queſtion d' leves dans SET ERGO de 


= 1689. C'eſt M. le comte de Maurepas qui a inſtitu6-ce grade, 
e a ordonne que perſonne n'entreroit dans le corps de la plu» 


me fans avoir paile par cette Ecole, qui exiſtoit cependant de. 
it dans les ſujers aſpirans & employes ſans grades ni appoin- 


iemens. Bl. de Maurepas fit auſſi appointer les ele ves. 
9 Orv a'vu M. de RTM ent ain * par tous les 


n p 


,, wi W- _YwYwut 


En effet, les fonctions du ſecretaire” d'état de Ia mas 
rine, centte & chef des deux corps, ſont ſpeciale · 
| ment de la nature des fonctions de la pfume. 5 

Celle ci, en outre, égale en nombre de grades, 

marchoit parallelement avec l' pte (t, ſeulement Vans 
ciennete ne comptoit* pas, & roulant enſemble, cha. 
eun de ſes membres avoit toujours le dernier rang du 
grade reſpectif. Ehfin elle etoit ſuſceptible de plu- 
fieurs honteurs militaires (20 & preſidoit dans cert 
tains cas mEme ſur a rivale (3). 

Les fonctions des officiers de plume confi Nolett 
dans la viſite , achat, recette & emploi de toutes les: 
matieres ſervant” 4 la conſtruction, Equipement, ar- 
mement. des vaiſſeaux, dans Fadmiſſion, la forma- 
ton, la polies & la leds des matelots. ti Juſques -14 
les officiers d'&pee ravoient que je droit'&inſpeRtion;, 
de controle" & de plainte au miniftre, des inepties ,. 
abus 0 ou u malyerſations qu us reconnoiffoient. e 


1 1 5 
4 . # : . L # ** * * 4 7 6 ©. 8 8 * 


grades, TS au SER. p 3 tems 5 de M. de wenn, * 1 
a veille Ferre lai: meme en chef. 5 
(1) Leclede (avoit rang de garde dels marines; i P6crivain;, 
Yeuldlgney: Fecrivain' principal, de lieutenant ;. le commiſſai- 
te, de capitaine; le commiſſaire general, de. chef. organ 3 
& Tintendant, de lieutenant - général. | 

(3 Les intendans, commiſfaires, Etc. avoient 36s Woh 
& qu canon à leur mort. Ils avofent auſſi d'autres nonneuss 
dans le port, & la mer & dans les re vues. 

7. Comme 55 . n. aux colonies ,.don rake 
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Le vaiſſeau une fois armé & Als mer, le capita 
ne devenoit; mattre. abſolu dans ſon bord, & foff. Roc 
cier de plume m etoit plus que leconome des effet fend 
du roi, que Fhiſtorien des fautes & * * ſucces er 
du repreſentant de 8. M. ſans que celui - = Ci eut pour Kl 
cela aucun ordre direct à lui donner, non qu on voi. 
lat etablir deux autorites. concurrentes, mais parce l 5 

qu'on préſumoit avec raiſon que la force reſidant dy 
coté de Vepee , elle ſeroit toujours en Etat de repri- 
mer les” Ecarts de Fautre, ſauf ay. commandant de 

rendre compte à ſon retour des motifs ſuperieurs qui 
Tauroient determine. . Re 

Cet Equilibre ſalutairs a ſubG ts mes. y M. Roul. 
16, .Ce miniſtre, .caarge. de rEparer. la faute enorme 
commiſe par le cardinal; de Fieuri, qui ayoic 1aiſt 
preſque aneantir. notre marine, vouloit faire repren. 
dre 4 nos differens-ports toute leur actiyité. 11 82 
giſſoit de profiter de 'intervalle d'une paix »  qu'on 

-prevoyoit ne devoir pas Etre bien longue, pour fai. 
re beaucoup de eonſtructions- en peu de- tems „ pour 
rempl ir nos magaſins & nous mettre en Etat de parer 
aux Evenemens qui pouvoient ſuryenir ,; '& ſurtout | 
une guerre maritime, la ſeule que nous euſſions i 
eraindre. Le corps de la plume devenoit de plus en 
plus néceſſalre, & un de ſes chefs ayant gagne la 
mes 0; ce wie pl une ebm . i 


. . © 


p D avoit pas Encore eu. Elle fut en b“ EC 
Fablement, & le departement, entr'autres, 8 la téte WK 
duquel Etoit ce favori, M. le Normant, ihtendant d 


2 
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Rochefort, devint tres floriſſant. Dans les dire 
rends qui s èleverent frequemment entre les deux 
corps, celui de Fepee eut beaucoup de mortifications, 
& les decifions lui furent conſtamment contraires. 
Mais ce moment de proſperite ne fut que paſſager; 


la guerre de 1756 rendit 4 Vepee la preponderance 


que lui devoient procurer les circonſtances. 'Cepen- 
dant, tant que M. de Machault, qui avoit remplace 
M. Rouille, fut en place, le corps militaire empieta 


deu. Ce miniſtre ferme avoit congu qu'il etoit dan- 


gereux pour lui- meme de ne pas le contenir. II 


W:voit reconnu cet eſprit d' orgueil & d'independance - 


qui le domine, & s'occupoit ſans reliche à le répri- 


ner. L'état précaire & chancellant, Pineptie, la 


Efoibleſſe, la crainte de ſes ſucceſſeurs (1) ſans en- 


[tours & ſans talens, laiſſa le tems à 'EpEe de gagner 
de plus en plus, & ſi les chefs de celle ci ne $'etoient 


Jôte eux-mEmes tout credit par leur mauvaiſe conduite 
dans les expeditions dont ils furent charges, ils au- 
rotent, durant cette eſpece d'anarchie, aiſement 
rempli- leur projet d anèantiſſement ou d'afſerviſſement 


total du corps dont la rivalite les humilioit. Mais la 
honte dont ils couvrirent notre pavillon, la préſomp- 


tion, Vignorance, la cupiditè, la lacheté dont his: 
oire de cette guerre fournit cent exemples de leur 
part, ſauverent la n ou du moins neee 


* 
— — 
8 


9 _— Ld * 1 2 * 


(1) Mrs. de Moras, Maſſiat & Bertyere. 
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ment où ils recevoient le plus d'opprobre, ol, 


infame ils perdoient une ſeconde fois les reſtes pre, 
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ſoft exiſtence. Leur inſolence, ſurtout envers 1; 


miniſtre le plus diſpoſe à les ſeconder, dans un mo, ca 


nfan 
0 alli; 
puiſſ. 
pſole 
n ſe 
its d 
bleme 
Jeure 
ile 


comme de concert avec. bennemi, par une trahiſon 


cigus de notre marine ſans reſfource , lui fit ouvrir 

_ * & bempecha de fe livrer à leur deſir. 
Hens Lean gde 3 

$3 2 -quel bolt ce miniſtre? . 


NM. Wann ſortant de la police, comme M. de 


anne Il ne connoiſſoit pour reſforts de ſon adm. Fas 
nitration 'que'-Ja»delation & Veſptonnage'; il n' Wire 1 
. efitoure'que de la plus vile canaille de cette capitale; WM cuil 
ilk ne voyoit que des ames mercenaires, des fripons, Muell 
des brigands ; il setoit- habitue à eroire qu'il of oien 
avoit plus de probitt ni d honnëtetéè dans le monde: e la 
u went done pas de peine à adopter les idées injv I fall. 
rieuſes qu on lui ſit naltre contre la plume, & ies 
pre voyant pas le beſoin qu il en auroit, guide pit hue ce 
fon genie: dur, malfaifant, il roulo it deja ſes projets Hui ve 
deſtructeurs contre elle, lorſque le combat du mare onſti 


chal de Con flans & ſes ſuites funeſtes attirerent ſol puleip 


indignation ſur le corps qui en Etoit vraiment digne Pale 


Ce fut en ce moment qu il en regut cette lettre i Whvions 


croyable, ou Pun des chefs. des fuyards (1) lui een 


W antd; Mad ae rs ad be 


8 — 


"_ — 1 : — 
(i) M. Villars de ia Broſfe, qui 8'6toir retirẽ avec une d, ue ent 


(331) 
ant avee un mepris infultant, ſembloit oublier ſon 


ſallir ſur le miniſtre. Celui- ci n'ayant pas aſſez de 


nfolens juſques dans leur fange, le fit indĩrectement, 
n ſe re fuſant enfin à leur impulſion. Il ſentit Vuti- 
its dun corps reparateur & conſervateur, prefera- 


eures, Pantantir ou de livrer aux mains de renne. 
ni le fruit de dix annèes de travaux. e e 0 
Sous le duc de Choiſeul, qui gouverna enlulte le 


me lueur d'eſpoir. Elle fe flatta de reprendre ſors 
quilibre & mEme une ſorte illuſtration. Outrs 
elle devenoit neceſſaire aux conſtruct ions qui de- 


olent s' & tablir de toutes parts pour la r6generation 


e Ja marine, dans un moment dienthotflaſme dont 
| falloit profiter, on les corps, les provinces, les 
illes à Penvi offrojent des vaiſſeaux au roi, Ceft 
que ce miniſtre inſtruit par Pexpérience de la guerre 
qui venoit de finir, ſongeoit à donner 4 Vepte uns 
onſtitution differente.” Il avOit vu que nos defaites 
utiplices & continues ſar mer avotent etE la prinei⸗ 
ale cauſe. des conditions humiliantes que nous 
vions N a la paix, a plus delaltreuſe 1 38 1 


4 Mes 8 


K £ = 1 8 x 2 / 
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ae 
on de Peſcadre Fs la Vilalne , riviere. on You n*auroit ols 
dire entrer auparavant une fregate. e 


infamie ou en diminuer une partie en la faiſant re- 


puiſſance pour ſe venger directement de ces officiers 


gement à un corps deſtructeur qui venoit, en deux 


ſepartement dont fortoit M. Berrier, la plume eut 
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: ſongeoit à ouvrir la porte au mérite, à confier ls 


donnoit que du chagrin & des degoũts; l le remit 


| gouverne, ſubjugue par celui qui s en empareroit 1 


| ſjonne une confuſion & des déſordres dans [adminis 


ques ee particuliers, 3 mais le E de lege 
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France. eut faite Janie longtems; il avoit vu q: 


ces defaites ne tenoient pas implement a des Cauſes "7 
accidentelles, & paſſageres, mais au genie du cory if... 
des militaires en cette partie, à ſa conſtitution rad iſ. 
calement vicieuſe & qu il n'y avoit autre - remedg * 
qu'une ſuppreſſion entiere de ce corps & une rect mw 
tion ſur. un Pied. different. Deja il y travailloit; i bete 


vaiſſcaux de 8. M., non aux officiers qu plus grand 
nom, mais de la plus haute capacits; 3. non 2 cen 
qui ſe glorifiergient dune longue ſaie, d'ayeux „ maj 
a ceux qui comptergient une longue ſuite d'exploit 
H-ne-croyoit. pas. devair garder | e ſecret. ſur une ops 
ration avantageuſe 4 Fetat. & glorieuſe pour le mo. 
narque, II . trompa-. Le corps. de Fepce, allar- i 
me: des bruits qui courgjent, mit er mouvement 
toute la, cour, & ce winiſtre, tout - puit ant pour far 
xe/le mal, ne le fut pas aſſez, pour. optrer le bien, 
Il fe depita; il abandonna un departement qui ne lul 


à ſon couſin le duc de Praſlin. : 
..Celui - -ci, foible, mou, cacochyme, fans capacits, 
quoiqu avec de leſprit, eto fait pour, Gre conduit, 


guerre & le changement des miniſtres avoient oct 


ſtration de ſon departement auxquels il. faloit neces 
ſalrement remedier : g auroit du etre l'objet de quel 


(37 
rofita de cette arne pour obtenir en "Ru d 


je trouvois templacé pat un homme! de rien (907 
ez qui une ame fiefe & levee” ne rachetoit 
joint la baſſeſſe de 1a naiſſance; trop flattéè des ca- 
elles des officiers,” qui; plus vils que luiméme, lui 
iſoient leur cᷣùr pour le determiner 4 trahir les in- 
krets de ſon propte corps, lorſqu il ſeroit/' cont 
5 par le duc, incapable de Faire: ſciemment Is 


= le bien. ene 1 1 15 14 . 6 £1 4 £13 —4 


arent (2) qu il avoit dans les ee . ayant deTefprit} 
es talens, vraiment inſtruit'& tre-propre A'condul 
e ſon inexperience” & A mantjuet ſon fps: "Mal: 
eureuſernent” il etoft a nbitieux, ardent à eourir 
pres la fortune; il wetoit point 'delicat fur le chor 
s moyens: la voie la plus courts: étoit pour lui Ia 
illeure, II vit qu'il ne trouveroit jamais une auſſi 
elle occaſion de ſortir de fon obſcurits & de 5 A. 
r; il ne craignit point par une colluſion honteuſe 
Pee ſes ennemis de fon corps de concourir 2 ſon des- 
onneur; il fit adopter par le min ĩſtre cette ordon: 
ance qui a ports le premier coup mortel à la plu- 
le & qui a decide que l' intendant de la marine, juſ. 
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8 ſubardonne A, geluizei. &. lui rendraj 
compte de ſes operations. Tout fut lache dans cett 
Circonſtance critique, & ces chefs qui auroĩent di 1. 
glamex contre une dégradation auſſi contraire au bia 
du ſervice, ſubirent le joug ſans murmurer. Cel 
de Breſt ſurtout (I) qui, vieilli depuis ſoixante an 
dans le ſeryice, pouvoit du. moins, en demandant 
 retraite, Ber eaürs, ſe ſouſtraire. ? a Iignominie, ful 
le premier à la déybrer. II. ſembla ne reſter qu 
pour voir ſon front couvert du ſceau de l'eſclavage 
Depuis cette Epoque fatale, Vordonnance de 164 
ne fut plus regardée que comme un ſimulacre don 
on reſpectoit la vetuſte , mais. elle reſta ſans viguen 
& abſolument vaine. Chaque jour on portoit ateiu li . 
impunéẽ ment à quelqu'un de fes articles. Elle eit by 
deja en deſuetude lorſque M. de Boynes vint done det 
à la conſtitution de la marine, ainſi ebranlée de ton 7 


fp paris, * n mw "9 la e per E e ſc 


JJ... ͤ• q 5 1 
Bn — = e — ; 771555 — un 75 N — — (2) 
„„ ES CM AJ 57 ee une 1 
i) M. Hoequart. Quant u M. de Ruis * Roche * 
fort. & plus ole pour Fhonneur de fon corps, il auroit pe comn 
etre regimbè, mais on le ſeduiſit par Puniforme. accord 1 {e2ux, 
plume , uniforme qu'il avoic fort 5 cœur & ſur lequel il wit 41 
donnc des projets pluſieurs fois; par le change ment auſli d reſul: 
mot ignoble de plume en celui de corps de Paaminiſtration, ¶ ¶ ordon 
enfin par un cordon de Saint. Lazure dont on le barda. On trouve 
| age point de M. Hurzon, intendant de Toulon: intrus JW fanter 
le corps il Eroit peu intéreſſe A le défendre, ou plutot il ki tre. on 
exchante de voir conlacre en e Torte par d'autres * regard 
tices celle commiſe 5 la et, mm 
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ſobdemens CNN 11 publia une ordonnancs ef 


i deſtructive de toute la compoſition & de harmonie 
de chaque corps, que tous deux en furent preſqu & 


roy . N e ene Told "ou oy W 
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(i) M. pain me tira Dep lösche dens de ſu poehe un petit 
compendium , od il avnit entmit diverſes chokes relatives à N 
marine. II m'y fit voir ce gu on diſoit de 1 ordonnance de M. 
Ide Boynes dans des nouvelles du jour, du 12 Mars 1772. 

„La nouvelle ordonnance du Roi, portant creation de hut 
reimens; ſous lawdenomination' de corps royal de marine, eſt 
date du 18 Février 1772. L'attache de Famiral eſt du 4 Mars. 
Ele a été imprimée à a Verſailles , à la nouvelle. imprimerie 
du bureau de Thorel de 1H guerre, &-patvir de puis dimanche# 

„Elle ſe reſſent de la precipitation avec laquelle elle a été 
digerte. Elle eſt pleine d'obſcurité „ d'embarras, de Contra» 
ditions & ne peut meme s'exécuter en quantité de points. 
On peut la regarder, fi elle ſabfifte, comme le coup fe plus 
mortel ports à la marine, dont la conſtitution dè jà trop E btan. 
Ke ſous les prè cdens miniſtores,: oft t es juſques dans 
ſes fondemens. 

(2) M. Pelerin me cita a cette occuſſon dans ſon compendium 
une lettre de Breſt, 1 :?:: 3.99 2410 

„Les Ardis diviſions de retcadte de volhtion laſh 
Gmnandees par trois chefs d'eſcadre. montant les trois vais: 
ſeaux, M. d'Orvilliers, M. gu Chaffault & M. de Breugnon. . 

„Les officiers d'spee , malgré tes avantages qui paroiſfent 
rſulrer pour eux ſur ceux d'adminiſtration, par la nouvelle 
ordonnance, en ſont preſquꝰauſſi mEcontens que ceux - ci. 11s 
trouvent mauvais qu'on les affimile d'une part aux ofſiciers d' in- 
fanterie, auxquels ils ſe eroient bien ſupsrieurs; que de Pau. 
tre on leur denne avec la plume une parits de fopctions qu"ils 
regardent comme, geuantes & ignobles, M. de Ri:quetevil qui 
mmande le Corps, en ce ue partement, doit en con [quence 
44 un mEmoire de repreſentations au miniſtre. L inten. 
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mo appelle depuis M, de Praſlin corps adm. 
tration, '&toit le plus maltraits. On ne Pobligeoit v. 
plus ſeulement de rendre compte de ſes travaux 1 1; 
commandant, mais on mettoit chaque chef de d. a 
tail ſous l'inſpection d'un officier, Emiſſaire 4 ie. 
premier & le contròleur perpetuel de autre Cet la 
article avoit quelque choſe: de ſi humiliant, de ſi mal. lei 
honnète & de ſi injurieux à la probite des offfcien tir 
adminiſtration, que le miniſtre fut force deer it 
aux intendans une lettre ſervant de commentaire a po 
texte. Elle etoit en forme d excuſe ; Ecrite de ft de 
main, & faiſant connoſtre d'une fagon peu avant. | 
geuſe le ſtyle. & le ne de ce 2 reformateu rir 
La l.. | ma 
NN, „ ll eſt furtout neceſlalre que vous Aber tous co 
vos ſoins 4 prevenir tout ſujet de diviſion entre la vu 
officiers de la marine du roi & les officiers d'admini Wi ret 
ſtration. Le nouvel arrangement que le roi a jigt 5 
à propos de former, a pour objet de mettre les uns 
& les autres en état de donner à 8. M. des preuves 
de leur zele, & d'etablir entre eux un commerce de 
vues & de ſentimens qui doit EN. les plus grands 
elfets 3 8 le ſervice du TO... 
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davt , au contraire, 1 en auroit à faire 1 qu” un autres 
n'a rẽpondu quyavec 1a plus entiere ſbumiſſion & ſe mer en 


quatre avec tout ſon corps pour diſpoſer execution de For- 
donnance en ce qui le concerne, n au elle puiſſe wor lien 


au T Avril. ; 
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„En lifant avec attention rordonnanee que is 


nn envoiè, vous y remarquerez que l'eſprit qui 


pa dicté a ets d'intéreſſer les officiers de la- marine 
du roi à Famelioration & à la conſervation de tous 
les effets en tout genre qui doivent ſervir a monter 


la marine ſur un pied reſpectable; ce qui ſuppoſe de 


leur part une grande attention & une ſurveillance con- 
tinuelle, afin qu'il en reſulte le meilleur emploi pos- 


ſible des fonds que les cireonſtances preſentes & la 
poſition actuelle des finances du roi lut Sonu : 


de deſtiner a ſa marine.” : 
„ Je ne doute pas que tous les * de la ma- 
rine, ſenſibles, comme ils doivent l'ètre, a eette 
marque de confiance du roi, ne s empreſſent de con- 
courir à l'envi les uns des autres à Vexecution des 
vues auſſi honorables pour eux, & qui leur procu- 
rent des moyens auſſi faciles d'acquerir- de la gloire.“ 
„ Mais ce ſeroit abuſer étrangement de l'eſprit de 
cette ordonnance d'imaginer que l'intention du roi 
elit Etè de deprimer le corps des officiers de Padmi- 
niſtration. S. M. eſt perſuadee plus que jamais que 


les fonctions habituelles de l'adminiſtration doivent c 


etre conſièes à un corps qui sen occupe uniquement, 
& que le deſir d'acquerir une gloire plus brillante par 

le ſucces des expeditions militaires ne puiſſe pas dè- 
tourner de Phonneur que procure Texercice des fonc- 
tions paiſibles de l'adminiſtration.“ 


„Ila donc paru eſſentiel a S. M. de fixer dune 


[maniere preciſe les fonctions des officiers de ſa marine 
Tome J. P | 
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X celles des officiers d'adminiſtration. L'adminiſtra. 
tion doit tout ordonner, le militaire doit tout in. 
ſpecter; il ne doit ordonner aucune depenſe , mais il 
doit veiller a ce que toutes celles qui ſeront ordon. 
nees ſojent faites avec la plus grande exactitude & l 
plus grande Economie.” 

„ Vous trouverez le developpement "ou ce grand 
principe dans le reglement que S. M. ſe propoſe de 
vous envoyer pour faire connoſtre ſes intentions ſur 
les autres parties du fervice de la marine, & il re. 
ſultera neceſſairement de [execution de pareilles vuss 
un accroiſſement de conſideration pour le corps en- 

tier de Vadminiſtration, dont toutes les operations 
Etant deſormais connues de ceux qui ont un {i grand 
Interet de les connottre, ne feront plus expoſces a 
des ſoupcons & à des inquiétudes qui ne pourroient 
ſervir qu'a entretenir Veſprit de diviſion entre deut 
corps qu il eſt important de reunir.” | 

„ Vous lirez cette lettre aux officiers d'admini- 
ſtration, & vous la ferez rata au encore ds 
Jas marine.” (1) | 
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5 On eſt i remarquer que eſt ſous M. de Boiſnes qu”ont 
EtE accord es quelques croix de Saint Louis à des commiſſi- 
res de la marine, les premieres que la plume eut jamais ob. 
tenues. Ainſi par une inconſequence incroyable, tandis qu' 
degradoir ce corps d'un coté, il le relevoit de l'autre, & 6 45 

cidoit en fa faveur une pretention qu'il avoit toujours eue, Boi 
mais dont il avoir toujours été _ O veit dans dans les e e 
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Comme M. de Boiſnes, dont fetois voifin de cams 
pagne, mavoit appellè auprès de lui lor ſqu'il avoit 
«ts nommé au département de la marine, que par 
zele pour le bien public , qu'il ſembloit avoir en 
vue, ſavois bien voulu Vaider de mes inſtructions 
& de mes conſeils, mais ſans attachement particulier, 
ſans aucun Emoſument pècuniaĩre, on me fit Phot 
neur de croire que ce chef. d œu]ṽre étoit mon ou · 
vrage, & je n'y avois aucune part. Je m'etoĩs ap- 
percu depuis quelque tems que croyant pouvoir aller 
ſans liſieres, il fe retiroit de moi & s' toit abſolu- 
ment tournè du cdte des officiers; ce qui me deter- 
mina 4 le laiſſer ſeul dans une carriere oh, non con- 
tent de marcher, il couroit a grands pas fans pré- 
voir aucune chiite. Elle eſt arrivee cependant, & 
bien lourde, & tous 8 TY fe font Ecroulss 


| avec lui, 


L'Esrion ANL ofs. 

Vous venez de me faire un hiſtorique des plus eu 
rieux & des plus intereſſans ; mais ce n'eſt encore 
que le preliminaire de Pobjet de notre converſation:: 
nous voila parvenus a FEpoque du miniftere de 2 
de Sartine: on doit juger que Texemple' * ſo pre- 
deceſſeur ne 15 pas effraye. 


Anecdhtes ſur la cumteſe Du Barri, qu'elle avoit 3 Me de 
Boiſnes à en donner une à un commiſſaire norms Dabbadi ie, 
en reconnoiſſance d'une perruche dont il lui avoit fait preſents 
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(349) 
wy #7 PREMIER Comms. 
3h Peſan 4 a écrit quelque part que les ſottiſes des 
Heres etoient perdues pour les enfans. On en pourroit 


dire autant des miniſtres. Ils ſe croient toujours plus 
ſages, plus intelligens, plus heureux que leurs dé. 


vanciers, ou plutdt les gens intereſſes a le leur per. 


ſuader, le leur font accroire, d'autant plus aiſément 
que Pamour-propre eſt toujours fort docile quand on 
le careſſe. Ceſt ainſi qu'on a amene M. de Sartine 
 non-ſeulement à detruire les monumens particuliers & 
chancelans élevés par ſes predeceſſeurs, mais à ren. 
verſer ouvertement celui de Colbert qui n *exiſtoit plus 
que de nom, & qu'on pouvoit cependant remettre 
en vigueur, tant au il ne ſeroit pas ancanti EXxPres- 
ſement. 
( ci Finterlocuteur. pris une nouvelle ordonnance dans 
is hibliotheque.) _ | 
Nous allons juger, continua-t- il, par le 5 
le, du genie dans lequel I'ouvrage du code moder- 
ne de marine a été fait (1). 
S8. M. dit, „ que $'Etant aſſurée que les officiers 
de ſa marine ont acquis depuis pluſieurs annees pat 
la nouvelle forme donnee 4 leur Education militaire, 
la theorie de Varchitecture navale & les connoiſſan- 


r 
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(x) La nouvelle ordonnance de la marine eſt date e du 27 
Septembre 1776; elle concerne la regie & Tadminiſtration gents 
ale & particuliere des ports & arſenaux de marine. Elle a 169 

ies in ſolio ,, & elt eſcort6e de fix autres du meme genre 
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ces neceſſaires pour bien diriger la conſtruction, le 
greement & Vequipement des vaiſſeaux; elle a recon- 
nu la néceſſitèé de faire divers changemens à Pancien- 
ne conſtitution de ſa marine: cette conſtitution qui 
n'admettoit les officiers à aucun détail dans les arſe- 
naux, étoit propre ſans doute au tems où elle fat 
adoptèe; mais 8. M. a reconnu qu'elle ne pourroit Etre 
maintenue dans ſon entier ſans renoncer aux avanta- 
ges qui doivent reſulter pour la perfection des ouvra- 
ges & pour Economie , tant des lumieres & des ta- 
lens deſdits officiers , que de Vinteret qui lie eſſen - 
tiellement leur propre gloire au ſucces des operations 
mecaniques des ports & à la conſervation des forces 
navales. En conſequence, S. M. s'eſt determinee 
à confier aux officiers mil itaires de ſa marine la di- 
rection des travaux relatifs a la conſtruction, au gree- 
ment & 4 l' quipement de ſes vaiſſeaux: elle a voulu 
auſſi regler definitivement les fonctions que par ſon 
ordonnance du 3 Novembre 1774 elle s'étoit refer- 
vee dattribuer auxdits officiers, régler pareillemei t 
celles qu'auront 4 Vavenir les intendans & commiſſai- 
res des ports & arſenaux, fixer en meme tems d'une 

maniere conſtante & invariable les fonctions du con- 
ſeil de marine, maintenu par ſadite ordonnance dars 
chacun de ſes ports de Breſt, Toulon & Roche- 
fort, apporter enfin à diverſes parties de Vadmini- 
kratzön de ſes ports & arſenaux, des modificatiors 
que la difference des tems & des FORE ont 
rendues neceſſaires,” 6 
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Tout; TIP eſt alas ſpecieux que ſolide. On ta. 
blit des principes vrais, dont on tire des nen. 


ces fauſſes. 


H eft certain qu en genen les 8 = la mari. 


ne ſont plus inſtruits qu'ils n'etoient ci- - dzvant, mais 
dans quel genre? mais le ſont-ils tous? Mais, dang 
le cas on ils le ſeroient, eſt-il avantageux de les dis. 
traire du commandement pour les charger de I admi- 
niſtration? Mais leur ignorance ſeule a- t- elle été 
la cauſe de Vinſtitution des deux corps? Il aral 
roſoudre avant toutes ces queſtions. 


1*. Les officiers de la marine ſont plus inſtruis 


que du tems de Louis XIV dans la théorie. Ils ont 
une académie (1): j'en vois pluſieurs de l' académie 
des ſciences (2); ils font des experiences, des mé. 
moires, des voyages pour perfectionner la navigation 
& les connoiſſances relatives à cet art: & cependant 
jamais on ne s'eſt ſi mal battu ſur mer, jamais on 
n'a fait de plus mauvaiſes manœuvres, des -aneries 
plus groſſieres; jamais nous n'ayons été auſſi inie- 
rieurs à nos rivaux. Autrefois il paſſoit pour con- 
Kant qu'un de nos vaiſſeaux tenoit tète 4 deux des 
votres: on a vu dans la derniere guerre que leſcadre 
de M. de emen. eee emu rer à celle 


— 
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545 } Lacaddmie 1 de marine a kt inſtituse par M. 
Bouillé en 2752, & retablie par M. le Duc de Praſlin en 1709. 

' (2) Comme M. le chevaller de Borda , * en de Cha- 
es de 0 ; 


C983) * 


de l'amiral Hawke, a été diſperſte avec une facili- 
t6 incroyable. Convenons donc que la grofficrete & 
la bonhommie des du Gué-Trouin & des jean Barth 
valoit mieux que la ſpeculation e & umi. 
neuſe des moderne. . 
20. Pour quelques virtuoſes qui fa diſtinguent ainf 
dans le corps de Pepee, on y trouve encore beaucoup 
d'ignorance; elle reſuite mème preſque neceſfaire- 


W ment de la maniere de recevoir & d'eduquer la jeu- 


neſſe deſtinee à la profeſſion de la marine. La con- 
dition de ne prendre les gardes de la marine que 
dans la nobleſſe, & le prejuge qui mettant ce ſervice 


W au ſecond rang n'y deſtine que les cadets ou les gen - 


tiihommes ſans fortune; la neceſlite' d'y entrer de 
| tres-bonne heure pour obtenir des grades longs 4 
parcourir, font que les enfans arrivant dans les 
ports ſavent-& peine lire & Ecrire, & ſont denues de 
ces connoiſſances preliminaires , peu utiles en elles- 

memes, mais ſervant à répandre dans les autres la 
méthode, l'ordre & la clarté, ſans- leſquelles elles 
deviennent ſouvent vaines & pernicieuſes. 

39. Le metier d'un excellent marin, celui qui de 
tous ſuppoſe la plus grande reunion de talens, eſt 
d&ja ſi difficile par lui-m&me, exige une pratique fi 
conſtante, que Ceſt lui faire manquer ſon veritable 
but de le diftraire par des occupations ſedentaires : 
d'un autre c6te, l'adminiſtration tient à une ſcrie de 
details minutieux & de travaux non interrompus, qui 

ne permettent pas de les quitter & reprendre tour -& 
P 4 
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tour; autrement elle perd de vue ſon objet, & man. 
que l' intention du légiſlateur. La variation des chef 
ne peut qu'encourager la fraude induſtrieuſe des. ſy, 

balternes, en favoriſer la cupidits active & rendre 
Ia ſurveillance illuſoire & ſuperflue. 

4. Enfin, Feſprit economique ne peut ſe 1 e 
| „ ede dans ceux contre qui il eſt ſpeciale. 
ment dirigs. Ceſt ſurtout dans les armemens & 
la mer que [adinjniftration, en concurrence avec l. 
pee, doit deployer toute fon intelligence, ouvrir tous 
ſes yeux, étendre toute l'activitè de ſon zele pour 
rEprimer les demandes indiſcretes du militaire, celui. 
ci n'eëtant comptable de rien, n'enviſageant que fa 


ſdrete, que le brillant de ſon expédition, que ſa 


commodite perſonnelle, a laquelle l homme court par 
eſſence, ſous pretexte de pour voir à ſes beſoins exi. 
gera toujours au-dela::: C'eſt ce qu'il faut diſcuter, 
combattre & refuſer. :Jugez ſi, ſe trouvant à meme 
de ſe pourvoir en abondance & ſans contrariete de 
tout ce. qu'il voudra, il ſera afſez auſtere pour 8% 
refuſer ! Cette facilitè meme peut influer ſur ſes fonc- 
tions: pourvu du ſuperflu avec Pexces du luxe, il 
ne menagera point le neceſlaire, & manquera de cette 
vigilance continuelle, une des n qualitcs 
d'un chef à la mer. 
L'ESPHIO&R A 0018. Fi 
Pour eviter tant d'inconveniens, que ne faites. 
Yous comme en ee Pourquoi un capitaine 
n'epouſe 
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n' pouſe · «t-il pas PO vaiſſeau? pourquoi n 905 
vient - il pas Fadminiftrateur à la foi??? 
LI PREMIER CoA Is. 
pourquoi ? parce que ces Meſſieurs tegen 
zutrefois les fonctions de Vadminiſtration comme trop 
viles pour eux: ils ne les eſtiment pas meme davan- 
tage aujourd'hui; ils en veulent attirer à eux rauto- 
rite & ne laiſſer a la plume que le mEchaniſme du mé- 
tier; car voila a quel excès d'imprudence & de dé- 
raiſon eſt parvenu le miniſtere: vous en allez mieux 
juger par le reſume que je vais vous faire. de cette or- 
donnance, trop voluminèuſe . la detailler. - En 
yoici la quinteſſence. | | 
„La regie & Fadminiftration ia Fl ports 
& arſenaux de marine, ſera & demeurera diviſte en 
deux parties diſtinctes & ſèparéèes, dont l'une ſous 
lautorité immediate du commandant du port com- 
prendra tout ce qui concerne la diſpoſition, la di- 
rection & l' execution des travaux, & l'autre ſous lau- 
torits immediate. de l' intendant comprendra tout ce 
qui concerne la recette & la depenſe , & la comptabilite 
des deniers & des matieres. L'adminiſtration des tra- 
vaux comprendra les conſtructions, refontes & ra- 
doubs, les armemens & deEsarinemens , les operations 
| mecaniques les mouvemens du port, & générale 
ment tous les ouvrages a exécuter dans les chantiers. 
& atteliers de l'arſenal ou ailleurs pour la conſtrue - 
tion, le greement, l'équipement & l'entretien jour. 
nalier des vaiſſeaux ou de tous autres bitimens' flat- 
P 5 
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tuts, ainff que tout ce qui a rapport 4 la garde, fl. 
reté & conſervation desdits vaiſſeaux, bitimens & 
machines 4 leur uſage, & à fentretien, la garde & 1; 
Farete du port & de la rade. L'adminiſtration des 
deniers & des matieres comprendra la recette & Fen- 
ploi des deniers, les appro viſionnemens, les recet: 
tes, la conſervation dans les magaſins, & la diſtr. 
bution des matieres, munitions & marchandiſes quel. 
conques; les appointemens, ſoldes, revues & mny- 
tres des officiers des troupes, des gens de mer & de 
tous autres entretenus dans le port ou employes fur 


' Jes vaiſſeaux: la lev6e des officiers mariniers, ov 


wriers, journaliers, matelots & autres gens de mer, 
& la police des claſſes, la garde des magaſins , fad. 

miniſtration particuliere des hdpitanx' & des chiaur. 
mes, celle des bitimens civils appartenans au roi & 
1a comptabilits generale. La partie de Vadminifity 
tion des arſenaux, qui comprend toutes les oper: 
tions mecaniques & les travaux relatifs aux -bitimens 
Hottans,, ſera & demeurera diviſce en trois directions 
ou details ſous Vautorite du commandant: ſavoir, le 
detail des conſtructions, celui du port & celui de 
Fartillerie. La partie de ladminiſtration des port 


abilits, ſera & demeurera diviſee en cinq bureaur 
(non compris celui du controle), ſous fautorité de 
Timtendant: ſavoir le bureau du magaſin general , ce: 

ii Ups chantiers & atteliers, celui des fonds & fr. 


4 
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vues, celui des armemens & len celui des . 
taux & anne POOLE . 
LE STYION Aer | &. 
| Mais bY me ſeinble, que vous oubliez le confeil 
de marine deſtine 4 Etre , dans chaque port le cen- . 

| tre commun des deux autorités, du commandant & 
de TVintendant : C'eſt - 13 que les différens details, en 
ſe rapprochant, s'6clajreront les uns par les autres & 
ſe controleront reiproquement, & diviſes par les fone- 
tions ſeront toujours reunis pour le bien dy ſervice,” 5 

L PE Gens. 

cet un Wande veritable. Ce conſeil, oh r 
preſider le militaire, & compoſe en grande & tres- 
grande partie d' officiers de ce corps, ne ſervira qu's 
ratifier tout ce -quauront fait ceux · ei, qu'à dechar- 
ger les individus de leurs iniquités pardicalibres' qu's 
leur donner une fanction qui les mette 4 Pabri des re- 
proches & de Tamimadverſion du ſeerétaire d tat pre- 
fidant au tout, mais dont Vinfluence, au moyen de 
ce corps intermediaire, ſera bien plus indirecte, car, 
fans qu'il s'en apperefit, ces Meſſieurs ont lie les 
mains au miniſtre C tut one ravi une portion de on 
autorits, | 

e Ol „Kn Ane | 

Ainfi-voila un renverſement total du corps de 786 
winiſtration & de Lordonnance de 1089 qui Vavoig 
inſtitub. Permettez · moi de réſumer mes idees & de 
voir i j'ai bien compris le ſens de toute note con- 
l 
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+. Colbers avoit établi un Equilibre parfait entre 14. 
pie & la plume dans la marine; il les balangoit l'un 
par l'autre, il les faiſoit.ſe ſurveiller rèciproquement: 


— >. — 


la ſeconde prefidoit a terre, elle dominoit danse 


port, dans l'arſenal, & dans les atteliers; mais on 
ne pouvoit rien faire ſans le concours & l'aveu de la 
premiere: celle - ci dans les armemens, dans les 13. 
des & a la mer reprenoit toute l'autoritè, mais con. 
tinuellement remontrèe, ou du moins inſpectée par 
fa rivale, ſans étre jamais genée, elle en devot 
rendre compte au retour d'apres le rècit de 1I'autre, 

M. de Boiſnes a commence | par rompre Pequili 
bre, en ſubordonnant le chef de la plume à celui de 
Vepee, en introduiſant concurremment dans les bu- 
reaux de celle-13.4 terre, les officiers, moins pour 
la ſeconder que pour la gourmander, la tracaſſer, 
reſpionner & la troubler dans ſes. fonctions pacif- 


ques; &, à la mer, oh elle étoit deja ſans ceſſe obli- 


_ gee de lutter contre la force, elle 8 eſt trouvee abſo 
lument nulle J of ont oai 5 
Aujourd' hui c'eſt le wilitalre qui mac la deſti» 


nation de la plume dans toutes les parties du ſervice: 
elle n'eſt plus rEduite qu' au role de commis. Elle a. 


encore les régiſtres & la caiſſe à terre, mais pour 
Ler ire ſous la didtee du corps rival & fournir des 


fonds à fa volonté, & elle eſt exclue ahlolunent de 


3 \ e i 0 
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on 250 E rn Cours. 12 0 
A merveille! voici fix ordonnances _( is qui * 
cette manutention & quelques autres parties du ſervi- 
ce, qui ne ſont qu'une ſuite du bouleverſement occa+ 
ſionné par la premiere, ws ul ne . * que 
nous nous y arrètions. * . 
81404 ee . 5 
Mais au moins reſultera- t- il un ben&fice ſur la wy 
duction 1 a: r . * officiers en 
ation bn 16! hb ot ety i 
„b ak £ Li Pas Geir dk as e100 al 
Cet avantage n'eſt qu'illuſoire: 10. en ce que Mrs. 
les officiers-de-la'marine , qui par un -privilege ſpẽ- 
cial ne ſont jamais ſujets a aucune reforme pendant la 
paix, comme ceux de terre, qui touchent conſtam- 


ment 1 GE een durant ind la 10 ; 


i 7 I Y 5 | 4 N 38 
25 2 1 * * 1 1 3 * a ? 5 9 2 : 4 f % 1 4 Jay; 7 
n « | 7? 


c 52 10. 3 ho la [appreſſon as corps as een 
d adniniſtration & des ecriyains de la marine. 

20. Ordonnance, portant erabliſement de commiſſalres de mari- 
ne & de gardes-magalins. 


30. Ordonnance, portant cabliſement de commiſſaires & In ; 


ales des claſſes. 


marine. 
50. Ordonnance , , "concernant les offciers au ports. 
Go. Ordonnance , pour regler les functions dont les officiers de 
la mavine-ſeront charges ſur les eſcadres & à bord des vaiſſcauꝶm, 
relativement aux conſommations & remplacemens des munitions 5 
Fets, & auæ repues des tured dans . cours 1 enn 
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40% Ordonnance , wages tablifemen as contrdleurs 40 1s . 
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longue, & qui devroient au moins faire ce nouveau 


ſervice gratir, azuront des appointemens pour ces 


fonctions particulieres; 2 en ce que ſe regardant 
comme dune eſpece bien ſuperieure à ceux d'adminis- 
tration, ils exigeront d'etre payes en proportion, & 


cherement en conſequence ; 30. en ce que dedaignant 


de saſſujettir à la routine habituelle & peu glorieuſe 
duns ſurveillance aſſidue, depuis que le port s ouvre 
juſqu'a ce qu'il fe ferme; aux Ecritures multipliées 
que preſcrit Pordonnance , il leur faudra un plus 
grand nombre de vommis pour les aider & les ſup. 
piser. 3. En ce que les expeditions plus attrayantes 
de la mer, la nèceſſitè de ne pas oublier leur premier 
metier, & des circonſtances de guerre, plus urgen- 
tes, les détournant fréquemment du méchaniſme de 
Fadminiſtration, ils demanderont Vextenſion: de leur 
corps, avec une dignits proportionnee au double de 
voir quis aurort & rempli rn 
Je ne parle pas du tort enorme qui en va réfulter 
pour le roi, par la négligence, le gaſpillage, les de- 
predations que le corps rival ne ſera plus charge de 
contenir. On fait qu'il eſt toujours dangereux de 


tenter la probité la plus intacte, à plus forte raiſon 


. de he laiffer aucun frein à la cupidité inſatiable qui 


cherchera 4 ſe dedommager de fa contrainte. L'ex- 


perience pourra faire voir fi ces craintes ſont bien 


ou mal fond6es; en comparant les Etats antérieurs de 


depenfe aux Etats ſubſequens, il ſera aiſe de faire un 
Parallele. Quant 4 moi, je regarderois comme un 
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miracle que 1'6tat ne ſouffrit pas beaucoup de cet es- 
ſal, le plus périlleux ſans doute = ait encore '6t&- 
tenté dans la marine. 
En ce moment il vint du monde nous . 
Milord, & je me retirai chez moi pour mettre pat 
écrit une converſation dont j avois encore les idées 
toutes fratches. Vous pouvez d'apres cela apprecier 
un miniftre qu'on voudroit faire n e * 
abe en de la marine: r 


en 
Diſcite omnes. 9 


4 LET "TRE EKL. 1 0h 


Continuation or armemens 4 la N . 
politiques ſur Piat actuel de cette puiſſance & 
de P Espagne. Arrivet au Dodeur Franklin. 

O ST mal à propos, Milord „ que vous vous in- 

quiétez des divers mouvemens des ports de France: 

is' en faut de beaucoup qu' ils aient rien de menacant 
pour nous, & c'eſt ce dont ſe plaignent les Inſurgens. 

Pour vous raſſurer, il me ſuffira de vous mettre ſous 

les yeux les nouvelles que j'ai regues ſucceſſivement 

des diffirens departemens de la marine. Vom y 
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remarquerez un genie d inquiètude, d'inſtabilité, de 
puſillan ĩmité, qui ſe caractèriſe meme dans les efforts 


que vous redoutez; en voici le r ſumé. 


L'eſcadre de M. du Chaffault recut à la fin de 


Septembre: ordre de rentrer (1) 4 Breſt. II y trouva 
celui d' quiper ſix vaiſſeaux & quelques frégates, 


2 


& £ ak ö 4 


(1) Extrait une lettre de Breſt du 27 Septembre. 

„ Le 24 M. du Chaffault a recu ordre de rentrer dans ce 
port avec fon eſcadre, & le 25 il ya mouille à deux heures 
après-· midi. Il a ordre de ne point déſürmer; on à ſeulement 
diminue ſur chaque bitiment le nombre des officiers. On a 
dEbarque par ordie, du vaiſſeau le Solitaire, que montoit M. 
le duc de Chartres, deux lieutenans & trois enſeignes. Des 
preinjers eſt M. de Larchantel, qui ne $'y Etoit embai que que 
comme major de S. A. Sercnisſime. 1 | 

A notre arrivee nous avons ESSE P ordre d' armer les fix 
vaiſſeaux ſuivans & quatre fregates.“ 


go Magnifique. de 74 canons. 
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dag Rs. © ͤ c 
IL Eyeile. 64. 
Tie Rolland. — 64.— 
Le Biſarre. — 64. — 
5 Polten. as ooh 2 
1 L' Indiſcrete. LE 3 
16 Zephtr. 1 8.3 X | 1 1 5 


#77; L Inconſtante. 12 


„ Les capitaines ne ſont * encore ehoifis g * Pon 2 
nomme des officiers pour ſuivre Pouvrage en attendant, II Y 


* APPATENCE que M. du Chaflault reſtera commandaut du tout.“ 
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dont les capitaines furent bientot nommés (1), & 1 


fut deſigns pour commander le tout. Le miniſtre 


preſſoĩt Varmement,. & vouloit que la nouvelle eſca- 


dre füt prete pour appareiller à la fin d' Octobre. II 


ſembloit avoir en ce moment ſe projet de len voyer 


aux colonies. C'etoit le bruit de Fontainebleau, ou 
ce chef fut appellè pour concerter avec M. de Sar- 
tine, & en recevoir plus au long & plus promptement 


ess details concernant ſa miſſion. Des aviſo (2) ex- 


(t) Extrait 3 Fa 4 Breſt, au 2, Oftobre. | 
„Les capitaines pour commander les divers batimens de 


i'eſcadre ſont nommé s. En voici les noms. 
Le llagniſque, de 74 canons. M. du Cheffaut, er rela- 


L' Intrepid, 74 de Graſſe. . 
Le Prude. 64 wnnnnnanomm de Cheriſeye 
L'Eyeille. „ 64 de Goimpy. 
Le Rolland, | . 4 . du Pleſis Parſeau. 
Le Biſarre. 64 — ( Montecler. 14 


BR. ELIE 


L'Indiſcrete, de 3o canons de 12. M. de Larchantel. 
L*Inconflants - 26 Mates. ee <> de Borderne, 
Le Zephir. * 26 a 8. 5 le Gain. 
L'Oiſeau. * 26 —— 8. de Bombelles. 


On dit ici que cette ene eſt deſtince pour la Martiviquez 
elle doit etre prete- pour la fin du mois.“ | 
(2) Extrait une lettre de Fontainebleau du 15 Octobre. 


„Ce qui confirme la deſtination de l'eſcadre, ſuivant les 


bruits de Breſt, C'eſt * on * que M. de Rome vu deit, 
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pedics 1 concouroĩent 3 accrediter 1a ty 
La relation que répandit dans Vintervalle no. 
tre ambaſſadeur, de la priſe de lisle..longue ſur les 
Inſurgens, ce qui promettoit. des ſucces ulterieun 


meur. 


qui ne devoicnt pas tarder, .commenca à rallentir la. 


deur des préparatifs (1) & le conſeil eſtima plus pry: 
dent de convertir cette eſcadre en eſeadre d' obſerva 
tion, de ja groſſir meme, (2), afin, ſans ſe compro. 


mettre, de nous donner quelque. inquictude. 


Aa. 


& 446 _— - r a4 + we, e . x 


eu 2 dũ partir du Havre pour CE aux isles du vent & ſous 
le vent, avec deux corvettes ſervant Maviſo, dont il en com. 
mande une, quoique capitaine. Elles ſont conſttuites ſur lis 
nouveaux plans, imagines & fournis par cet officier. 

() Extrait d une lettre de Breſt du 13 Octobre. 

5 armement va lentement par le retard des matelots qui 
»» Narrivent pas auſſi promptemeènt qu'on Peſpéroit. Auſſi le 
2 miniſtre, qui congoir Fimpoffbilixe que Peſcadre foir piète l 
„ partir 4 la fin du moſs, comme il Pavoit preſcrit , recule 
„ ce terme par ſes demiers ordres. II le fixe à la mi · Novem- 
»» bre, ce qui eſt plus vraiſemblable. On ſait que M. du Chat- 
», fault eſt revenu de la cour, mais il eſt > ſa terre & doit ſe 
„ rendre de nouveau à Fontainebleau le 27 de ce mois, pour y 
9, conferer As linitivement ſur. eee dont il doit èut 
27 charg Ge 

> On parle un Gov armement, dont le 16 ſultat doit etre, 


72 a ce qu'on preſume, une eſcadre d' obſervation ſeulement» | 


(2) Exirait d'une letire de Rochefort , du 30 Oftobre. 
„ On va lancer à Feau le vaiſſeau le Reftchi, ainſi que # 
Fiendant & le Triton, & tout eſt diſpoſé pour les mater, greer 
& armer très. inceſſamment. La flute la Megerè eſt au moment 
de mettre à la voile pour les iſles du vent & ſous le vent. 
Comme elle porte Madame d'Ennery, la femme du comman' 
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Cependant les nouvelliſtes ſp6culoient ſur ces dé. 


marches du miniſtere: ils ne ſavoient trop à quoi ſe 
rer. Moi - méme embarraſſé de ces variations, j en 
Lerivis & Fontainebleau; voici ce que me rèpondit un 
courtiſan, frondeur, il eſt vrai, mais qui voit bien. 


75 Les préparatifs de nos ports, qui ſe continuent 


& tournent enſin en armemens ſerieux & conſidera» 
bles, exercent les raiſonnemens & la critique des poli · 
tiques. Ils trouvent que fi Vobjet eſt ſimplement d' in · 
riguer les Anglois, de les empècher d'ecrafer les In- 
ſurgens par des forces trop nombreuſes, le coup eſt 
manquéè pour cette annèe, & c'eſt de trop bonne heu- 
re ſe conſtituer en frais pour Pannee prochaine: que 
fi c'eſt pour ſoutenir nos colonies & empècher nos ri- 
vaux d'y tenter bruſquement quelque coup de main 
en revenant des leurs, il eſt trop tard éègalement, & 
le mal ſeroit fait avant d'y apporter remede: enfin, fi 
ceſt lidee de ſe venger ſerieuſement d'un ennemi qui 
nous a donné ['exemple de ne pas ſuivre ſtrictement 
toutes les loix de la guerre, ce n'eſt point encore le 


moment: comment 1'attaquer au milieu de toutes ſes 


forces, infiniment ſuperieures aux ndtres ? On conclut 
de ces diverſes combinaiſons que notre miniſtere eſt 
fort embarrafſs lui - meme; qu'il n'a aucun plan fixe, 


* 


dant general & directeur general des fortifications , artillerie 
& troupes des colonies, on juge qu'il eſt ſcrieuſement ques- 
tion dy laiſſer ſon mari, & que les conjonctures con{equems 
ment deviennent critiques de plus en plus. 
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& qu'il ſe prepare, ſans trop ſavoir pourquoi ni d 
quelle maniere il ufera des eſcadres qu'il met en mer, 
Le plus clair de tous ces mouvemens, c'eſt une dl. 
penſe enorme qui pourroig bien Etre' en pure perte; 
elle ſera d'autant plus grande que le gouvernement 
n'ayant pas d'argent comptant, eſt WG de ſe Torn 
du ſecours des treforiers. ” | | 

M. du Chaffault, mande une ſeconde fois a la cour, 
Fray lieu de crojre que le conſeil s'6toit raſſuré, & 
qu'il revenoit à la premiere deſtination: de Veſcadre; 
il eut ordre de fe rendre a Breſt avant la mi. No. 
vembre & de ſe mettre inceſſamment en Etat de 
partir. | 

Je voyois les crembleurs: de ce pays bers dans 
 Yinquietude: de ce que cela deviendroit, IIs ſavoient 
que nous renforcions nos garniſons de Gibraltar & de 
Mahon; que le roi, dans ſon diſcours a louvetrture 
du parlement, avoit demandè 4 augmenter les force 
intérieures du royaume, ſans annoncer cependant a- (. 
cune rupture apparente, & mème en donnant i en: vire 
tendre que la rupture prète à Eclater entre VEſpagne 
& le Portugal étoit ſuſpendue par ſes bons offices à H des! 
qu'il comptoit rèun ir ſolidement ces deux cours (1). neil 
D'un autre coté, le gouvernement paroiſſoit avoir r ner 
pris vigueur: dans une audience particuliere du roi ide natio 


N cathe 
| — nus 
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(i) Voyez le diſcours du roi au partement, a ſon ouyertut Hcair 
* 31 Octobre. | 


—y—— — —— Pn — ͤ ( = agent 4 — — 


* 


(Can): 


ance , où notre ambaſſadeur avoit été admis & avoit 


zondre à ce monarque avec dignité, qu'il n'avoit de 


tion d'6tre agreſſeur contre perſonne , mais qu inſtruit 
par ce qui $'Etoit paſſe. ſous ſon ayeul, il ſe mettra 


alloit mettre ſa marine ſur un pied reſpectable dans 


les deux mers; que l'ocèan, couvert de vaiſſeaux, 
exigeoit qu'il fat en defenſe, & qu'il apprenoit qu u- 


ne eſcadre Ruſſe devoit paroitre dans la Mediterra- 


Inte, ce qui Pobligeoit de s oppoſer à toute hoſtilits 


ou invaſion dans ces parages. 


Enfin les liaifons avec les Inſurgens e plus 
ouvertes, N non avouces ( 1; 2 cargaiſons 


— 


— — 


— 
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(t) Extrait & une lettre de Nantes du 8 Novembre: „ un na- 
vire Americain de Rhode- Island eſt venu, il y 2 quelque tems, 
dans ce port avec une cargaiſon de 200,000 livres environ en 
ſuere & riz. Le capitaine toit porteur d'une lettre ſignee. 

des principaux membtes du eongrès, & adreſſce à une des 
meilleures maiſons de cette ville. Ils y exhortent nos nẽgo- 


Clans à ſe lier plus Etroitement d'intérèts avec eux, & N for- 


met un commerce ſuivi de marchandiſes de nos manufactures 
nationales avec leurs denrées. Comme cette ouverture plus 
cathEgorique promettoit à nos nëgocians des avantages ſoute- 
nus & conſiderables pour l'avenir, ils ont imagins de donner 


en effet plus de conſiſtance à leur union avec les anglo-Amẽ · 
cains & de ſonder le miniſtre ſur leur projet. Ils ont enyoye. 


temoigné Vinquictude du roi, ſon maitre , ſur les pr · 
baratifs maritimes de ce royaume, on avoit fait ré- 


compte à rendre de ſa conduite à qui que ce fut; qu'il 
vouloit bien cependant lui declarer qu'il n'avoit inten- 


dans le cas de n'etre pas attaqué impunément; qu'il 
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& leurs priſes arrivoient dans les ports de France; 
leurs agens enrdlojent des ſoldats & des officien; 
its achetoient des munitions de guerre: on faiſoityoj 
turer dans les ports des fuſils, des bombes , des mor 
tiers, des canons, qu'on diſoit hautement deftines} 
faire paſſer chez nos colonies rEvoltees. Tout cel, 
ſous un autre miniſtere, auroit &te le preſage infill; 
ble d'une rupture tres- prochaine. je me raſſurai bien 
tht quand je vis I Eſpagne, la plus acharnee à la def. 
rer, changer d' objet, Eloigner ſes forces, & s amuſet 
à aller chercher dans Amérique Meridionale ut 
vengeance qu'elle pouvoit prendre ſur le champ cos. 
tre le Portugal, en s' emparant de ce royaume ouret 
de toutes parts. Je jugeai que cette cour, la premis 
re 2 manifeſter ſes diſpoſitions favorables envers not 
Inſurgens (x), voyant Pimpoſſibilite de donner le moir 


* — 


— an 
* 2 


a Paris un mEmoire à cet Egard pour tre preſents à M. d 
Sartine; ils y expoſoientles avantages cenſiderables que la Frite 
ce pouvoit retirer de ces propoſitions; ils ſe flattoient que ld 
preparatifs d'une marine formidable, qu*on commengoit, 1. 
noncoient peut-&tre un deſſein de donner plus d'authenticits } 
notre liaiſon avec les Inſurgens : mais le Miniſtre n'a rien vol 
lu reponere par crit; il nous 2 fait dire verbalement, que k 
gouvernement ne pouvoit nous autoriſer publiquement « c 
commerce, ni nous en garantir les ſuites, mais qu'on fet, 
meroit les yeux comme ci- devant fur ce que nous entrepret 
drions à nos riſques, perils & fortune. 

' (1) C'eſt ce qu'on peut juger par une lettre du marquis 4 
Grimaldi, alors miniſtre à Madrid, au gouverneur de Bi'bot, 
a Toccaſion d'un armateur Americain qui avoit été deten 
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Tre nerf 4 celle de Verſailles, & ne pouvant entre- 
prendre ſeule une defenſe auſſi daugereuſe, avoit pris 
1 reſolution de ſe tenir ſur fes gardes, & d' employer 
ſes forces contre les colonies Portugaiſes, 

En effet, il avoit été agité entre ces deux puiffan- 
ces trois partis à prendre dans notre conteſtation ac- - 
tuelle avee nos colonies, ou d'aceéder aux requifi- 
tions de th cour wad ere Wee e une VE 


ann. 


* 


— 18 * — „ — 3 . 
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dans ce port, où il avoit relaché, ww avoir pris & envoys 
en Amerique cing navires Anglois, dont i} avoit encore les 
| capitaines a ſon bord. Divers négocians Eſpagnols avoient 
requis ſa, confiſcation , à raiſon des craintes qu'ils avoĩent 
pour des mar chandiſes qui Etoient Saen Pug we co” 
te ſar plufieurs navires Anglois. f 
5 S. M. eſt informee par votre lettre du 4 du 3 
tobre) de Pembargo mis fur le vaiſſeau Ams ricain, le Hawke, 
capitaine Jean Lee, à la requete de Don Ventura - Frances» 
Ceres de la Torre, ainft que du prot&t fait par ledit Jean Lee 
contre ledit euibargo.: Il ne parott pas que ledit Don Geres de 
la Torre ſoit partie ſuſfiſante pour former une demande de 
ceite nature: S. M. per un effet de l'amitié qu'elle profeſſe 
pour le roi de la Grande Bretagne, eſt decide à garder une 
| entiere neutralits qui, en l'empechant de fournir des ſeeours 


ux Américas, ne lui permet pas de retenir leurs vaiſſeaux 3 


unſi S. M. veut que vous ayez immé diate ment à lever Lembar- 
go mis fur ledit' vn if au, & à rendre au capitaine {es connoĩs- 
ſemens & autres elffets; oi permettant de prendre les vivres 
| qui lui ſeront neceſſaires; pour ſon vqyage, ſuns cependant 
ſouffrir aucune des choles nen, par S. M. pour FRI 
des colonies,” | 
* Dome a St. Udephonſe le 7 Octobre 1776. 
| be marquis ds Grinuld d“. 
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& leurs priſes arrivoient dans les ports de France; 
leurs agens enrdloient des ſoldats & des officien; 
its achetoient des munitions de guerre: on faiſoityoj 
turer dans les ports des fuſils, des bombes , des mor 
tiers, des canons, qu'on diſoit hautement deſtints} 


faire paſſer chez nos colonies rEvoltees. Tout cel, 


ſous un autre miniſtere, auroit &te le preſage infiilli 
ble d'une rupture tres- prochaine. Je me raſſurai bien 
tot quand je vis I'Eſpagne, la plus acharnee à la def 
rer, changer dobjet, Eloigner ſes forces, & $'amile! 
2 aller chercher dans f Amérique Meridionale ut 
vengeance qu'elle pouvoit prendre ſur le champ con. 
tre le Portugal, en $'emparant de ce royaume ouret 
de toutes parts. Je jugeai que cette cour , la prenis 
re à manifeſter ſes diſpoſitions favorables envers not 
Inſurgens (x), voyant Vimpoſſibilite de donner le moins 
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2 Puris un mémoire à cet Egard pour etre preſents à M. d 


Sartine; ils y expoſoient les avantages cenſiderables que la Fr 
ce pouvoit retirer de ces propoſitions; ils ſe flattoient que lt 
pre paratifs d'une marine formidable, qu'on commencoit, . 
nongoient peut · etre un deſſein de donner plus d'authenticité! 
notre liaiſon avec les Inſurgens: mais le Miniſtre n'a rien vol. 
In reponere par écrit; il nous 2 fait dire verbalement, que k 
gouvernement ne pouvoit nous autoriſer publiquement -« G 


commerce, ni nous en garantir les ſuites, mais qu'on fer. 


meroit les yeux comme ci · devant fur ce que nous entreprett 
drions à nos riſques, perils & fortune. 5 
(i Cieſt ce qu'on peut juger par une lettre du marquis de 
Grimaldi, alors miniſtre > Madrid, au gouverneur de Bilbo, 
a Toccaſion d'un armateur Americain qui ayoit été deten 
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gre nerf 4 celle de Verſailles, 
prendre ſeule une defenſe auſſi dangereuſe, avoit pris 
la reſolution de ſe tenir fur fes gardes, & d'employer 
ſes forces contre les colonies Portugaiſes, | 

En effet, il avoit été agité entre ces deux we an 


ces trois partis à prendre dans notre conteſtation ac- - 


tuelle avec nos colonies, ou d'acedder aux requifſ-· 
tions de ba cour n pete kN de tes une ders 


— W _ 


dans ce port, on il avoit relache, après avoir pris & envoyE 


en Amerique cinq navires Anglois ,, dont il avoit encore les 


capitaines a fon bord. Divers negocians Eſpagnols avoient 
requis ſa, confiſcation , à raiſon des craintes qu'ils avoĩent 
pour des marchandiſes qut Etoient clrirgees Pore or __ 
te ſar pluſieurs navires Anglois. 


»» S. M. eſt inform par votre lettre du 4 du 3 : 


tobre) de Pembargo mis fur le vaiſſeau Americain,, le Hawke, 
capitaine Jean Lee, A la requete de Don Ventura - Frances- 
Ceres de la Torre, ainfi que du protet fait par ledit Jean Lee 
contre ledit enibargo.: Il ne parott pas que ledit Don Geres de 


la Torre ſoit partie ſuffiſante pour former une demande de 


cette nature: S. M. por un effet de l'amitié qu'elle profeſſe 
pour le roi de la Grande Bretagne, eſt décidée à garder une 
entiere neutraſits qui, en l' empechant de fournir des fecours 
aux Américains, ne lui permet pas de retenir leurs vaiſſeaur 3 
ainſi S. M. veut We us. ayez immèé diate ment à lever I'embare 
go mis fur jedit vaiſh au, & a rendre au capitaine ſes. connois-. 
ſemens & autres effers; 1 permettant de prendre les vivres 
qui lui ſeront néceſſaires pour ſon vqyage , ſuns cependant. 
ſouffrir aucune des choles hide, par S. M. pour Pp er 
des colonies,” | 
* bonne 3 a St. Ildephonſe le 7 Octobre 1776. 
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de chez eux. 


Anglois, qui en conſerveroient un ſouvenir indelébi. 


(b 


i * en ne fourniſſant aucun ſecours diet lie 
ou indirect aux Inſurgens, de les forcer iné vitablement } 
a rentrer ſous l'obẽ iſſance de la metropole: ou, en 
continuant le plan forme ſous le miniſtere du duc de 
Choiſeul, cherchant a detacher ces mEmes colonies 
de la mere patrie, 4 lui oppoſer ainſi dans la ru. 
blique formee des treize colonies de  Amerique unies, 
une rivale redoutable, de tenir les engagemens pris 
avec elle, de la ſecourir d'une maniere efficace, & 
de Vempecher de redevenir jamais la proie d'un vain 
queur irrite. Le troiſieme parti Etoit de tromper cgz 
lement des deux cotés, de promettre à S. M. Brita. 
nique de ne procurer aucun aſyle 4 ſes ſujets rebel. 
les, & de le faire cependant à titre d'humanite , en 
Evitant toute reclamation trop fondee, en ceſſant des 
qu elle auroit lieu, & recommencant d'une autre m. 
niere; de ne point decourager les Inſurgens, de leur 
fournir des munitions & des hommes, de s'enrichit 
par leur commerce, ſans leur donner des ſecours aſe: 
efficaces pour expulſer trop N les Anglols 


Cette derniere reſolution, Y qui en eſt pas une, 
ttoit trop dans le genie incertain du miniſtere actuel 
de la France pour navoir pas été adoptee. En vain 
le miniſtre Eſpagnol lui a repreſente que c'en Ctoit } 
faire trop & trop peu; trop pour ne pas aigrir les 


8 ca 

le, & gen vengeroient des que leurs armes victorieu- char 

J ſes le eur 7“ & trop peu, pour ſe * Ce . 
5 ier | 
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lier les Americains, qui ne prendrojent pas beaucoup 
de confiance en un pareil alliè, & ſurtout ne lui ſe- 
| roient jamais attaches : il n'y a pas eu moyen de fai- 
re ſortir la cour de Verſailles de ce plan, le ſeul fire 
qu'elle ait. Voila donc ſon point de politique bien 
conſtatè, d'Etre toujours en diſpoſition de faire la guer - 
re, ſans la commencer reellement, d'intimider ainſi ſes : 
voiſins, de les tenir en haleine, &, en faiſant quel - 
que depenſe extraordinaire, de leur en occaſionner 
beaucoup plus. 
Cette d&termination ne plaiſant pas 4 Espagne, 
Jon lui a fait ſentir définitivement que fi elle n'en vous, 
loit qu'au Portugal, elle Etoit aſſez forte pour le com- 
battre & Venvahir ſeule; qu'elle ne pouyoit reclamer 
le paſte de famille, puiſque ſon ennemi ſe mettoit 
an raiſon & offroit toutes les ſatisfactions nèceſſai- 
s; que fi S. M. Catholique perſiſtoit 4 vouloir at- 
22 & humilier les Anglois , il falloit, pour engager 
la France à la ſeconder, qu'elle commencit par lui. 
fournir cent millions, dont elle avoit beſoin pour en- 
trer en campagne. Au moyen de cette tournure ultE- 
rieure des pour - parlers, le roi d'Eſpagne n'a point 
voulu perdre le fruit de ſon armement immenſe (1), 
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(i) Voici le detail de cet armement: Il eſt compoſe de 8 
Wirczates de 26, de 4 paquebots de £8, de deux bombardes de 
$ canons & de deux mortiers , de 139 navires de tranſport _ 
charges de vivres, munitions de guerre, train d'artillerie , 
Ke; ſavoir 55 grandes fregares, 2 hourques, 32 brigan: 


QC 
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comme Vannee derniere, & la fait partir pour {; 
deſtination dont on ne doute pas. II parolt qu'il s.. 
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tins & paquebots , 47 ſaiques depuis 150 juſqu'à 00 ton- 
neaux, fretes pour le compte de 8. M. Catholique. Cem 
qui appartiennent à des particuliers font payés à raiſon de 6 
A. 3 piaſtres par mois, le tonnean, ſuivant la qualité du navi. 
re. II y a A preſent 156 batimens employes ſous Peſcorte du 
.vaiſſeau de guerre el Ponderoſo, commande par le brigadier de 
marine D. Juan Langara, precede par le vaiſſeau de guerre 4 
Monarca , commands par le capitaine de vaiſſeau D. Pedio 
'Fruaillo. L'on a embarquè ſur tous ces bàtimens 9, 438 hom. 
mes de troupes feglees:de terre, avec leurs officiers & perſon- 
nes néceſſaires dans FPexpEdition, armEe & marine, & les u. 
-vres, Voitures, train d'artillerie, munitions; 2,0co ſoldats de 
marine & environ , ooo matelots & tous les ouvriers neceſſii 
res, domeſtiques des officiers; &c, des vivres pour 6 mois, 
& en outre un rechange conſiderable pour ce qui peut arriver, 
afin que rien ne manque & Veſcadre ni à l'armee ; des charriots, 
alfuts, & autres uſtenſiles en grand nombre, de .differents 
eſpece , pour tout ce dont on peut avoir beſoin dans une guet. 
re par mer & par terre; huit pieces de canon de 12 livres 
de balle; 8 de 8 livres; 24 de 4 livres pour les regimens & 4 
obus: trente pieces de canon de 24 livres; 16 de 16 livres; 
4 mortiers de 12 pouces & 4 de 9: trente mille boulets de 
24 livres; 6,000 de 16 livres; 2, 400 bombes de 11 pouces b: 
lignes; 24, c dito de 8 pouces 6 lignes; 8,009. boulets de 12 
livres; 8, ooo dito de 8 livres; 10, ooo dito de 4 livres, 1,200 
grenades royales pour obus, 400 cartouches. à mitrailles de. 
12 livres; 400 dito de 8 livres; 2, 400 dito de campagne; 
16,000 cartouches de canon de 4 livres; un million de cu 
touches de fufil, outre 195 mille diſtributes à l'infanterie, 
4,000 quintaux de poudre à canon; dix-huit ing6nieurs com- 
mandes par le brigadier D. Michel Moreno, ſavoir deux colo⸗ 
nols, un lieutenant- colonel, deux — & 12 n 
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it Tabord d'enle vor Visle Sainte Catherine aux Portt- 
gais, ce qui ne ſera pas difficile, ainſi que tout ce 
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400 canoniers & 47 officiers d'artillerie ; ſavoir le brigadier 
Don Rudeando-Tilly, commandant, 2 colonels, 2 Lieutenans. 
colonels, 10 capitaines, 12 lieutenans & 12 ſous- Iieutenans: 
ir cens dragons démontés, avec leurs Equipages, pour s'en 
ſervir au cas qu'il ſeroit beſoin dei les monter. Ces dragons 
ſont tires des régimens de Numance, d' Almanza, Sagunte & 
ſianie, avec les officiers néceſſaires pour 4 eſcadrons, come 
mandés par D. Placido Grail, colonel du regiment du roi, 
iragons, & en ſecond par le colonel D. Ventura Caro, avec 
ſon ètar· major. L'infanterie conſiſte dans les regimens ſui- 
wans: celui de Zamora, compoſè de 1376 hommes, ſous les 
ordres du brigadier B. Joſeph Avellanda; celui de Cardbus de 
1376 hommes, colone] D. Joſeph Soto Major; 870 hommes 
du regiment de Catalogus, aux ordres du colouet D. Bernto 
Pariego; & les ſeconds: bataillons des régimens de Savoie, Sd 
ville, Cuadalaxaras Toledo , Murcie & la Princeſſe, comman- 
es par leurs lieutenans- colonels. Etat · major de Teſcadre: le 
marquis de Caſa - Dilly, commandant général; le chef d'eſca- 
re D. Adrian Cantein, commandant en ſecond; le général - 
ajor D. Louis Munoz, capitaine de frégate; D. Domingo 
rnam, aumònier de Veſcadre, & D. Francois Villa - Vil- 
averde, chirurgien - major. Etat - major de l' arméèe : le lieu 
Wenant général, D. Pedro de Cevallos, commandant general; 
). Pedro Cermeno & D. Victorio de Navia, marechaux 
De camp; le marquis de Caſz- Cagigal , D. Juan Manuel 
igigal, D. Guillaume Vaugham & D. Domingo Zelaſar, 
rigadiers ; D. Pedro. Guelfs , general - major, quartier-- 
Wiltre général; D. Michel Moreno, brigadier des ingenieurs, , 
& {on adjudant D. Joſeph Pezo : 5 aides-de-camp : intendant, _ 
Manuel Fernandez; principal controleur D. Auguſtin Fer - 
Wandez Comena. L'on a embar qué auſſi 20 millions de eaux 
le vellon. | | 15 
Q 2 
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quien voudra tenter contre ce peuple mal aguerri, & 
dont nous ſommes obligés d'abandonner les interits 
par la quantite d'affaires que 1 nous nous s ſommes miſes 
{ſur les bras. | : 

Pour revenir a la ſi mation aQuelle de la France, 
voici où en ſont ſes armemens. II doit y avoir 
Breſt au printems une eſcadre compoſes: de neuf vais. 
ſeaux de ligne de ce port (car il parolt decide, apres 
pluſieurs variations, que les ſix, (1) armés en ce mo. 
ment, ne partiront pas ,) d'un de Orient & de troiz 
de Rochefort (2), avec pluſieurs fregates, 
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1 

Quant A Toulon, il y a bien des rumeurs d'a: ne 
Fen OP g * . ar 
. 5 : : 1 ut 
<1) Extrait d une lettre de Breſt, du 11 Oflobre. „ Le cot: ba 
mandant a recu- ordre d' armer le Robuſte, de 74 canons, ainl Br 
que I Afif du meme nombre de canons, & le Dauphin N] Jo 
de 70. Les matelots & fuldats de Feſcadre en rade doivent 00 
etre employes à cette beſogne, juſques à ce que les leyees lie 
ſoient pretes. Les fré gates da la meme eſeadre en rade, doi 5 
vent ſortir deux à deux pour oy TR we Oueſſant & ob» Wl qu 
ſerver ce qui ſe paſſe.” | * 
(2 Extrait dune letire de Rockefi Ort 45 9 Ob e. 55 Cn de WM 
congoit rien a Veſprit de notre miniſtere, qui varie fans ces. . l 
ſe, qui veut & ne veut pes. Depuis quelque tems le mu-. loi 
tionnaire des vivres travailloit ici à la confection d'une quanti- que 
ts conſiderable de biſcuit pour les armemens. II vient de n. etre 
ce voir ordre de ſuſpendre. En conf&quence Jes fours ſo e un 
Eteints & il a renvoye quantite de boulangers appelles extract ( 


dinairement. Les vaiſſeaux qui devoient Erre lances 2 Tea, 
ne le ſont pas, & l'activité fe rallentit benyooups | 705 flate ! vale 
Meuagere eft n artis. ? u 
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memens, de diſpoſitions, de preparatifs rh&me, mais 
il my a rien de decids encore. M. le comte d'Es- 
taing, lieutenant - général des armies de terre & de 
mer, envoyé dans ce département avec le plus grand 
myſtere (1) & ayant enſuite deploys une autorité 
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Exlruit dune lettre de Rach furt, du 15 Novembre. ,, Ce n'eſt 
dècidè ment que pour le mois de. Mars prochain que doivent 
tire armés le vaiſſeau le Fendant de 74 canons, lance à Peau 

le 11; 1 Neflechi, qui le ſera le 25; & le Trion de 64, que 
pon doit mettre hors du baſſin vers la fin de ce mois. On 
arme actuellement la corvette le Saumon de 12 canons, & 
une autre corvette de pareille grandeur. On goes leur deſti- 
vation. 

„Les fregates la Syiphide & F Ecluſe viennent d'arriver- de 
Breit. On attend encore: de ce port la fregate Ia Terpſicore, 

de 30 canons de 12, & une autre fregete d'à peu pies meme 
force, qui doivent armer ici, on ne ſait Egalement pour quels 
lieux: on preſume que ce ſera pour aller avec les vaiſſeattx 
ci. deſſus, ainſi que la frégate la Pouryoyenſe de 30 Canons, 
aui va armer inceſſamment. Les capiraines de ces batimens 

e ſont point nommes, mais leurs vivres ſonr prets. 

Ws >» In preſume que cette eſcadre, deſtince pour le mois de 
Mars, ira ſe joindre à une autre de Breit, qu'on y prepare de 
loin, afin de la diſpoſer à partir au m&me tems. On dit ict 

que M. d'Orvilljers, commandant de Breſt, pourroit bien 
etre à la tete de tout cet armement; mals C * bien fort pour 
un ſimple chef. d'eſcadre. 

(1) Extrait Pune leitre de Marſeille du 25 Oftobre, r 

„ Le comte d Eſtaing, lieurenant - general des armées na- 

ales, eſt arrive ici dans le plus grand incognito; il eſt allé 

uu chateau l 5 a viſits les places des environs , & eſt part 
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r1&s· &tendue, ne peut quant à preſent y prendre is 
commandement d' aucune eſcadre ſuſceptible de fon 
grade, ſuivant le bruit qui sen Etoit. rẽpandu, puiſqui 
à rapports au miniſtre que ce port, où Fon ne cony- 
doit alors que dix · ſept vaiſſeaux de ligne, n'en avoit 
que huit en état d' etre Equipes ſur. le champ. 
Vous voyez, Milord, par tous ces faits poſitiß, 
que nous n'avons encore rien à craindre de la France 
pour l'annèe prochaine; que par une pré voyance de 
M. de Sartine qu'il croit fine, & tres · mal entendue 
reellement, ſans s'epuiſer autant que nous, il va fi. 
re faire a ce royaume des efforts vraiement en pum 
perte, ainfi que sen eſt douté le politique dont je 
vous ai rapporte les réflexions, en ce qu' ils ne ſont 
pas aſſez formidables pour nous. allarmer, & nous di- 
tourner de nos projets de. conquete ; mais sil y avolt. 
quelque vigueur dans. notre parlement, nous en tien 
drions - nous à rire de ces bravades puériles, & intimi. 
dant nos voiſins jaloux juſques dans leurs foyers, m 
les ferions-nous pas rEpentir de nous jouer auſſi cruel. 
lement ? car il n'y a plus de doute de leur union avec 
nos colonies. Je vais joindre pour preuves d'autres 
faits à ceux rapportes ci - devant. 
Leur agent, M. d'Ean, commence a ſe montret 
aſſez ouvertement; mais, quoiqu H ſoit homme d'es 
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le 23 à cing heures du matin pour Caſſis & la Ciotar, od i 
ſe rendra à Toulon, ot 'on croit 1 quittera Pincognite-. 
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pit, comme il eſt 'en mae tems foible & craintif, 


le congres-vient- de lui envoyer un renfort dans la 
| perſonne du dofteur Franklin, Il a debarque à Nan- 


tes avec deux priſes & $'eſt rendu ici. Vous favez - 


que ce perſonnage eſt un de ſes chefs: le plus eſtime., 


le plus ſage & le plus eloquent. On ne doute pas 


qu'il ne ſoit charge de negociations &. choiſi comme 


I'homme le plus propre à Ebranler le miniſtere de 
Verſailles ; car les Infurgens-que j'ai rencontres dans 
cette capitale, declarent hautement aujourd'hui qu'ils - 
ne ſe ſeroient pas portés aux  extremites' ou ils ont- 


été contre la mere - patrie , ſans -efpoir d'une diver · 
ſion de la part de la France ou de I'Eſpagne, ou peut- 


etre de toutes deux. Le Sr. de Beaumarchais, cet 
intriguant qui amuſe le comte de Maurepas par ſes 


bons mots, eſt en meme tems en correſpondance di. 


recte avec ces Emiſſaires des Inſurgens & vraiſemblable- - 
ment le porteur de paroles des deux parts, C'eſt lui qui 


fait les arrangemens avec les artiſans, bourgeois, offi- 


ciers, qu'il recrute ici & enròle au nom du congres. Eu- 


fin, il eſt alle au Havre expedier un batiment charge de 


toutes ſortes de munitions de guerre & d'une quan. 


tits conſidèrable d'ingenieurs , d'artilleurs, qui s'y ſont 


embarques (1), & ces mouvemens ſe font avec ſi pen 


3 AM 


83 


— EI * 2 2 


(i) Extrait Pune lettre du Havre, du 10 Novembre. 


* 
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„Nous ſommes toujours ici dans la crainte de la guerre, 


malgré les aſſurances contraires que vous nous donnez, par- 
_ £2:Que nous voyons de plus pres certaines manteuvres ſour-' 


be 
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de precaution , avec une telle indifcretion, que bes, 


négocians du port ne peuvent ſe perſuader que les 


Anglois le ſouffrent tranquillement. Ces navires, ces 


cargaifons, ces militaires paſſagers ne s' expedient pas 
I la ſourdine & ſans la participation du miniſtre, 
puiſque les connoiſſemens des capitaines ſont pour 
St. Domingue, & les officiers ſont cenſes aller ſervir 


dans Cette colonie. On expedie à d'autres des paſſe. 


ports en termes tres-fimples , dans leſquels le roi 
eur permet d'zIler vaquer pendant deux ans à leurs 
affaires, oh bon leur ſemblera, en leur promettant 
de leur conſerver leurs grades & -leurs appointemens, 
Et c eſt dans ce moment que, par une complaiſance 
bien miſerable pour notre ambaſſadeur, on fait faire 
defenſes dans les cafes de dire qu'on donne aucun 


fecours aux Inſurgens. En verite, Ion ſeroit tente 


de rire d'un pareil jeu, sil n' toit auſſi ſanglant! 
Quant a moi, Milord, je vous exhorte à perſévé. 
rer dans vos e e tin à opiner dans le 
pars 


— 
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des qui n'annoncent pas un deſir ſincere de conſerver la paix. 
BH y 2 dans ce port un navire pièt à partir, chargé de ca- 


nons, boulets, poudre, tentes & autres uſtenſiles de gue re? 


ir doit en outre Sy embarquer beaucoup d'officiers d'artille - 
tie, des ingenieurs & autres militaires. Tout cela eſt ſuppo- 
ſe deſtine pour St. Domingue, quoique perſonne n'1z1:07e 

que c'eſt pour aller chez les Inſurgens. Le. Sn. de Beaumat- 
| chais eſt arrive hier en ce port pour préſider à Fembarques 
ment: il eſt cenſe Parmateur, & après ſes aventures de ha- 
lais, en tente aujourdhui de plus gran des. 


/ 
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-arlement pour, la réunion avec nos freres, pour ne 
as ſe prevaloir de quelques ſuccès plus eblouiffins: 
que ſolides. pour profiter de la ſituation oh ſont les 
Inſurgens & leur faire ſentir qu'il eſt de leur intéerèt 
de ſe reunir. contre un peuple volage, qui en nous 
amuſant les uns & les autres, ſoutient {i conſtamment 
en politique, comme ailleurs, ſon role de perſi Neur. 
Adieu, Milord, je vous embraſſe. | 


Paris ce 15 Decembre 1776. 


Ef 


"Tan. un Journal de marine. Digreſfori fur * 


ques autres journauæ, anecdotes, Sc. 


Avjovay av1, Milord, que tous les Peiner 
revent marine en France, & tous les gens de lettres 
journal, il eſt queſtion d'y Etablir un journal de mari» 
ne. Ten ai vu le proſpectus, arrete depuis pluſieurs 

mois chez Vimprimeur. L'adwiniſtration inquiete,, 
ſoupconneuſe de M. de Sartine, eſt allarmèe de voir* 
reveler au grand jour ſes operations, & Von doute: 


que ce miniftre tolere cette entrepriſe. Cependant,, 


Ten; juger par ce proſpectus, elle lui Etoit peu redou- 
table, ou plutôt elle ſe ſeroit abſolument dirigee ſous 
ſon influence. D'ailleurs, il &toit aſſez mal tourns,, 
ez mal: 6crit; le Plan: men a paru peu: qr 10 . 
"9 * | 


——— j1ͥ — — entes Rr; 


vous en faire une deſeription ſuccinte-:, mais afſez f. 


© waiſſeaus, frigates E. autres . bitimons . de Ia mati 
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lis mediocre, puiſque chaque ie devoit parot: 
tre que par trimeſtre; mais il auroit pu s etendre & 
ſe perfectionner. Pour moi, quand J'ai. ouĩ? parler de 
ce projet, j'ai craint pour nous: je connoiſſois une 
machine inventee par un commis des affaires Ctran. 
geres , avec le ſecours de. laquelle. il ſait jour par. 
jour, auſſi: bien que notre miniſtre, les plus légers 
mouvemens que nous faiſons en cette partie, & il le 
ſait ſans ſe donner aucune peine, avec la plus grande 
facilits & en un clin d'efl, Comme ce politique in. 
géenieux (i) m'en a communique tous les details avec. 
beaucoup de franchiſe & d'honnetets , je ſuis enetat de 


Bure pour vous en faire ſentir la certitude & 1 aiſance, 
II a un ſeerétaire immenſe,  diviſe & ſous- divil- 
2 en une infinite de tiroirs claſſes par Etage & étiquet. 

2 tes. Au haut on lit d' abord: tat general ge tous ler 


royale angloiſe, Au deſſous eſt un premier tiroit, 
No. 1, qui contient les noms & la force de chacut: 
ſur une carte ſeparee. 

A chaque cotè, & un peu au deſſous de ce oran 
titre, eſt un autre titre moins vague. Ces deus ti 
tres forment la premiere diviſion: l'un à droite, po- 
"oo _ les Ports ;Vautre, a la AER 1 à la mer. 


. 
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Att deſſous du titre: dans les ports, ſont des fous- 


diviſions , en auſſi grand nombre que nous avons des 


ports, comme Portsmouth , Plymouth, Chatham , &c. 
& ſous chaque nom d'un de nos ports ſont quatre 
tiroirs numErotts & etiqueles ,. en conſtruction ou ra · 
doub, dans le port, en armement, en deſarmement, 

Dans l'autre part ſont d'autres premieres diviſions, - 
en Europe, en Amerique, en Aſie, en Afrique, elles - 
memes ſous«diviſees en autant de titres que nous 
avons de poſſeſſions dans chaque denomination res- 
pective des quatre parties du monde, &c. 

Il eſt inutile d'aller plus loin: en voila ſuffifam- + 
ment pour vous faire comprendre toute la machine. 
Voici maintenant la manœuvre de ce premier com- 
mis, qui n'a pu que lentement conduire ſon plan 4 
la perfection. : 

D'abord il n'a pas eu de peine 3 avoir une liſte 
exacte de tous nos vaiſſeaux & bitimens de mer. En- 
ſuite il liſoĩt attenti vement toutes nos gazettes, & 1 
meſure qu'un d' eux faiſoit un mouvement, il le clas- 
ſolt en ſon lieu; Une fois au fait de la poſition reſ- 
pective de toute notre marine, ce n'a plus été qu'un 
jeu pour lui: ir a exécuté le meme plan pour nos 
troupes & forces de terre, & il $'eft trouve en éëtat 
do donner le dementi 4 tous les eſpions de ſon gou · 


vernement, entretenus a grands frais. Voiei ce qu'il 


ma raconte lui ètre arrive durant la derniere guerre. 

En 1760, dans l'automne, nous fimes un grand 

armement: on en fut très - allarme en Franca; iI 
8 
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wit formidable par le nombre de: vaiſſeauy & bid. 
timens de tranſport, & l'on parloit d'une quantite- ef. 
frayante de troupes de. debarquement, - Les émiſſaires 
de la cour de Verſailles ſoutenoient ces allarmes & 


les redoubloient. M. le duc de Choiſeul, alors mi. 


niſtre des affaires- étrangeres, inftruit par ce com- 


mis, ſe moquoit du marechal de Belle- Isle, encore 


vivant, & ayant la preponderance dans le conſeil, 
Celui· ci etoit furieux &, comme miniſtre de la guer- 


re, alloit faire paſſer ſur nos côtes des troupes con. 
ſidérables. Avant cependant d'en venir à cette ex 


tremite, il voulut voir & entendre un homme qui, 
de ſon bureau, contrediſoit auſſi ouvertement les 
avis que lui, miniſtre, recevoit de ſes correfpon- 
dans ſur les lieux. Il le fait venir, l'interroge & cit 
tonne de I'aſurance poſitive avec laquelle it lui cer. 
tifie que les Anglois peuvent tout au plus envoyer 5 
ou 6,000 hommes, c'eſt-&-dire une quantité tres · in- 


ferieure à colle annoncèe: il veut ſavoir fur quoi il 
fonde une aſſertion auſſi poſitive? „F Sur une propo- 


„ ſition, lui rèpond il, que perſonne ne peut nier, 
„ Monſieur le marèchal; qu'on ne fauroit deployer 


„ des forces qu'on n'a pas. La totalits des troupes 


„ en Angleterre ſe monte 4... . une partie eſt en 
„ tel lieu, au nombre de...... ime autre en tel 
„ autre, au nombre de, &c.“ Il lui fait voir de la ſorte 
fuceeſſivement l' emploi de toutes nos forces: „ il n'en 
„ reſte que la quantité que je vous declare. Donc, 
„ A moins que le roi d'Angleterre , nouveau Cad. 
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„ mus, nait la reſſource de fair 
, tout formes des entrailles de da terre, il ne peut 
„ mettre ſur ſa eee que tant de 1 50 ene 
„ quement.” 55009 
L'évenement verifia ce qu *avoit predit le premier 
commis, & prouva qu'un ſerviteur zel6, intelligent 
& aſſidu dans. ſon bureau à Verſailles, Etoit plus utile 


que des trattres- mercënaires, ne pouvant operer chez 


Fennemi qu'à lombre & avec tremblement. 

Le croiriez- vous; Milord! ce meme: homme eft 
abſolument négligè, n'a recu aucune diſtinction, au- 
cune rècompenſe, que ſa place crete pour lui, & c'eſt 


a ſes dEpens qu'il fait venir preſque toutes les gazet- 


| tes 6trangeres ou journaux dont il a beſoin! 
Apres cette anecdote; Milord , qui vous fera ſüre- 


ment plaiſir, je vais repondre à une queſtion que 


vous m'avez faite dans votre derniere lettre, & qui 


dailleurs a rapport a la matiere que je traite: vous 


m'avez demandè comment prenoit ici le courier de 
Europe & ce qu'on en penſoit? 

je vous obferverai d' abord que cette gazette em- 
ble devoir la naiſſance à mes rèflex ions, à mon éton- 


nement, ſur ce qu'a Londres, où l'on ecrivoit tant 


& de toutes les manieres, il n'y eut encore aucune 
gazette frangoiſe:(r, : mais elle ne remplit quien 
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ſortir des ſoldats 


* 1 | 
85 
* * 
* i. 4 % I 
" * 
4 
. } 
7 4 * 
* - ; 7 
: LY 
— — — 8D) — m2 4 - — I . — - | 
———— — — 2 . — C — . —ů— : — — 
” — — — — r Hy n * % AE Re ARS ed. 2 0 
A _ BRO 2 On», > TE ˙²˙60ri e — WOES - 
\ - = ſ PRE 8 — e 3 8 7 E rr —_— ———ů e A — — 


machaneeteés lite ralres paſſant par la'tete des oiſifs de 
ee pays, lui procure: des abonnes d'un autre genre, 
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partie le plan que je ſuggerois.*. Malgré cela, elle 
men eſt peut - etre Hue plus intéèreſſante dans ce mo. 
ment ci par les details prompts & étendus qu'elle 
fournit ſur: nos-debats & ſur 1es affaires d'Amèrique. 
L'exploſion que ce papier etranger "a cauſè ici en 

Juillet; na pas peu contribue 4 lui donner de la cc. 
lébrité. Les defenſes que le roi avoit faites a ſes. 
miniſtres memes de le recevoir, avoient mer veilleu. 
ſement augments la curioſité des amateurs, & depuis 
que le conſeil, plus prudent, a imagine qu'il valoit 
mieux, en permettant d'introduire le courier de II. 
rope en France, modeter la licence, que de lui laiſſer 
la faculté de Faccroitre par une excluſion abſolue & 
irrevocable, on s'eſt toujours flatté que ostte feuille 
Fe reſſentiroit du pays de liberte où elle eſt compo. · 
fee & ſeroit plus piquante qu'une autre; on s'eſt 
trompè àᷣ bien des :Egards. - L'article des nouvelles de 
Paris eſt aſſez mediocre & tres- ſouvent faux. Ceux 
des autres pays ſont peu curieux ou peu neufs. Ce. 
pendant, les ſouſcripteurs arrivent en foule, & cette 
gazette eſt à la mode plus que toute autre. Son 

Etendue, qui lui permet d' inſéèrer toutes les folies ou 


des gens qui ſont bien - aiſes de lire imprimees des 
productions futiles & 'ephEmeres qu' ils n'auroient pu 

placer ailleurs: mais ces écarts, ſouvent agréeables 
à des particul iers, font crier beaucoup de gens, 4 
A eſt toujours à craindre que ſous le premier minis 


— 


C925 3) 


tere moins tolerant le courier de rau. ne dot aries 
aux frontieres de la France. 

Il eſt queſtiobn, Milord, d'une autre eule W : 
yeut compoſer dans cette capitale, a Vinftar:de-notre - 
London. Evening Poſt. Elle paroltroit tous les jours: 
elle contiendroit tout ce qui peut intéreſſer les habi 
tans . de cette ville, ainſi que les étrangers, & ſi le 
proſpectus Etoit parfaĩtement rempli, vous Tauriez' pas 
grand beſoin de moi. a bien des Egards: .. On ne croit - 
point qu il ſoit jamais execute: ſous: le point de vue 
qu'il preſents... Il y a meme. des gens qui parient que 
ce journal-n'aura aucun lien & ſera Etouffe: avant ſa ©; 
naiſſance.: IndE&pendamment de la difficulte-.de: rem-- 
plir le projet - par les entraves que la police donne- -. 
ra aux rèdacteurs, par celles qu'exigeront beaucoup 4 
de corps. & bien des particuliers de. conſideration, . 
preſque tous les autres journaux exiſtans ſont inté- 
reſſes à empticher l'eſſor d'un rival qui leur: fera tort 
plus ou moins par ſon. eſſence, en les gagnant tou - 
jours de primauts; - Sa legerete ſeroit pour lui un 
excellent v6hicule: chez un peuple auſſi volage, auſſi : 
friyole que celui-ci: il prefereroit à recevoir le matin 
en détail, & en ſe jouant, pour ainſi dire, ce qus 
les autres journaux ne lui apprennent qu certaines 
epoques & d'une maniere plus volumineuſe & conſe. + 
quemment effrayante pour une foule de lecteurs. Ce 
qui fait encore plus. douter de la renflite: du projet, 
c'e que ſes entrepreneurs ne ſont pas gens dont les 
entours, ou le mérite perſonnel, ſoient fort recom- 
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whnkadies. Ils paroiſſent devoir ſe briſer 4 coup (i ſir 


contre les chocs qu'ils Eprouveront indiſpenſablement: 


| en effet, un ancien clerc de notaire, un commis aux 


fermes (1), un apothicaire (2), deux gens de lettres 
peu connus (3), n'annoncent pas des ' perſonnages 


d'une conſideration capable d'intimider les jaloux & 
les'envieux.. Nous verrons au ſurplus, Milord, ce 
que cela deviendra & je vous-en'rendrai compte. 

Le Fournal Frangois eſt auſſi un ouvrage pèriodi. 


que, devant commencer Fannee. prochaine & s'annon. 


cant avec beaucoup de pretentions. Ses auteurs inſi- 
nuent que ce ne ſont point eux qui ont brigué l'em- 
plot qu' ils acceptent; que c'eſt le gouvernement qui 


les a invités, priés, ſollicités de ſe charger d'une tel · 


Je entrepriſe: ils n'one pu ſe refuſer aux vues no- 
| bles & intéreſſantes quion leur a preſentces de defen- 
dre la religion & le bon got outrages.- Le fin de 
tout cela eſt, qu'ennemis jurés de la philoſophie & 
des philoſophes, ces Meſſieurs ſe propoſent de faire 
la contre · partie du ſueceſſeur de Me. Linguet (4), 
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Cc grenée. 


2 Le sr. Cadet 5 \frede de celui qui eſt wemtue de Pact · 


deff des C iences. 

{ 03) M. Duſſieux, auteur 65 Nouvelles, & M. Sautereau, le 
radacteur de Palmanach des Muſes. 
(aA), M. de la Harpe, à la tete actuellement de la partie lit · 
te raire du Journal de politique & de literature. C'eſt un M. 


6 qui coatinue a prefider à. Ia partie politique. 


„01 Le ne eſt le Sr. de+ la Place, bs ſecond eſt le n 
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& commè celui · ci eſt abſolument vendu au parti | 
encyclopèdique, ils en reviſeront & caſſeront tous 


les jugemens, ils en detruiront les idoles. Ils ne 


manquent pas d aſſurer que la decence & Vimpartialits | 


ſeront la baſe de leur travail. Ce qui n'eſt pas plus 


difficile a perſuader, c'eſt quiils ne prennent point la 
plume pour critiquer, mais, au contraire, pour ven- 


ger innocence opprimee, les auteurs ſans 'defen(e. 


Quels ſont donc ces modernes réparateurs des torts 


Iitteraires? Ce font Mrs. Clement & Paliſſot. Vous 


ne connoiſſez le premier vrai ſemblablement, Milord, 


que par les injures que lui a dites M. de Voltaire. 
Quant au ſecond, ſa TEputation eſt faite. Tous deux ; 
ont du talent (1) & un aſſez grand fonds de mechan- 
cete pour en bien nourrir leur journal; mais aucun 
na cette gaietè, cette ironie aue ene fi foe 7 


rieurement Freron, | 310 


On eſt dans l'attente, Milord, une autre N 


tion periodique qui doit Eclore dans quelque terre 


etrangere, & qu'on 8'imagine n'en devoir ètre que 


meilleure, par la liberté qu'aura '&crivain ' de don- * 


ner tout Veſſor qu'il voudra a ſon imagination, 4 ſes 


vengeances & a ſes anathRiaes littèraires. Il faut vous 


apprendre que Me. Linguet, oblige par ſes incartar * 


des d'abandonner fon journal & de 8'expatricr ,. dans 


—. 


ey Le Sr. Clement analyſe aſſez bien, il a de rerudiion 5 
| il deute avec jultefle , mais il elt lourd-& verheurs.” 


(37860 


cette orcaſſon, comme dans toutes celles où il a ye. 
combe , crie ſans: ceſſe à injuſtice; qu'il pretend 2. 
voir pu etre depoſſede-legitimement du fceptre de 1; 
eritique dont on-Vavoitiarmsy, &, . apres avoir long: 
tems meprife, injurié & decrie le mætier de Journa- 
liſte, veut l'etre à quelque prix que ce ſoit. II 2 
vante le deſpotiſme comme le meilleur gouvernement. 
Il a pretendu que le roi de France pouvoit ravir leur, 
charges aux magiſtrats, priver la nation de ſes tri- 
bunaux, lui impoſer tous les impdts qu'il jugeroit 
néceſſaires, ſans forme legale & par ſa- ſeule volon . | 
t6; quil étoĩt meme à deſirer que les peuples fus 
Fent bien convaincus-de: cette vErits, puiſqu alors ſeu- 
lement ils ſeroient tres - heureux : mais pour lui, cet 
autre choſe ; il eft ſacre de toutes parts, perſonne ne 
peut y. toucher , toutes ſes proprictes ſont reſpetts 
 bles.: Son ordre le raye unanimement pour des incul- 
pations :deshonorantes , ſur leſquelles i! ne peut fs 
juſtiſier; fon ordre entier a tort. Le parlement con. 
firme cette radiation; le parlement a tort. Le cor- 
Feil ne veut pas admettre ſa requete en caſſation; k 
conſell a tort, & lui ſeul-a raiſon.” Il manque an 
conditions ſous leſquelles le privilege d'un journal, 
en général tout privilege: en France eſt accorde: on 
menace le libraire (1), proprictaire de ce privilege, 
de le lui oter, &il continue a employer un ecrivai i 
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qui ſe met dans le cas Fo animadverſion grave. 
Pour conſerver ſa propriété, le libraire obéit aux or- 
dres du miniſtre (1): il faut que le libraire faorifie-- 
la ſienne à celle de Me. Linguet: celui - a @ torts. 
le miniſtre a tort; Me. Linguet. tout ſeul à raiſon. 
Il ſoutient tous les paradoxes qui lui paſſent par Ia 
tote; il embraſſe toutes les-mauvaiſes cauſes ; il n'eſt 
pas permis de le contredire: les Avocats qui pren- 
nent les interEts de ſes parties adverſes deviennent 

ſes ennemis: les tribunaux, quand ils le favoriſent, 
jugent tres · bien; il faut les renverſer , quand ils lui 

font perdre ſes cauſes. En un mot, il n'eſt point 

de del ire pareil au ſien: il exige qu on croie que tout 

le bon ſens refide dans ſa t&te, toute la juſtice dans 

ſon cœur, toute Thonn&cets dans ſes procedes; & 
non ſeulement il le penſe ou ſemble. le penſer, mais: - 
il le dit, il le rẽpeto, il écrit, & le dira, le r6p6+ 
tera, Pecrira juſqu'a ce que la parole lui manque ou 

la plume lui tombe des mains. C'eſt dans cette reſo- 
lution conſtante, dans cette volonts ferme & intrepi- 5 
de, qu'il. cherche un aſyle en quelque lien o ft * 
puiſſe faire reprendre le cours a ſes Philippiques. On 

a d'abord debitè qu'il s'6tabliſſoit à Maſtricht & qu'il 

y prenoit meme des lettres de bourgeoiſie; enſuite | 


2 bY 
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(1) M. de. Va le;miniftre des affaires Etrangeres, 
aue concernoit le Privilege, à cauſe des nouvelles W 
dont rend compte le journal en tres · grande partie. 
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ona infer6 dans une gazette 1) une annonce preps. 
zatoire de deux journaux (2) par une ſociete de gens 
de lettres, Etablie 4 Bruxelles, & dont un des membre 
furtout eſt tgalement- connu dane toute Europe par ſe: 
talens, & par les di iſgraces que ces talens lui ont att. 
yes. Peu de tems apres, il a contrarie cette nouvelle 
(3) par une lettre tres-modeſte , mais dont [objet 
* de tenir nn le OE; en fuſpens en. Tentre- 


f « 
ts. 83 * * 


— K ä 


"= * FE * 3 


2 44 3 * Claes. No. o 91. | 

C2) Lun intitule, le courier litteraire 4 rung & Tautre 
bulletin de commerce de P Europe. 

(30 Par la lettre ſuivante inſeree au No. 94. Elle eſt datde 
* Bruxelles, le 16 Novembre „& adrefſce au redacteur de la 
gazette de Cleves, : -; 

„En arrivant de Londres, Monſteur, je lis le No, 91, de 
Focke gazettes j'y trouve à Particle Bruxelles ; Pannonce. de 
deux neuveaux ouerages periodiques, entrepris, dites = vous, 
par une ſociete d: gens de letires ciablie dans cette ville, & dent 
an des membres ſuriout eſt egalement connu dans toute 7 Europe 
par ſes tatens & jay les difgraces gue ſes talens lui ont altirdes, 
Je ne me ſerois aſſurement jamais reconnu à ce tableau; je 
n'ai de commun avec Phomme de lettres, quel qu'il ſoit, que 
vous deſizgcz, qu'un ſẽ jour momentanè x Bruxelles, & des 
diſgraces trop effectives, mais cauſées par des: injuſtices & 
non par des zalens. Cepen dant une partie du. public me fait 
Vhonneur de croire que c'eſt de moi qu'il s'agit. Cela pour- 
roit nuire à ces journaux naiſſans, à qui ce ſeroit le moyen 
far de donner plus ddennemis que de partiſans. Je declare 
donc que je n'y ai & n'y aurai aucune eſpece de part: le pu- 
blic en ſera redevable à des mains plus heureuſes & plus exer- 
cces, &c. je vous prie. de Wen bien Icudre wa déclaration 


publique, * 7 
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tenant de lui. On affure aujourd'hui que c'eſt 4 Lon- 
dres, oh il va établir ſon arſenal, & que la tel qu'om' 
nous peint le gazetier cuiraſſe (1), entourè de canons,” 
de boulets, de bombes, il va lancer ſes foudres im- 
pun6ment. Au reſte, Milord, à f'audace, à fimpu- 
dence pres, fans doute, il ne doit ètre aſſimilé en rien 

- au libelliſte obſcur quc je viens do citer. C'eſt un 
orateur dont vous admirerez également l'iĩmagination, 
ia chaleur, l'énergie, Fabondance, mais dont le ſtyle . 
toujours brillant & figuré, neſt gueres propre aun "| 
diſcufions froides d'un journal, & dont le caractere | 
bouillant & paſſionné ne comporte point cette ironis | 
legere, ces ſarcaſmes gais & piquans qui font Vaffai- 1 
ſonnement de ces ſortes d'ouvrages periodiques , qu, | 
d'ailleurs, eſt d'une mauvaiſe foi trop decidee pour: 
qu'on puiſſe sen rapporter, ſoit aux faits, ſoit aux 
dicifions quil avance; n ayant pas enfin en littëratu- 
re le got ſain & delicat, ce tact ſur & infaillible, 
qualité eſſentielle dans un critique, dont la profeſſion”, 
eſt de diriger I'opinion des autres; mais il ſuppléèera 
1 tous ces défauts avec un fond intariſſable de mé- 
chancets qui, contenue juſqu'a preſent par la gene 
de la preſſe en France, ne va fe deborder qu avec 
plus de vehemence, lui procurera beaucoup de 
lecteurs. . . 
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En vous parlant de Me. Linguet, Milord, je ne 
puis omettre de vous faire quelques details fur. la mort 
& le teſtament de la ducheſſe d' Olonne, dont il a été 
autrefois le defenſeur -& Tamant, ſuivant la chroni- 

«gue ſcandaleuſe. b 


Cette Dame, morte au eommencement du mois, | 


* fameuſe par ſon inconduite & le derangement 


de ſes mœurs. Vous avez peut · Etre entendu parler 


du fingulier proces qu'elle eut en 1772 contre le com. 
te Orourke. Ceſt à cette occaſion que M. Linguet, 
devenu le rival de cet Etranger , fit des memoires 
plaiſans contre cet ancien ſerviteur de fa. cliente, ou 
4 le qualifioit Energiquement. de prince de Conacie, 
Cet avocat, auſſi turbulent en amour qu'en affaires, 
-B'Et0it brouille peu apres aver elle. C'ttoit Me. Fal. 
connet, jeune -debutant dans la carriere du barreau, 
ainſi que dans celle de la galanterie, qui lui avoit 
ſuccede, & qu'on pouvoit appeller le dernier des Ro. 
-mains. Malgre les infidelites qu'il lui faiſoit (1) il a 
paru conſtamment attache à ſon char; elle a rendu le 
dernier ſoupir entre ſes bras: auſſi en a-t- il été le 
mieux recompenſe, comme on le voit Par le teſta · 
ment de la ducheſſe. 

Ce teſtament eſt auſſi hiſarre que ſa vie, & vous 


q 
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( En favors d'une Madame de Lorme, auteur e 
mauvaiſes comedies, & tout rEcemment d'une, intitulce : /z 


= o le mal entendu, tombee le mois dernier aux Fran- 


en Allez juger par quelques diſpoſitions. Ele ordon - 
ne que ſon. corps ſoit tranſporté a: ſa: principaute de 
Lux en baſſe- Navarre, Ceſt · A · dire environ a 250 
lieues de Paris. Le prix de cette expédition funèrai- 
re eſt fixé à 18,008 livres, ſeulement pour le loyer 
des chevaux & voitures:: celles - ci ſeront au nombre 
do ſix. Elle veut que ſon convoi tres - nombreux ,, 
ayant 200 pauvres, à un ecu par jour, portant des 
torches, ſe faſſe majeſtueuſement, & ne parcoure pas 
| plus de cinq lieues en 24 heures; qu'a chaque endroit 
ou il repoſera, on celebre un ſervice avant le depart 
& que ce ſervice ſe faſſe avec tenture & tout le reſts 
du luxe de ce ceremonial. Enſin on calcule que le 
tout pourra former une dépenſe de 150,000 li- 
vres (1). | 
Par un autre article 0 ſon: tofturoonts non moins 
curieux, la defunte traite fort bien tous ſes domeſti· 
ques, leur laiſſe des rentes proportionnees 4 leurs: 
ſervices reſpectifs; mais en mEme tems elle leur in · 
terdit de ſe trouver à ſon enterrement & les exile , 
ceſt · A- dire leur aſſigne un domicile fixe a une cer - 
tine diſtance de Paris, où ils doivent réſider chacun 
| ſeparement pour toucher leur revenu. Son motif eſt 
quelle deſire qu'ils ne S entretiennent pas d'elle a ; 
ſa mort & ne mediſent- pas ſur ſon compte. 

Elle inftitue executeur teſtamentaire de ces diſpo- 
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(1) Ce. convoi eſt perti l 5 ap f 
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Fitions originales Me. Falconnet: elle lui donne pom 
prèſent une petite terre & ſa bibliotheque. Elle laiz. 
fe auſſi 15,000 livres au potte Robbe, qu'elle lo. 
geoit dans ſon hdtel & ſoutenoit à Paris. Ce potte, 
le plus ordurier de France (1), l'encenſoit continuelle. 
ment dans ſes vers pour ſes me * Lon Jugeoit 
par ce pretre de la divinité. » 
Cette folle, au ſurplus, Milord, bs Rv W 

| dul à un fol qui occupe la ſcene & N tout le mon- 
de s entretient. N 
Ces jours derniers un abb, comme le roi reve- 
i volt de la meſſe, a mis un genou en terre devant S. M. 

& lui a preſente un papier. Le monarque 1 a pris, 

&, rentré dans ſon appartement, fa lu. II en a fait 
part en plaiſantant à ſes courtiſans & leur a declart 
que c toit un mémoire dont Vauteur lui annoncoit | 
pouvoir lui donner un ſecret pour perpetuer ſon au- BW , 
guſte race. Le capitaine des gardes, pique que cet 
eeclèſiaſtique, oubliant les prerogatives de ſa place & 
le coſtume, eut preſente fon placet au roi, au lieu \ 
de le lui-confier,-a obſervé à 8. M. que cette tems d 
ite ſcandaleuſe meritoit d' tre approfondie; enſorts de 
qu'on a donne ſur le champ ordre de rechercher ce ke. 
pretre. & de Varr&ter, ce qui a été fait. 11 s'eft trou- WW?" 
ve que le zele avoit exalté un peu trop cette tète- ld, 

& il a été relache au bout de quelques heures. 
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FF} 8 la letire fir la Dame Gourdan , Tome 0; 2235 
362 4 ſuivautes. 
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Par les interrogations Won ſui a Fiſtes, on a fe- 
connu que le ſecret en queſtion ne conſiſtoit en aucu- 


ne poſture par laquelle il pretendoit apprendre à S. M. 


N 


aimez - moi 1 ours nene comme 18 vous aime. 


| rab e 3 — 1796. 
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M. de Boulainvilhers, : 


Vous vous impatientez -  Milord , que je ne vous 
diſe rien de Mrs. Taboureau & Necker, objets actuels 
des regards de la France, de I'Angleterre & de tous 
les Etrangers. ' Vous ne voulez pas que l'année fin iſſe 
vant que j aie fixe vos. idées 4 leur éEgard. Cela me 
eerroit difficile, car ils n'ont encore rien produit. On 
annonce beaucodp- de choſes, ſans doute; mais ne 
Prematurons point avenir: tenons-nous-en au paſſe, 
| I jugeons de ce qu'il y a à efperer d'apres les faits 


connus & le caractere donné de chacun de ces Emi 
Tome Is, - . 


ne drogue à prendre ou à appliquer, mais dans certaĩ · 
à ſuppléer au defaut phyſique qui avoit fait repan- 
dre le bruit d'une operation qu'elle devoit ſubir. Tout 
cela a een i n re h cou; le roi 18. ſurtout la 


Prenez-en votre > patt, Milord ; ode 1 6 fapis ! mals 


b Sur Mrs Tabbed S Necker. venture * 
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nens perſonnages. J'ai heureuſement aſſez amaſſs de 
mater iaux pour nne d'une Ow, intereſſante ſur, 
leur compte. 6 
Le premier 6toit 1 Waben, & meme fou 
Louis XV, deſigns, pour le miniſtere. Des. qu'il) 
en avoit un de vacant, dans quelque genre que ce 
fat, le public le nommoit. Cette apotheoſe, anticipee 
n'<toit pas vraiſemblablement à ſon Egard , comme 4 
Legard de certains autres, la manœuvre ſourde d'un 
ambitieux qui, par des émiſſaires gages, cherchoit, 
force de ſe proner lui - meme, à attirer les regards & 
a ſuggerer un choix dont n'avertiroit pas ſon mérite 
eee M. Taboureau eſt doux, ſimple , humain, 
re, denue-de energie qui enfante &ga- 
lin & les belles aQions & les grands forfaits. Sil 
deſiroit un departement, ce netoit donc pas le con- 
trole général, ſurtout dans la criſe actuelle, exigeant 
ou Vheureux genie d'un patriote z&le, ou Fame atro · 
ce d'un ſcelèrat intrepide. Mais (a famille (1) bi: 
guoit pour lui; mais ſes amis en grand nombre a K 
cour & au conſeil, aſſuroĩent qu'on ne pouvoit trou - 
ver un homme plus ami du bien; mais les vrais ci. 
N n r /ea qu' ils en entendoient faire 
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| 0a) Elle oft peu nine . M. * Villeys 

3 ſon. frere .. oſſicier general d artillerie, très - eſtimé, fort 

3 connu à Ja cour, fort 8 & fort 1 * er de s 
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continuellement, ſe flatcoient we. lität relplreren 
enfin ſous un tel ſoutien. 1 
Le ſecond eſt d'un caractere tout different; On 90 


peut revoquer en doute ſes lumieres & fa capacite z 


tant en théorie qu'en" pratique. Il a donne au pus 
blic differens ouyrages ſur des matieres d'adminiſtra- 
tion (1), ob Ton remarque-du genie, de grandes 
vues & beaucoup de reſſources dans imagination. 
Il a gere d ahord les affaires d'autrui : il etoit com- 
mis - à 1, 200 livres chez un banquier, il y a vingt 


ans: il a tenu enſuite une maiſon de commerce 


pour ſon compte, dans laquelle il seſt enrichi au 
point qu on "Tut donne © aujourd'hut 300, 00 livres 
de rentes. Il a été longtems l'ame & le defenſeur 
de la compagnie des Indes. Il Etoit, lors de ia 
nomination, miniſtre de la rẽpublique de, Geneve. 


Il-eſt dans la force de lage, vigoureux, laborieux , 
& rempli de cet enthouſiaſme de gloire qui excite 


a faire parler de ſoi; mais on le tue de navoir pas 
«te fort delicat ſur les moyens de ſe pouſſer au pos · 
te ou il aſpiroit. Sa qualité d etranger & de pro- 
teſtant fon defaut d' entours, les déègoùts & les 
perſ6cutions qu'il venoit d'Eprouver ſous. M.  Tur- 
got, tout ſembloit devoir lui interdire Ventree au 
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(i) Entreautres ſon Age de Colbert, ſes -mdmoires pour l 
cormpagnie des Indes, fon a 8 . jd commerce chr Gs eule 
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ton 4s. grain. * 
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( 3 ) 


' cOntrdle general. Cependant, parmi les mouvemens 
rapides de tant de rivaux parvenus & ſupplantes , 
en Vavoit quelquefois nommé & les gens ſenſcs en 
avoient toujours ri, comme d'un ridicule qu'il ſe 
donnoit. On ne peut douter aujourd'hui qu'il ny 
ſongeat ſerieuſement, & voici ce qu'on a decouvort 
ſur le fil d&tourne qui l'a conduit à ſon Elevation. 

II &toit fort lis avec un certain marquis de Pe. 
zay,: intriguant, qui n'ayant pu ſe faire un nom dans 
la littérature, cherchoit à {ſe pouſſer aux honneurs & 
a figurer dans le monde (1) par ſes petits vers, ſes 


— r 7 — e — 
(i) Comme il n' toit ni vrai poëte ni vrai OTROS avoit 
fait Gir lui Vepigramme ſuivante ; 
Ce j jeune bomme a beaucoup acquis, 
Beaucoup acquis, je vous aſſures i 


En deux ans, malgre la nature, 
11 $'eſt fait poëte & marquis. 
[ 


Voici ce qu'on en diſoit dans des nouvelles A la main de 
gette capitale, ſous la date du 9 Decembre: 
.»» On peut ſe rappeller une éEpigramme of. Pon plaiſantoit 
„ M. de Pezay ſur ſa qualité pretendue de marquis. Tout 
„ le monde ſuit que ſon nom eſt Maſſon; qu'il eſt fils d'un 
» „ ancien commis du controle general. On a Ste bien ſur- 
75 pris qu'il ait eu Fimpudence de ſe faire donner ce titre 
3», dans la gazette de France du vendredi 6, à Poccafion de 
= preſentation de ſa femme à la cour. Autre EvEnement 
» " qa ſcandalife tout le monde: il s'eſt introduit chez M. le 
comte de Maurepas, & ill fait les delices de ce miniſtre, 
2 > Conjointement avec le — de Beaumarchais. C'slt à M. 
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( 339.) 


ealembours & ſes ſoupleſſes. II 5'Gtoit introduit chez 


M. le comte de Maurepas; il avoit plu à ce miniſtre 


& x (a femme, & il faiſoit les delices de leurs ſou 


pers. M. Necker avoit profits de cette intimite pour 


ſe faire connotre du miniſtre, lui preſenter der me. 
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4 le comte que Pon attribue fon mariage avec une Dlle. 4 


„„ condition, appellee de Murard. Elle eſt de la plus belle 


„ figure du monde. On ajoute que M. de Maurepas a fair 
„ donner par le roi une dot conſiderable a la Dlle. peu riche. 
„ Ce M. de Pezay 2 pour ſeeur une Madame de Caflint 


„ très- Elégante, & qui tient de ſon coté un bureau eſpris 


„ leger, perſifleur & analogue au ton de la cour. 
Et tout rècemment ſous la date du 17. 
„Le mariage du prétendu marquis de Pezay eſt yenttetien 
„ de Paris, & l'on en plaiſante beaucoup ſur une genéalogie 


„ qu'il s'eſt fait f:ire pour paroftre à la cour, on Foy le fait 


„ deſcendre des Maſſoni d' Italie. Cela rEveille également la 


„ chronique ſcandaleuſe ſur le compte de ſa ſceur, Madame de 
„ Caſſini, Vamante publique du comte de Maillebois. Pour 
„ mieux preter au ridicule, il a engages le Sr. de la Harpe i 
»» inſerer dans ſon Journal du 2p Novembre, des vers de fa 
„5 compoſition inſcrits en divers lieux de ſes jardins. Voici 


„ comment on a parodié mechamment ceux au 4 ©0099 


„ binet de verdure:*? 


Potte, jardinier & ſage tour 3 tour, 
Je ne ſuis qu'un grand fat, à parler ſans dgtour : 2 
Je ne ferai pas croſtre une ſimple fleurette. 
Ile chante & fais bailler l'amour. hog 
Pour ètre mis dans la gazette ,. | TI 
De femme, à prix d'argent je vais faire ſemplenes 
Je ſerai cocu, puis bientdt j'enragerai; 
Alors plus philoſophe ici je reviendrai. 
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moſres concernant Vadminiftration des finances & jet. 
ter ainſi de loin les fondemens de ſa grandeur futu - 
x, Le moment, arrive plutdt qu'il ne comptoit, 
par la vacance du contrôle general, à la mort de M. 
de Clugny, il a redoublé defforts & de cabales. & il 
2 fait ſuggérer par ſon confident au vieux Mentor de 
propoſer au roi M. Taboureau: il avoit, de ſon c6 
te, ſondè celui: ci & il ſavoit ce qui devoit arriver, 
En effet, le comte de Maurepas ayant declare à ce 
conſeiller d'ttat que 8. M. Vayoit nommé ſon con- 
troleur general, il commenca par refuſer, ſous pré- 
texte qu'il n'entendoit rien 4 la manutention du fifc 
public. Ceft où Tattendoit M. Necker: il fit infi- 
nuer au miniſtre, ſon protecteur, que cela ne devoit 
Point arreter le choix du monarque: qu'on pouvoit 
diſtraire de ce département la comptabilits, & que 
cette partie étant de ſon reſſort il sen chargeroit vo- 
lontiers. C'etoit M. de Pezay qui diſoit tout cela 
pour lui, & cela n'en avoit que plus de conſiſtance. 
MI. de Maurepas revint donc à la charge, & bat- 
ut en ruine toutes les excuſes de M. Taboureau, 

qui paroit $'etre d&fendu de bonne foi. II a &te jus. 
qu'a dire des choſes mortifiantes pour le vieux minis. 
tre, en ſe retranchant ſur ſa mauvaiſe ſanté, ſur ſon 
age. Comme celui - ci lui objeQoit qu'il Etoit encore 
jeune: „ quand on a paſſè cinquante ans, Monſieur 
ü „ le comte, lui dit - il, on n'eſt plus gueres propre 
„ aux affaires publiques. C'étoit un argument ad ſio· 
winnen. N. de . Etoit trop tete à le 


(90) 


renverſer_ & à tenir ferme. Il mit en avant les ordres 
du monarque & ſa reſolution de lui donner un colle+ 
gue, propre à le ſeconder pour la partie qui lui repu- 


gnoit. - Cet eſpoir le fit accepter; il ſe flattoit que la 


nomination en ſeroit à ſa volonte, que rien ne pres 


ſoit, & fut tout Etourdi quand il appxit que M. Nec 


ker Etoit homme annonce en mème tems que lui, 
ſous la denomination de conſeiller des finances & 
directeur general du tre for Wien 1 les . di- 
rects de S. M. | 

N. Taboureau wa pas tarde A ouvrir les yeux & a 
ſe repentir. 11 a congu-facilement qu'il ne ſeroit que 
le ſimulacre, & que l'autre alloit etre le vrai con- 


tröleur général. Cette foibleſſe d'avoir accepts, après 


avoir refuſè, apres etre convenu de ſon imperitie 
dans les nouvelles fonctions qu'on lui deſtinoit, 4 


produit m&me un mauvais effet dans le public; mais 


ſa famille ſartout à été furieuſe, & lui a reproched'e- 
tre la dupe ainſi d'une intrigue de cour & de Vambi- 


tion de ſon collegue: toute ſa reſſouree aujourd'hui 


eſt de déelarer qu'il eſſayera de la place pendant ſſx 
mois, & que, fi a ce terme il voĩt une impoſſibilitè ab- 
ſolue de remplir ſes intentions patriotiques, il quits 
tera avec plus de plaiſir 1 * ne 870 e a Is vo- 
lontè de ſon maitre. | 
Cette abdication e — e pe prockite . 
neceſſaire, que M. de Maurepas a envain tents de 
fixer en detail les limites de chacun des deux promugy 
Pour y ſupplcer „ envain leur a-t-il- declare que Fury 
R 4 


* 
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auroit toute la recette & Fautre toute la depenfe ; cet 
ie demarcation ſatisfaiſante au premier coup d'eil, 
claire, preciſe & devant obvier à toute conteſtation, 
weſt à examen qu'iilluſoire, & ne remedie pas aux 
principales difficultés. En effet, M. Taboureau etant 
en outre charge du contentieux, doit rentrer ſouvent 
dans les fonctions du dernier, en ordonnant des paye. 
mens, des reſtitutions, des indemnites, dont M 
Necker n'etant pas prèvenu, declatera qu'il n yp a 
point de fonds; ce qui eſt arrive deja. 

Quant à la partie des projets, M. Tahoureau pre- 
tend quayant la légiſlation ils lui doivent &tre tous 


ſoumis pour qu'il les mEdite, les verifie, les diſcute, 


leur donne la force légiſlative. Son rival veut, au 
contraire, que les ſiens tendant à ameliorer la comp- 
tabilite, 4 diminuer les depenſes ou 4 les reQifier „ 
* 'aient 4 recevoir que la ſanction du monarque. 
On aſſure que la mèſintelligence eſt deja entre ces 
; deux perſonnages; que M. Necker ayant été pluſicurs 
fois chez le contrdleur general, ſans que celui ci 
lui ait rendu le réciproque, a declare qu'il ne fe trans- 
porteroit plus chez M. Taboureau, qui, de ſon cots, 


ſe regardant comme 1e chef & le ſuperieur, exige cette 


deference, Ce: ſont, ſans doute, ces tracaſſeries do- 
meſtiques qui vraiſemblablement ont empèchè le di- 
xecteur du treſor royal de donner leſſor à di vers plans 


de finances qu'il a, dit - on, dans ſon porte feuille, 


& rediges de longue main. Cependant il paroit deux 


exdonnances preliminaires de fa fagon, dont je vous 


pa 
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parlerai dans un moment, apres vous avoir raconte* 
quelques anecdotes relatives à la premiere ſenſation 


qu'a produit. dans le monde l'exaltation des deux 
miniſtres. Chacun ayant ſu la ſorte de violence 


que le controleur general actuel avoit Eprouvee: 
avant d'en accepter la place, & qu'il ne Vayoit pri- 
ſe que lors meme que 8. M. lui avoit dit de fa 
bouche: je vous Pordonne , mon peuple le defire & 
yous ne pouves vous refuſer au ſalut de la France ( 193 


on lui adreſſa les vers ſuivans, d'une fadeur à faire: 


vomir :- 
Letat dans ſa, detreſſe a beſoin Fan grand komme; 
La France vous regarde & la vertu vous nomme: (2) 


Le premier preſident de la chambre des comptes;. 
ol doit Etre regu & prèter ſerment le miniſtre des 


finances, a voulu temperer, ſans doute, Vacces d'as: 
mour - propre qu auroit pu procurer a: M. Taboureau! 


— * my * 


) 


(1) On concoit aiſẽment que ces paroles avoient ẽte die- 


ices au roi par M. de Maurepas, & que le marquis de Pezay” 


les avoit inſinuées à celui · ci par Pinſtigation de NH. Necker.g5 
qui ne pouvant Etre contròleur general en nom, craignoit de- 
ne pas trouver dans un autre que M. Taboureau; un pet ſon ns- 
ge auſſi: modeſte pour avouer ſon incapacite, & ſurtout un 
auſſi foible pour laiſſer dé membrer ſa place & en ce der à un 
ſecond les fonctions les plus intéreſſantes. . 

(2) On croit ces deux vers tires de la trage die de Mu. Dos · 
tat, intitulèe. Adelaide de Hongrie- 
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4» diſtique ci- deſſus, s'il en eut @6 ſuſceptible, 
Quoique les diſcours prononcés à cette cour ne 

ſolent que des lieux communs dont on ne fait pas 
grand cas, on a trouvè celui - ci remarquable par un 
Eloge affete de M. de Clugny, qui n'a rien fait de 
bien, dont on n'eſperoit rien , dont on craignoit beau- 
coup, dont les eſſais faiſoient apprehender davantage 
& qui avoit contre lui la voix generale. Quelqu'una 
obſerve ce paragraphe au debit, & tout le monde 
- Seſt emprefſe den recueillir des fragmens. 
Tandis que la chambre catéchiſoit le nouveau 
controleur general , les précres jettoient les hauts 
eris contre ſon collegue; ils etoient furieux de voir 
un proteſtant s' immiſcer dans le miniſtere & ſur la 
voie dentrer peut. tre au conſeil. M. le grand · au- 
mönier en ayant conféré avec d'autres prolats de ſes 
confreres à Fontainebleau, en porta en leur nom des. 
plaintes a M. le comte de Maurepas, en lui preſen- 
tant les ordonnances du royaume qui excluent les pro- 

teſtans de toutes les places de Padminiſtration: le 
vieux miniſtre, toujours goguenard , lui repondit, 
gue ſi le clerge vouloit ſe charger de payer les dettes 
de l'etat, le roi conſentiroit à congèdier ſon moder- 
ne directeur du tréſor royal. On eſt parti de li 
hour faire un jeu de mots, quoiqu nt une ſorte de 
"Tens-: | 


De top Choiz, d Necker, le deyot allarm6: 
Erie. en vain: „ quel ſcandaſe. dnorme. 1. 


4 
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4 51 pour r git ſon treſor, quoi! Louis a- nomm  .,., 
„ Un enfant de Geneve, un maudit reforms1% 4 
Gent qu "il Ventend la reforme. Bagh Wai 


Cependaine). f ſi la Jatouſie: * derge n'a pu oben 
qu'on lui ſaerifiat M. Necker abſolument , il paſſe: 
pour conſtant quelle {a prive'du moins d'une illuftra- 
tion qu'il alloit recevoir par le grand cordon de Por- 
dre du merite' (1); ce qui a mortifis Etrangement cet: 
ambitieux,-tres- jaloux d' honneurs. Des gens ſenſes 
ont fait ſentir à S. M. qu'en couvrant ainſi un pro- 
teſtant d'une decoration qui le caracteriſeroĩt plus 
ſpecialement pour tel, ce ſeroit exciter davantage lat 
haing;. la rage & les réelamations des dévots; quit 
valoit mieux attendre que cette eſpece de miniſtre, 
tout neuf, ſe füt diſtingue par des actes patrioti ques, 


propres à fermer la bouche des en vieux. Il ſe eroyditt 


d autant plus digne de cette favaur, qu'il avoit- d6cla«- 
r6 ne ſe charger de fa place que par zele & ne vous- 
loir aucuns appointemens; ſacrifice que des frondeurs3 

ont trouvè indecent; car on eſt decide ici 4-critiquer” 
les plus belles actions: ils ont dit qu'il ne conve: 


noit point a un a. pantteufer a Tervir le roi gratuites- 
$ 1 3 2 794 1 - 


1 4 St Fs > # 
1 1 1 
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(1) Cet ordte equivant en France x 1 A de St. Louis, & 


ſe donne aux officiers proteſtans qui ne peuvent etre de celui · 
ci. 11 a été inſtitu par Louis XV! en 1759. II y trois dia- 
gnités pour les non + militaires, non encore conſtrèes: Om 
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ment; que ce n'stoit point une retribution fixe & 
modique qui ruineroit Vetat, & que d'ailleurs on de. 
voit lui ſavoir d autant moins gre de ce desinterefſe. 
ment, que dans ſa place il pouvoit facilement:sen 
reécupèrer au centuple ſans qu'on. le ſcut. 

| Quoi qu'il en ſoit,. des ſon debut dans la carriers 
M. Necker a ſenti qu'il auroit bien des:degoiits, des 
humiliations meme à devorer; il a ſenti auſſi que ces 
premieres attaques du. fanatiſme ne. ſeroient pas les 
dernieres, & que ſi elles Etojent impuiſſantes cette fois, 
& peut: tte pluſieurs autres, comme les reſſources & 
les effers en ſont inépuiſables, il ſuccomberoit 14 * 
fin $'il-heurtoit. trop de front le clergé & ſe roidis: 
wit contre lui. IL a. done pris le parti de mettre 
beaucoup de liant dans ſa conduite envers les pre- 
hats, d'en avoir. a ſa table & de leur. rendre dos de. 
voirs. Ceſt par une ſuite- de cet eſprit de concilia, . 
tion qu'on n'a pas: tardé A le voir à Conflans, chez 
M. Farchev&que de Paris; & c'eſt 4 Foccafion d'un 
diner qu'il y.a fait depuis peu qus on a compoſe une 
e aſſez e 6: 1 | 


{ . 8 


as, 1 vu, Teandate ed aware * 5 
Necker aſſis avec Chriſtophe à table, | 
Et dix prélats, ſavourant à Penvi 
De rouges bords le nectar dé lectable! 
_ L'6xlife en pleure „& ſatan eſt ravi.. 
| Mais en ce jour, d'une indulgence telle 
Quel ſereit donc le motif important, 
ni de Beaumont a perverti le zele? 
. © eſt que Necker; le fait eſt tres: conſtant, 


Neſt Janſéniſte. or - þ _ Il n 'eſt que Proteſtant}: 


— 


* — 
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Au reſte, le clergs n'eft pas le ſeuf ennemi de M. 
Necker. Les magiſtrats, les membres du -conſeil:, 
les intendans de province, tous les. gens aſpirant: à 
gouverner les finances, ne voient pas de bon eil un 
intrus en approcher de plus près qu eux, & peut. Etre 
4 1a veille de Poccuper: ſous une ans plus 


etendue. 
Les intendans des finances, qui ſe: regardent con 


me le bras droit d'un controleur general, ne veulent | 


point reconnottre cet intermédiaire & travailler avec 
lui. Les premiers commis , accoutumes a jouer le 
role de-ſous- miniſtre , ne ſont pas plus contens: tous 
les ſubalternes dans cet ordre hièrarchique ſe ſoucient 
peu d'un pareil inſpecteur, qui viendra Eclairer leur 
conduite & porter le jour dans leurs manceuvres ts 
nebreuſes. Enfin les financiers, qui connoiſſent ſon 


genie ſyſtEmatique , ſon ardeur de- ſe diſtinguer, 


craignent de trouver en lui un ſecond: Turgot, qui, 
avec des opinions differentes, ne leur ſera pas moins 


contraire, parce que le premier principe en admini- 
ſtration eſt de reformer les depredateurs des finances, 


les vampires de leEtat: | 
Il n eſt pas'6tonnant. que parmi cette foule denne · 


mis de tout ordre & de tout rang, ne pouvant con · 
ſerver d'eſpoir que ſur la chute des deux promus, il 


en ſoit trouvè qui aient profits de leur acces auprès 


deux pour ſemer des inſinuations malignes, aiguillon- 


ner re&ciproquement leur amour - propre; qui aient 
cherche. à les detruire Pun. par Fautre, an de * | 


R 7. 
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Ver fur leur ruine. Vous avez vu qu'ils ont dei 


que trop bien rèuſſi dans leur premiere tentative. Le 
ſchiſme eſt tellement tabli que chacun deux veut 
avoir ſes gens de confiance & des commis à lui; ce 
qui ne fait que plus mal aller la machine & multiplie 
les tres, les ècritures, les frais & les difficultés, par 


'impoſſibilitè d'accorder tant de tètes. On voit tous 


les jours les -inconveniens de la diſtraction qu'on a 
faite des fonctions du contrôleur general, & Pon s'at. 
tend deja au renvoi de bun & dow etre de tous 


/ m deux, 


Le Sr. de Undo, le premier commis am finan- 


ces, voyant l'impoſſibilitè de ſe maintenir entre ces 
deux concurrens, dont l'un Feſtimoit peu & l'autre 


le deteſtoit, à enfin pris le parti de ſe retirer. Vous: 
avez vu, par ce qui en a deja été dit prècéèdemment 
(1), qu'il s'ẽtoit aſſurt en ce cas un ſort très · avant. 
geux; il s'eſt pique de:generoſite & a fait convertir 


en lettres de nobleſſe ſon traitement pc cuniaire (2). 


„ 


vw” 


(1) Voyez la letire ſur le Sr. de Paires, dans le vol. II. 
C2) Il faut ſe rappeller que ce commis, en entrant. au con: 


ttole, s' toit fait aſſurer avant un ſort de 20,000 livres de ren. 


tes, au cas qu'il fat renvoye. ſans avoir de place ou de dẽdom- 
magement, Comme il a un tiers de place d'adminiſtrateur des 


poſtes, on comptoit lui accorder les deux tiers des 20,000 li- 


vres juſqu'à ce qu'il ent la place entiere; il steſt pique de 


gsenèroſité, il a refuſe pour n'etre point à charge a Petar fort 


obere, & a demande que cette priyation fot convertie en quel 
que ** — 4 a donné à entendre 90 l. toit 
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Ceſt le Sr. de Lille qui le remplace auprès de M. 
Taboureau, & le Sr. du Freſne aupres de M. Necker: 
Le premier eſt un aneien munitionnaire general des 
vivres, que M. le duc de Choiſeul avoit appelje des 
puis la paix dans les bureaux de la guerre pour le: 
charger de la ſubſiſtance des troupes (1), avec le ti- 
tre de premier commis. Il avoit ſervi avec diſtinc« 
tion ſous les autres miniſtres juſques a M. le comte 
de St. Germain. Celui- ci, ſyſtematique en tout, & 
voulant reformer la partie dont étoit charge M. de 
Lille, ne Tavoit pas trouve de ſon avis; ayant meme: 


Eprouvè beaucoup de repreſentations. & de contradic: 


tions de ſa part, il Vavoit remercis. Le controleur 
general ayant eu occaſion dans ſon intendance de res 
connottre le mérite de M. de Lille, de lui trouver 
une tte froide', beaucoup de connoiſſances, une: 


grande facilité de parler, a cru que c'etoit homme: 


qu'il lui falloit, propre a oppoſer a M. Necker, 4 le 
renverſer, & 4 diriger enſuite ſon inexperience pout 
la partie des finances, $'il rèuſſiſſoit a ramener le tre: 
for royal dans ſon département. En confequence-il 
ſe left attachE, Va:loge dans ſon. hotel, & 12 Ow 
toute ſa.confiance. | 

Le ſecond, _— pourvu Tune charge honorable, 
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la elaſſe des vilains; ce qui lui à 6t6 accord. 


(En vivres, bois, fourrages, lumieres, &.. 


© gs 
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bien aiſe de couvrir la baſſefſe de fa — & * forir de: 


. 


CI — 


wn 
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(r) A eté attach à differens: banquiers de la corr:(2); 


On aſſure que c'eſt un travailleur infatigable, fort ex- 


peditif de beaucoup d'eſprit & de la plus grande 


probité. Les adverſaires de M. Necker répandent le 


bruit que, malgre ſon excellente conſtitution apparen- 
te, il a le genre nerveux dans un Etat miſerable; il a 
deja été frappe de vapeurs fortes, & il ne pourroit 
ſuffire à ſon nouveau travail, ſurtout a la lecture des 


memoires, occupation qui le fatigue ſingulicrement 


& qui lui repugne-le plus, $il n'avoit en celui. ci un 
bras droit, un confident, dans lequel il trouvit un au- 


tre lui - meine. Il ſuccede plus vèritablement au Sr, 


de Vaines, en ce que c'eſt lui qui portera le titre de 


premier commis des: finances (3). 


Le: public, Milord , ind&pendamment des objets 
ſur leſquels la diſſention entre les deux miniſtres ne 
doit influer que ſourdement & lentement, va Ieprou- 
ver bientòt d'une fagon ſenſible: & directe. M. Ta. 
boureau, connoiſſant combien les payemens des ren- 
tes de ['Etat à I'hotel de ville fe font mal par le dé- 
faut de fonds, avoit reſolu en bon patriote & en 
miniſtre humain de les augmenter pour l'annèe pro- 
chaine de trois millions, c'eſt -a- dire, de les porter 


— 


. 


—— 


by 


(0 Il eſt payeur des gages & augmentations des gages de: 


la chambre des comptes. 


(2) D'abord au Sr. de la Borde, enſuite au Sr. Resujon. 
- (4), I eſt entre. en fonctions depuis le x9. de. ce mois. 


( 40r * 0 
472, au lieu de 69; mais M. Necker 8˙5 th a | 


{s, ſous pretexte qu'on pouvoit faire ce ſervice ſans 


ee ſecours: fur quoi il eſt à obſerver qu la fin. de 


Decembre: oh nous ſommes, les trois. quarts. des 
payeurs ſont au tiers de alphabet. (1). On voit. par. 
ja que le directeur du treſor. royal a moins craint de 
deplaire aux citoyens, que do leur rendre trop 876. 
ble ſon collegue. | 

Il a donne, au reſte, pour pay ay qu'il laiſſeroit 
les extinctions, & qu'il y en avoit pour une ſomme 


conſiderable (2), mais qui n'eſt pas ſirement en pro» 


portion de Faccroiſſement des rentes. C'eſt ici, le 


lieu de rappeller une anecdote paſſe ſous M. de 


Clugny; je l'ignorois lorſque je vous en ai parls:, 


& elle ſervira 4 faire connoitre & nen le ta 


bleau de ſon adminiſtration.” __ 


On a decouvert depuis peu comment ce miniſtre 
avoit. manœuvré pour ſe procurer de argent ſans 
qu'il y parut dans le moment, mais en. augmentant 


es dettes de letat de pluſieurs millions. La chambre 
des comptes avoit laiſſs en ſouffrance rarticle de 
lemprunt de Hollande, qui, par Fedit de creation, 
ne devant Etre que d'un million de rentes, a 6tE por 


* 
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— rn 


(1) On paye à hotel de ville par rang des lettres initiales 


des no ns de"bapteme des parties prenantes. On n'en- N 5 


res qual actuellement. 
(2) Pour 1 600, 0 livres. 
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te 3 onze ou douze; elle avoit fait des remonttan. 
res avant d'admettre la comptabilits de cette partie; 
Te controleur general defunt a déterminé S. M 4 ne 
pas repondre à cette cour, & pendant ce tems 14 il 
encore fait comprendre dans le meme” emprunt tout 
te qu'il a pu trouver à recevoir fourdement. On con- 
not une ſeule partie, des Genevois, de 200, ooo livres 
| de rentes. Comme le roi doit donner des lettres pa. 
tentes qui levent les difficultés de cette cour, M. de 
Clugny avoit 0 de Wer e le _ dans 
lesdites lettres. 9 l lip e 99 0 

Cette A ente qu'on write wonder plaiſante, 
fi elle net funeſte, qui feroit rire dans un enfant 
de famille; en le faiſant mettre à St. Lazare, n'a que 
rendu plus odieuſe la memoire de M. de Clugny. 

Quant 4 M. Necker, il: a deja beaucoup perdu de 
la confiance des habitans de Paris, lorſqu'ils ont ap- 


pris qu'il alloit aint gener leurs revenus, & ſurtout 


quit etoit queſtion de ſe procurer de l'argent par une 
loterie, Ceſt - à · dire de faire des dupes fans enrichir 
petat, en le grevant, au contraire, de dettes nouvel 
les. Au ſurplus, comme le projet n'eſt pas encore de- 
veloppe, je ne puis vous en rendre compte une fa: 
con poſitive. Le fait eſt que les effets royaux, re 
Montes s conlidcrablement (1) TINO des deux 
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(1) Les actions des Indes, ſurtout de 1225 Ecoient venues 
i 175 livres. 
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ri taux, ce qu'on attribuoit un peu, il eſt vrai : 40K } 
manœuvres du ſecond, tres au fait des moye" de la ' of 
hauſſe ou de Ia 8 du 'pepier for To place, Tort re. 
Wende = 
comme on eſt fort ardent dans ce pays. ci à defirek .- 
des changemens , on fe plaint deja qu'il ne faſſe rien; 
qu'il ne renvoie pas les intendans des finances, qu'il | 
rezarde comme des intermediaires embarraſſans dans ö 
ami te qu'il ne ſupprime pas les treforiers, - 


les receveurs gen&eraux des finances & meme les fer- | 
miers, vautours infatiables qui, ſuivant lui & beau · NJ 


coup d autres, devorent impitoyablement les entrail- | 
| les de la France.” 1 


Ceſt, ſans doute , pour ſatisfaire la juſte impa- j 
tience du public, qu'il vient de faire repandre depuis | 
que j'ai commence ma lettre, deux ordonnances du 
roi, en forme de reglemens, en date du 22 de ce mois. 5 
Le premier, pour la liquidation des dettes & le paye- ö 
ment der depenſes courantes de S. M., quoique critique, _ 
vi fa forme deſpotique de par le roi, qui ne lui con- | Wl 
cilie pas une grande confiance, jjuifque- S. M. Evite, 
de ſe lier par la forme legale de Fenregiſtrement , 
eſt tres- approuve quant au fond; ce qui fait crain- 4 
dre qu'il wait pas lieu longtems, 811 eſt meme jamais j 
exécuté. 

Il eſt motive fur les principes les plus ſages: fa- : 
voir que le retard dans les payemens & leur incertitu- 
de encore plus, accaſionnent le rencheriſſement ge- 
neral des fournitures & des entrepriſes; qu'en outre, 
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les een; en ordonnant les dé penſks, na. 
percevant que dans le lointain Pacquittement , qui 
Re ſeroient peut etre pas charges de faire, s'y livre, 
rent plus facilement. M. Necker, en mettant & be 
cart tout le paſſe, 5 occupe ſpecialement du preſent 
& de Favenir. En conſequence, Fannée revolue ſe. 
ra payèe comptant dans le courant de la fuivante, en 
douze Epeques, a commencer de 1776 en 1777; ee 
qui doit operer une diminution conſiderable ur les 
-marchandiſes. Les creances anterieures ſeront ac: 
guitees en ſix annees ſur un fonds extraordinaire de 
quatre millions pour les trois premieres , qui doit 
etre augmente dans les trois dernieres juſqu'a la con- 
currence du montant entier de ces creances. Ils ſe 


ront en outre faits en argent comptant, & non en el. 


ſets negociables. Yo 
Le meme reglement a lieu pour les gages. & ap- 
pointemens des officiers de la maiſon de S. M., qui 
ſeront dorenayant payès annuellement, & pour le ſut- 
plus on fait un fonds extraordinaire de 300, ooo li. 
vres par an, applicable par preference au payement 
s plus petites parties, & qu'on promet d'augmenter, 
Du reſte, chaque chef en fa partie doit remettie 
reſpectivement 4. S. M. un projet general d'Economie 
ſous deux mois. 
Enfin, à moins de cas imprevus,. tous les projets 
de depenſes extraordinaires ſeront preſentes 4 S. M. 
au mois de Decembre, chaque année, Pour Tanne 
ſuivante, avec Petat 1 montant. 
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Laute rig ile, © concernant let penfions & autres 
graces pecuniaires, ne preſents pas des intentions 
moins judicie . 


- 


10. Toutes les graces de cette nature ne ſeront de | 


| mandees qu'au mois de Decembre de chaque année, 
| afin qu'en en deEcouvrant toute etendue à une ſeule 

6poque, on puiſſe en proportionner la diſtribution. 
| aux facultes de S. M. | 


29. Elles ne ſeront plus actotdies que ſur le treſor ö 


royal, afin d'eviter | Vabus de multiplier les graces 
ſous differens rapports, & qu'on puiſſe connoltre tout 


de ſuite les divers traitemens dont les ſolliciteurs 
jouiroient dèjd. On éteint toutes celles accordèées 


fur des baux d'affaires qui en diminuoient les reve- 
nus, & d'ailleurs, étant ainſi appliquées ſourdement, 
| Fetoient ſouvent fort mal. 


30. Les penſions ſeront dorenavant paydes d is 


| en année, & il ſera fait un fonds extraordinaire de 
500,000 livres par an pour acquitter le paſſe, appli- 
cable par preference aux plus petites parties, & qui 
| ſera augments, des qu'il ſera poſſible. | 


4*. Les nouvelles penſions ſeront exemptes des de- 


ductions uſitèes pour les anciennes. 


Au reſte, tout cela eſt fi beau qu on ne peut cues 


res y croire, Les partiſans de FPauteur en convien- 
nent ſecretement. Ils avouent que M. Necker ne fe 


flatte pas lui- meme de Vexecution de ſes rEglemens; 


qu'il a voulu ſeulement, par ces preliminaires ſedui- 
fans, Eblouir le parlement , Vetonner d'une premiere 
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quan... l:empècher de cricr, & faire ſans Hu BW 
mation ſes emprunts ,, ſous. pretexte de ſubyenir 4 cet 
arrangemens , mais dans la realite | pour. des beſoing 
plus urgens, tels que ceux de la marine. 
. Voila, Milord, où bon en eſt dans ce pays ci ſur 
compte des deux miniſtres que vous me follicitez 
fi fort de-vous faire connoitre. Je ne crois pas que 
les euvres du premier, tout à- fait nul , ſe mani. 
feſtent jamais, & fon compteroit wal 4 propos ſur 
| ,  celles du ſecond, vrai chaxlatan en politique, qu 
| faura ſeulement peut. etre trouver des tournures plus 
inſidieuſes pour attraper argent du public, mais nen 
| fera pas meilleur uſage que ſes predeceſſeurs. 

4 II y a apparence que la mauvaiſe ſituation des f. 
nances de la France ne fera qu empirer Vann&e pro- 
chaine, comme dans le cours de celle - ci. Puiſſe 
ma patrie ètre plus ſage ? mais j en deſeſpere. 

Je paſſe maintenant au ſecond point de votre let: 
| | tre, ſur Vaffaire du prévôt de Paris, qui vous paroit 
E 55 incroyable: elle eſt tres vraie, en voici les details, 

Depuis fix mois les fermiers generaux. ont obte- 
nu un arret du capſeil qui leur permet, en remplis 

- ſant certaines formalites, d'aller viſiter juſques dans 

les maiſons des princes du ſang , lorſque leur intertt 
Vexige C'eſt M. de Clugny qui leur a accor é ce. 
groit. On ſait combien il les favor iſoit. Depuis lors 
ils n'en avoient point uſe, mais ils viennent de le 
faire d'une tagon &clatante. M. de Boulainvilliers, le 
ptevot de Faris, a dans ſon hotel, rue Notre Das 
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des Victeires, des caves immenſes PO e la· plus, Sram, 


beauté. Depuis longtems les fermiers Senéraux » 1 


inſtruits qu elles recelojent dos aux: ide vie de con- 
trebande, qu on en diſtilloit journellement, avoicnt 
fait la politeſſe ace chef du-Chatelet de le. pr6venir,, 
Celui-ci ſe fiant, fur les prerogatives, de ſa place, & 
ignorant le pouveau Privilege, accords. a la ferme, 
nen a tenu compte. Enfin. on eft .yenu la nuit du. 


4. au 5, avec main forte, inveſtir. fa maiſon. : on eſt; ; 


deſcendu dans les ſouterreins; on a confiſque plus 


de cent pieces d'eau de vie, ainſi que les alambics ,, 


les fourneaux, & les matieres qu'on, employoit 4 1a 


compoſition de ces boiſſons factices. Avec des in- 
grediens de peu de valeur, ces diſtillateurs, perfides, 5 
ſe faiſoient des revenus conſidérahles. Pour ſi ſols 


ils extrayoient, une pinte .d'eau ; de vie, qui ſe vend, 


24 ſols. i 11 reſulte de cette cataſtrophe. un proces. 


tres candaleux contre M. de Boulainvilliers, dont la 
colluſion avec les. contrebandlers eff, trop manifeſte 
pour qu on en puiſſe douter. Ce qui prouve que ce 

n' toit point à ſon inſgy & qu'il en. Etoit participant 
ceſt que l'année derniere encore il avoit fait con- 


ſtruire une eſpece d egoũt propre aux manœuvres des 
travailleurs & à favoriſer leurs fraudes. Il s'eſt trou - 


ve dans un des ſouterreins une cuve ſeule contenant 
60 muids, qui y a neceſſairement ëtè conſtruite de pie» 
ces raſſemblèes en ce lieu. Il avoit achets une maiſon 
voiſine, par où fon entroit dans lesdites caves ſans 


paller par ſon hotel. En outre, les ouvriers & coo: 
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3 ſe Steder tent 6 avec des habits brodés 
galonnes, ' &c. & ſe deshabillotent enſuite. En un 
mot, tout decele une fraude ſoutenue & combinee 
avec la plus grande intelligence. On deſireroit fort 
qu'il fit fait un exemple ſur ce deſcendant de Samuel 
5 Bernard, ayant encore Tame juive; mais on ſait que 
dans ce pays · ci les coupables puiſſans ſe tirent tou · 
jours d'affaire, & @ailleurs celui - ci a des gendres 
accredites , inté reſſes à le faire fortir de ce mauvais pas, 
It vouloit d abord publier un 'memoire juſtificatif, 
| mais on lui a fait entendre qu'il ne ſerviroit qu ma- 
nifeſter davantage ſon infamie ; qu'en pareil cas un (i. 
lence. Equivoque etoit A ſeule reſſource, „ & Lautori- 
& ſon ſalut. 
_ Te termine rannse, Milord; en vous b faifant pour 
br la prochaine le fouhait donde, en le Vers 1 ne In: 


roit etre mieux appliquè: 


2 IO yh — eg > 3 


b 

| 

EV 
: 


= - Di tübt dont nnar, 6 te nam eters ſans. F 
Ls ce 23 Decembre 1766, 


